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DITURES-TERRASSES 


En décembre 1944, paraissait un document connu sous le 
nom de « Cahier vert », et traitant de la constitution-type des 
rincipaux procédés d'étanchéité pour toitures-terrasses. Ce 
document constituait les premières règles de l’art applicables à 
s travaux. 
L’avant-propos de ce Cahier annonçait une édition ultérieure 
concernant l’organisation des éléments constituant le plancher- 
terrasse, ainsi que les travaux de préparation et de protection, 
ces derniers faisant déjà l’objet de brefs commentaires en annexe 
_ du document. E : 
Ce travail servit de base à la norme AFNOR P 84-201 homo- 
_ loguée en même temps que celles relatives aux principaux maté- 
_riaux d'étanchéité. 
Enfin, en décembre 1946, l’Institut Technique du Bâtiment et 


_ du gros œuvre des toitures-terrasses en béton armé», document 
- complétant les règles générales relatives au ciment armé. 


A la fin de l’année 1948, l’Institut National Technique de l’ Etan- 
chéité, créé sur l'initiative de techniciens, avec le concours des 
organismes professionnels intéressés, décidait de traiter en un 
seul document l’ensemble de la question de l’étanchéité des 
terrasses, avec emploi des procédés multicouches. 

Cet ouvrage, d’une présentation particulièrement soignée, vient 
de paraître sous le titre :« Toitures-terrasses. Procédés multi- 
couches. » 


Son avant-propos relate brièvement les buts que se propose 
l'Institut National Technique de l’Etancheite, constate que la 
_ toiture-terrasse est la règle dans de grands pays aux climats 
variés et sévères, comme les États-Unis, apportant la preuve 
que l’on peut faire ici comme ailleurs des terrasses parfaitement 
et durablement étanches. 


Après examen approfondi et confrontation entre les méthodes 


Le 


— PRO 


des Travaux publics faisait paraître les « Conditions d’exécution _ 


le 
a. 2 


CÉDÉS 


E cat. 
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tab et étrangères, la valeur des nouvelles règles fran 
fut reconnue, sous réserve d’emploi de matériaux de | 


convenable. > 
Aussi, ce document, que l’on appellera sans doute le « ( 


noir », traite successivement : : 3 = 


— DU PLANCHER-SUPPORT (béton armé, bois, travure métal- 
lique), y compris dispositions relatives à l'évacuation des 
eaux et à l’organisation des reliefs; 


— LES REVÊTEMENTS-TYPES; 
— LES RELIEFS ET RACCORDS D'ÉTANCHÉITÉ; 
— LES PROTECTIONS. 


L’ouvrage se termine par les éléments d’un cahier des charges 
et d'un devis descriptif appliqués aux travaux d'étanchéité. 


Tl ne fait pas double emploi avec les documents précédents; 
en particulier, pour la partie « préparation et protection du gros 
œuvre» les principes sont repris, les points essentiels sont rappelés, 
mais I’Ingénieur d’études devra toujours avoir recours au docu- 
ment spécialement consacré à ce sujet pour le détail et les indi- 
cations chiffrées. 


Il présente cependant pour l’Architecte, l’Ingénieur et l’Entre- 


preneur, l'intérêt primordial de réunir en un tout les différents 


aspects du problème de la terrasse, depuis le plancher jusqu’au 


sol de la terrasse terminée. 


C'est à ce titre qu'il mérite de trouver place dans la biblio- 
thèque des Architectes et Techniciens du Bâtiment. l 

Un volume in-4° carré : 36 p., 44 fig. En vente à l’Institut Tech 
nique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, 
Paris-VII® au prix de fr : 250 l’exemplaire broché (plus fr : 35 
pour frais d’expédition s’il y a lieu) contre demande accompagnée 
d’un chèque barré ou d’un virement au C. C. P. Paris 1834-66. 


COMITÉ FRANÇAIS DE MÉCANIQUE DES SOLS ET DES FONDATIONS 


A l’occasion du CONGRÈS DE ROTTERDAM, un Comité francais 
de mécanique des sols et des fondations a été institué. 


Au cours du Ile CONGRÈS DE MÉCANIQUE DES SOLS DE 
ROTTERDAM, il a été décidé que des Comités nationaux seraient 
constitués, simultanément avec la Société Internationale de méca- 
nique des sols dont le siège a été fixé à l’Université de Harvard 
(U. S. A.). 

Il était nécessaire de donner une forme légale à ce Comité ; c’est 
ainsi que l’Association du Comité français de mécanique des sols 
et des fondations est maintenant une Association régie par la 
loi du 1% juillet 1901 et le décret du 16 août 1901. 

Son but est de promouvoir les études intéressant directement ou 
indirectement la mécanique des sols, la technique des fondations, 
les travaux et applications intéressant les sols et de diffuser les 
résultats. 

Le siège de cette Association est l’Hétel des Ingénieurs civils de 
France, 19, rue Blanche, Paris. 


Le Conseil est composé de la façon suivante : 


Président. ....... tre ie M. Caquor 
Vice-Présidents........... MM. MAYER 
FRONTARD 
Secrétaire général......... M. Buisson 
Trésorier ....... Re ie aE M. PELTIER 


Il est fait appel à tous ceux qui s'intéressent à la mécanique des 
sols en France et dans l’Union française pour faire partie de l’Asso- 
ciation. 

Dans leur article 3, les statuts prévoient que : 


L’Association se compose de membres titulaires, d’honneur, 
bienfaiteurs. 


Pour faire partie de l’Association, les personnes physiques 
doivent être françaises, ou faire partie de l’Union française, être 
âgées d’au moins 21 ans, jouir de leurs droits civils et politiques, 
être présentées par deux parrains, et adresser une demande au 
Président. Les personnes morales doivent être des sociétés fran- 
çaises. Le Conseil d'Administration statue sur les demandes 
d'admission présentées. 


Le titre de membre d’honneur peut être décerné par le Conseil 
d’ Administration aux personnes qui ont rendu des services signalés 
à l’Association; les membres d’honneur sont dispensés de coti- 
sations et ont le droit de faire partie de l’Assemblée générale. 
Sont membres bienfaiteurs les personnes qui, admises par le 
Conseil, auront versé un droit d’entrée-de 10 000 fr et une coti- 
sation annuelle de 500 fr. Cette cotisation pourra être rachetée 
moyennant le paiement d’une somme égale à dix fois le montant 
annuel, sans excéder 10 000 fr. Le droit d’entrée et la cotisation 
annuelle sont ramenés à 100 fr pour les étudiants et ingénieurs 
âgés de moins de 25 ans. La cotisation pour les membres adhé- 
rents est de 500 fr. Les cotisations annuelles peuvent être modifiées 
par décision de l’Assemblée générale. Les membres de l’Associa- 
tion ne peuvent recevoir aucune rétribution à raison des fonctions 
qui leur sont confiées. 


Nous faisons un pressant appel à tous pour venir grossir les 
rangs de cette Association. Les demandes doivent être adressées au 
Secrétaire, M. Buisson, 31, rue Henri-Rochefort, Paris, et les 
versements doivent étre effectués au Trésorier, M. PELTIER, au 
Laboratoire des Ponts et Chaussées, 58, boulevard Lefebvre, Paris. 


Le Comité devra, dans le courant des prochains mois, examiner 


les communications françaises qui seront transmises à la Société 
Internationale. 
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CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N° 3 


CENTRE D'ÉTUDES SUPERIEURES 


SEANCE DU 25 MAI 1948 


LES BASES DES CONTRAINTES ADMISSIBLES 


"DANS LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


Danger de rupture par effort statique et par fatigue - Stabilité au flambage 


Contraintes admissibles - Coefficients de sécurité - Progrès - Considérations finales. 


Par M. RO S, 


Professeur-Docteur Ing. h. c., Président de la Direction du Laboratoire Fédéral d'Essais des Matériaux. 


RÉSUMÉ 


L'auteur rappelle d’abord que le L. F. E. M. (Laboratoire 
Fédéral d’Essai des Matériaux de Zurich) a proposé une généra- 
lisation de la théorie de Mour d’après laquelle la sollicitation 
déterminante dans chaque cas est exprimée par une contrainte 
de comparaison valable aussi bien pour les sollicitations et défor- 
mations élastiques que pour les sollicitations et déformations 
plastiques, aussi bien en cas de sollicitation statique qu'a la fatigue. 

Cette théorie généralisée s’applique aux assemblages rivés et 
soudés ainsi que le confirment aussi les essais de fatigue. La 
limite de fatigue dépend des propriétés inhérentes aux matériaux 
qui pratiquement sont quasi isotropes et quasi homogènes, et en 
outre des défauts et des entailles, lesquelles accélèrent la propa- 
gation de la rupture par fatigue. Elle est applicable aussi en cas 
d’anisotropie de la matière. 

La méthode de calcul de stabilité du L. F. E. M. permet aussi 
de résoudre les problèmes du flambement dans le cas des pièces 
à treillis (dimension des barres de liaison) et de la stabilité au 
flambement même dans le domaine de la plasticité. Elle permet de 
généraliser la loi d’EULER; pour le domaine plastique intervient 
le module de plasticité Ty, au lieu du module d’élasticité E qui 
est déterminant pour le domaine élastique. 

Les progrès accomplis dans le domaine des constructions métal- 
liques en Suisse, depuis 1892, ont permis de majorer les con- 
traintes admissibles de 40 % pour les constructions rivées et sou- 
dées à âme pleine et en treillis, de 40 % pour les poutres composées 
et de 25% pour les conduites forcées, chaudières et récipients 
sous pression. 


SUMMARY 


The author first recalls the fact that the F. M. T. L. (Federal 
Materials Testing Laboratory at Zurich) proposed a generaliza- 
tion of Mour’s theory according to which the actual stress in each 
case is expressed by an equivalent stress valid for both elastic 
and plastic strains and deformations both in the case of static 
strain and fatigue. 


This generalized theory applies to both riveted and' welded struc- 
tures; this is confirmed by fatigue tests. The limit of fatigue 
depends on the natural properties of the materials, which in practice 
are almost isotropic and homogeneous ; it also depends on defects 
and notches, which accelerate rupture through fatigue. The 
theory is also applicable where the material is anisotropic. 


The F. M. T. L’s method of calculating stability can be used 
to solve the problem of the buckling of lattice structures (dimen- 
sion of tie rods) and of resistance to buckling even for plastic 
deformation. By this method EuLer’s law can be generalized ; 
the module of plasticity Ty being applied in the case of plastic 
deformation in place of the module of elasticity E, which is appli- 
cable to elastic deformation. 


Progress made in the field of metal structures in Switzerland 
since 1892 has brought about an increase of 40 % in admissible 
stresses for riveted and welded solid web or lattice structures, 
40% for composite beams and 25 % for pressure pipelines, 
boilersand pressure vessels. 
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sen” 7 ES à + Puoto 4. — TOUR DES ANTENNES DE L'ÉMETTEUR NA- 
~ - gr m. TIONAL DE BEROMUNSTER, Blosberg, 1938. Hauteur : 215 m. 
Puoto 1. — USINE DE VERBOIS SUR LE RHONE, GENEVE, Construction soudée avec joints de montage boulonnes. 
1945. — Poutres 4 âme pleine jumelées en construction soudée 


devant supporter le générateur de 27 500 KVA, en position debout. 
Poids 19,1 t. Portée 7,08 m. Charge maxima de 560 t. 


Un TUR, RES : PHoro 3. — PONT DE C DE Fl 
PHOTO 2. — POUTRE-SUPPORT DU GENERATEUR DE VERBOIS, 1945. DOUBLE VOIE SUR LA SAVE haa ZAGREB, 
Modèle en celluloid pour l'examen photo-élasticimétrique (voir photo 1). 1937-1939, — Vue intérieure. | | 


Boule Hauteur * 
No. enm 


A253 A CC 60 65. 70 
Secondes 


À j Puoto 8. — Rupture par glisse- 
Proto 5. — TOUR DES ANTENNES DE L’EMETTEUR NATIONAL ment. Acier doux « Ac N ». 
DE BEROMUNSTER, Blosberg, 1938. — Oscillations des boules. Lignes de HARTMANN (en haut). 


Surface de rupture (en bas). 


Puoro 7. — PONT-ROUTE SUR LA SAVE A ZAGREB, 1938-1939. 


Proto 6. — ETZELWERK S. A. Viaduc de Willerzell, 1935-1936. — Poutre continue à âme pleine en construction soudée « Ac 45 », 
Poutres composées-(mixtes). Portées : 54,6 + 2 X 55 + 54,6 m. 


TER AA 


Porto 9. — Rupture par fatigue. Surface 
« Ac Cr », traction. 


Proto 11. — Essai de fatigue. Poutre à treillis soudée. 
Pulsateurs AMSLER accouplés. 


Puoro 12. — Poutre à treillis soudée. (Voir aussi photo 11 et fig. 23.) Puoro 10. — Rupture par fatigue; glissement, dislo- 
— En haut : Assemblage par éclisse soudée et usinée en forme de patte cation, destruction. Métal MonEL, d’après H. F. Moore 
élancée. Résistance à la fatigue élevée 54 = 26 kg/mm* égale à la résistance 55 et T. VER. 


de la tôle non usinée. 
— En bas; Détails constructifs suivant les principes représentés sur la figure en haut. 
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ke 45 » et « Ac 54» et 


_  DÉFORMATION PLASTIQUE ET RUPTURE 


PAR GLISSEMENT (photo 8) 


- Quíil s’agisse d’un système de sollicitation uni-, bi- ou 

triaxial, dans chaque cas considéré, la sollicitation sta- 
- tique déterminante de l'élément envisagé est donnée par 
= la théorie de Mour généralisée par le LFEM (?) et vérifiée 
par des essais (3) (fig. 20 et 21). 


2 donnée par la relation : 


og = vo? + 03 + 05 — 010 — 6,03 — 630; 

_ 6, est la contrainte de comparaison (fig. 13 à 19), valable 
+ aussi bien pour des déformations élastiques, que pour des 
_ déformations plastiques, — jusqu’au voisinage de la rup- 
… ture (1) celles-ci étant engendrées, exclusivement ou en 
* majeure partie par des glissements — ruptures par glis- 
“ sement — (aciers, métaux légers) (fig. 20 et 21). 
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suivant la théorie | 
Il est parfaitement justifié de maintenir pour les calculs 


‘ 


DANGER DE RUPTURE STATIQUE, SOLLICITATION DÉTERMINANTE 


Théorie des corps solides isotropes. 


Dans le domaine plastique, l’allongement de compa- 
raison correspondant a la contrainte de comparaison o, 
est. donné par la relation a | 


À Be ME PRE MI 
8 = 5 VD? + 82 + 82 — 3,8, — 8283 — 838, 


Oy Sy, 03 et dj, da, d¿ sont respectivement les trois con- 
traintes principales et les trois allongements plastiques 
principaux correspondants (fig. 13, 15, 19 à 21). 

La contrainte de comparaison o, correspond à la con- 
trainte de cisaillement résultante : 


Tres = OF + 05 + 03 — 010, — 0203 77 0301 


E 
ye 
Y 
dans la face de l’octaèdre de l’élément cubique (fig. 13). 


L'état de contrainte statique d’un élément sollicité 
suivant une ou deux directions — système plan — ou 
suivant trois directions — système triaxial dans l’espace — 


(:) La proportionnalité et l’élasticité, l’homogénéité et la continuité de la masse sont à la base de la théorie mathématique de I’ Elasticité. 
- Les lois du comportement plastique sont à la base de la théorie de la Plasticité. 


24 / (2) Laboratoire Fédéral d’Essais des Matériaux. . - 
e (°) M. Roë, La fatigue des métaux (Revue de Métallurgie), n° 5/6, mai-juin 1947, Paris et Rapport n° 160 du LFEM. 
4 O — © 
(*) Pour la rupture elle-même (photo 8), la théorie de MoHR du plus grand cisaillement est valable, done Tina = — 2 * = constante, 63 
A 5 - Se 4 ar : ~~ 3 Pmax E E 
> étant la plus grande et o, la plus petite contrainte. Par contre, pour la charge maximum admissible dans le calcul : 6 = TF > Og est déterminante. 
F oe 


Norge 


er 


peut donc être déterminé par comparaison avec la solli- 
citation statique suivant une direction — sollicitation 
linéaire (fig. 18). à 

Lorsque, en plus des contraintes normales o,, o, et 0, 
des contraintes de cisaillement +,,, ty, et tz, agissent 
sur les faces de l'élément cubique, la contrainte de com- 
paraison, exprimant la sollicitation d’un élément soumis 
à une triple étreinte, prend la valeur : 


og = Vo2 + 0) + 02 — 00, — cys, — 002 + 3 (vay + tH + TA) 


(fig. 19) 


“IL — DANGER DE RUPTURE PAR FATIGUE () 


1. GENERALITES 


La rupture par fatigue, due exclusivement aux solli- 
citations répétées entre deux limites quelconques A et B, 


. A 1 . ER A Ber 1 > 
depuis Rs + 1 jusqu’a 5 = — 1, nest une rupture 


ni par glissement, ni par séparation, ni par déplacement 
(photo 9). 


La surface de rupture par fatigue — phases 1 et 2 — 
est bien différente de la surface de rupture brutale et 
finale de la section progressivement affaiblie — phase 3. 
Aprés la formation des premiéres amorces de fissuration 
microscopique (extrémement fine) — premiére phase — 
la rupture par fatigue entre dans sa deuxiéme phase — 
phase de propagation (photo 9). 

La fatigue résulte des perturbations progressives dues 
à la distorsion et à la dislocation du réseau cristallin, 
et d’un relâchement de la cohésion moléculaire. Ces 
dislocations sont le prélude de la destruction complète 
des liaisons qui conduit à des séparations internes et 
finalement à la rupture par fatigue (photo 10). 


* 
* * 


Les matières qui n’ont pas le moindre défaut, pas même 
de tensions internes, n’existent pas. L’homogénéité et 
Pisotropie sont des notions idéales (3). 


Dans le cas le plus favorable, on a affaire à une quasi- 
isotropie (fig. 22) et à une quasi-homogénéité avec des 
tensions internes approximativement nulles. 

Ces propriétés inhérentes aux matériaux, l’imperfection 
des formes constructives surtout dans le détail et enfin 
la qualité de l’usinage ont une importance capitale pour 
la limite de fatigue, car elles agissent d’une manière 
analogue aux entailles et l’influencent d’une manière 
déterminante (5). 


($) En ce qui concerne le danger de rupture statique, 
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Pour le système plan à deux axes, cette expression 


devient : CE Magee in 
og = Vol + of — open + 374, (fig. 40) 0 


Sur les graphiques de la figure 17 est représentée 
la surface limite pour une sollicitation triaxiale d’après , 
WESTERCAARD-LFEM et sur la figure 16, les courbes 
limites d’après la théorie de Mour (cisaillement maximum) 
et de Mor généralisée par le LFEM (constance de la 
contrainte de cisaillement résultante dans le plan de 
l’octaèdre), pour une sollicitation biaxiale. 


Pour les métaux qui ont des défauts et pour les élé- 
ments de construction qui ont des entailles vives et une 
qualité d’usinage imparfaite, la rupture par fatigue s’amorce 
et se propage en principe de la même manière que dans 
les métaux sains, pratiquement sans défauts. La diffé- 
rence réside dans le développement plus rapide de la pro- 
pagation de Paffaiblissement : la rupture par fatigue a 
lieu plus tôt et pour une sollicitation plus faible. Le danger 
de rupture est plus grand. 


Le constructeur qui établit le projet général d’un ouvrage 
et qui l’étudie dans son ensemble en l’adaptant à sa des- 
tination — exigences pratiques — est à même de lui 
donner la forme la plus favorable au point de vue dyna- 
mique et d'élever sa limite de fatigue, c’est-à-dire de 
prolonger sa durée en consacrant un soin particulier à la 
réalisation des détails constructifs (photos 11-12 et fig. 23- 
24). Il cherchera à éviter : 


Les changements brusques de section et les raccorde- 
ments aigus, les entailles vives (photo 13). i 


Une trop grande densité locale et une déviation brusque 
des lignes isostatiques (photo 13). 


* 
* * 


Aussi bien au point de vue technique qu’économique, 
les précautions d’ordre métallurgique : 
— Pureté et régularité de la structure (photo 14); 


— Traitement thermique et mécanique approprié 


(photos 15 et 16); 


— Qualité de fabrication; fabrication correcte et disci- 
plinée (photos 16 et 17); 


les entailles n’ont pas en général la même i qui a 
: 2 ‘ £ Ë importance que pour la rupture à la 
fatigue, à cause de l’adaptation automatique due à la capacité de déform E : P P pP 


ation potentielle des zones moins statiquement sollicitées. Là est 


la différence fondamentale entre la résistance morphologique statique et la résistance dynamique (fatigue). 


rie 


CONSTRUCTION 


| Re détail 

nble et du d , en vue d'élever la limite de fa- 
ue (fig. 23 et photo 12), Re HEN ne 
ent un rôle de premier plan. 


Dans la période actuelle qui tend à une utilisation 
optimum des matériaux HEAR Et c’est-à-dire 
aux contraintes admissibles les plus élevées possibles 
fig. 7, 12, 24 et 57), l'étude des tensions Sty ta par 
s entailles présente un intérêt particulier. 


2. THÉORIE 


Corps homogènes, quasi-isotropes et anisotropes. Aciers 
A de construction. Rivure. Soudure. 


a) Corps SANS ENTAILLES (Aciers de construction). 


a. 

2 Puisque la perturbation du réseau cristallin à la fatigue 
… se produit.en principe de la même manière qu’à la solli- 
… citation statique, mais avec un effet différent, la théorie 
$ de Mor pour la rupture statique, généralisée par le 
_ LFEM et vérifiée par des expériences peut aussi être 


admise et appliquée pour la théorie de la fatigue des 
métaux quasi-isotropes ductiles dont o, (traction) = 0, 
(compression), tels que les aciers de construction. Les 
- essais faits jusqu'ici la justifient dans ses grandes lignes 


(fig. 25 à 27). 


* 
k * 


L'influence de la contrainte normale moyenne : 


p= AR est par contre indubitable dans les 
essais de fatigue portant sur des corps quasi-isotropes, 

mais dont la résistance à la fatigue par traction est infé- 
rieure à la résistance à la fatigue par compression 
(.c_ > ¿5, en valeur absolue), de sorte qu’on peut obtenir 
une concordance encore meilleure avec les résultats d’essais 
en remplaçant la contrainte 6... admise dans l’hypothèse 
de la constance de l’énergie due au changement de forme 

_ (théorie de Mone, généralisée par le LFEM) par la con- 
trainte de comparaison ¿Osos définie par : 


7 


4 eS; 
eS const — Ores + 340, ( =: > 


p = const 


e54. = Résistance à la fatigue par extension 
e0_ = Résistance à la fatigue par compression (fig: 28) 


b) Corps AVEC ENTAILLES. GRANDEUR ET FORMES 
DÉFINIES : RIVURE. 


Les corps soumis à une sollicitation par fatigue poly- 

axiale, traction, compression, flexion, torsion, d’ampli- 
A AN 

tude quelconque entre g = + 1 et Bere 1, se trouvent 


dans le même état de fatigue : 


morphologique, c’est-à-dire forme de. 


METALLIQUE, No 3 


2 Lorsque ldur contrainte de comparaison o, est égale 
à la limite de fatigue pour la sollicitation linéaire à ae 
dition que : | eee 


20 lor das: des efforts soit la méme (rap- 
port des limites y identique), que le gradient de la solli- 


: » q do, me é : 5 
citation maximum WE soit approximativement le même 


dans les deux cas et que la répartition des tensions dans 


la section sollicitée ne soit pas trop différente d’un cas 
à l’autre (photos 18-19 et fig. 29 à 31). 


Des résultats obtenus et représentés sur la figure 31, 
il ressort que dans une large mesure, le rapport 7 entre 


le diamètre du trou et celui du rivet ne joue pratiquement 
pas de rôle au point de vue de la résistance à la fatigue 
et que d’autre part (photos 20 à 22 et fig. 32 à 34), la 
sollicitation la plus défavorable d’une barre perforée 
— soit avec un seul trou, soit avec deux ou quatre trous — 
est la sollicitation uniaxiale (fig. 32), à l’exception du cas 
— 6x (fig. 35) (cisaillement pur). Mais puisque la 
contrainte admissible dans le cas du cisaillement pur ne 
correspond qu’à 66 % de la sollicitation uniaxiale, la 
majoration de pointe maximum (fig. 35) atteint la valeur 
de 0,66 X 4 — 2,64 et se trouve donc plus petite que 
la valeur 3 applicable à la sollicitation uniaxiale (fig. 32). 


= 


Conclusion. — Les résultats des essais uniaxiaux sont 
déterminants. 


c) CORPS AVEC ENTAILLES. 
GRANDEUR ET FORME NON DÉFINIES. SOUDURE. 


L’essai de fatigue des assemblages soudés et leur dimen- 
sionnement d’aprés la méthode de calcul du LFEM a 
donné une impulsion notable 4 la technique de la sou- 
dure. 


L’application de la théorie généralisée de la fatigue des 
métaux, élaborée par le LFEM, aux assemblages soudés 
monolithes n’avait pas tant pour but de scruter minutieu- 
sement le problème de la fatigue, compliqué en soi, jusque 
dans les détails; elle tendait plutôt à faire ressortir clai- 
rement les principes qui, basés sur les valeurs expérimen- 
tales des limites de fatigue à la traction, à la compression 
et à la torsion, garantissent des dispositions construc- 
tives, un façonnage et une exécution corrects et propres 
à la technique de la soudure, tout en assurant la sécurité 
indispensable, et, en fin de compte, contribuent à l’essor des 
constructions soudées. 


Les études et recherches ont abouti à réaliser l’équiva- 
lence complète quant à la résistance à la traction statique et 
dynamique entre la rivure de bonne qualité normale et la 
soudure de première classe non usinée, et en outre à obtenir 
une soudure usinée équivalente à la tôle d’acier non usinée 


(fig. 36). 


EEE 
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atigue (fig. 38). 


A nes : / 
_usinée de première classe pour toutes les valeurs de 


a tó 


= She 


t une déviation brusque des lignes isostatiques, 


morphologique à la fatigue (fig. 23 et photo 12). 
* 
mayor: * + 
s soudures d’angle — en croix (photo 13), frontales 
t latérales — doivent, partout où les circonstances le 
ermettent, être remplacées par des soudures en K 
photo 30). La sollicitation à la fatigue des soudures 
angle n’est intéressante qu’en cas de sollicitation longi 


inale, dans le sens de la soudure (photo 13). \ 


Les soudures de deuxième classe doivent être exclusi- 
ment réservées aux constructions ne subissant pas la 


- 


‘Caleul des soudures. 


Les limites de fatigue de la soudure bout à bout non 
¿A E 


ment égales aux limites correspondantes de la rivure 
industrielle de bonne qualité (fig. 36 et photo 23). 
ox 
* * 
La limite de fatigue á la traction eos de la soudure 
bout à bout non usinée est, perpendiculairement à la 
soudure d'environ ,63 — 18 kg/mm? en moyenne, tandis 


que celle de la tôle de qualité « Ac N » ou « M I », non 
usinée, atteint en moyenne „os © 24 kg/mm?. 


Le rapport est : : 


Le eueudare ou ¿Mio dl — 0,75 (fig. 41) 
= e5k tôle pleine non usinée 


Tu 


* 
* ok 


Sur la base des valeurs de la limite de fatigue par efforts 
répétés e°& (limite inférieure des efforts voisins de 0, limite 
supérieure = limite de fatigue eos) déterminées dans 
chaque cas par les essais du LFEM (photos 23 à 30 et 
fig. 37 à 39), on a calculé le coefficient : 


EN, limite de fatigue de l’assemblage soudé 
E limite de fatigue uniaxiale de l’assemblage riv& sur l’axe 


(fig. 40 et 41). 


Les valeurs « de la soudure bout ä bout, de la soudure 
en K et des soudures d’angle (assemblages en croix) 
pour les classes de qualité I et II, soudures non usinées 


et des — 
ou biaxiales, à limites de c 


| HR À ER = + OUEST A ‘ er À À 5 RE Per 
orisant les raccordements élancés, élèvent la résis- prises entre 0, et 09€ est-à-dire pour les vale 


> valeurs qui permettent d'évaluer la fatigue. L'égali 


mêmes intervalles 5 (fig. 26). Les rapports relatifs des 


B Ô 
ae A. A 
| comprises entre D = — A da E 1 sont pratique- 


elles sont r ar r 
Pour Vappréciation de 


allant de — 1 à + 1 (fig. 25 et 26), — on se servirardes 
diagrammes des valeurs limites établis pour la fatigue 
uniaxiale (fig. 26 et 36), sur lesquels on peut relever 1 


de sollicitation ou de risque de rupture par fatigue es 
atteinte lorsque la valeur limite biaxiale ou triaxiale est 


égale à la valeur limite uniaxiale pour des contraintes 
principales 6,, et o, oscillant à peu près dans les 


valeurs « des contraintes admissibles rapportées par. 


exemple à «3 pour les différents rapports 7 ne sont pas 
trop différents (fig. 42). 


* 
* * 


Pour un matériau avec des défauts qui remontent a 
son origine, (photo 31), mais dont la masse même est 
homogène et isotrope et obéit à l'hypothèse de la cons- 
tance de la contrainte de cisaillement dans la face de | 
l’octaèdre, les relations suivantes pour l’état de solliei- 

tation biaxiale sont valables. vi 


Dre = VUE + Ej — EaXy + 30%, = const. (fig. 40) 
Pour T., = 0 ona: 
Fa p 
Xres = VLE + ©} — Ey = const. (fig. 16) 


avec les notations suivantes : 


Xa, Ly et Dry, contraintes réelles inconnues ; 1 


Ox, Sy et Tay Contraintes moyennes apparentes déterminées di- — 

rectement par des essais de fatigue ; Bi 

contraintes internes (propres) également incon- | 

nues, non compris les contraintes provenant + 

des influences thermiques causées par le pro- 
cessus de la soudure et les influences d’un 
léger écrouissage (étirage à froid) n’ayant pas 
une influence notable sur la limite de fatigue, 


eb 
(2) Ir = rez + SOy + i6r | 
Ly = us + voy + ¡Sy 1 


r, s, u, v étant les coefficients correspondant à l’effet des 
entailles internes de la matière. , | 


Pour les corps anisotropes (osu > 561 et aussi ou > 031) 
tels que les soudures non usinées, a limite de fatigue | 


différente pour la traction et pour la compression donc 
avec .: A 


(3) ay Tax 


re Oz 


(fig. 41 et 42) 


ears y | 


) en substituant les valeurs de Y, et 2, exprimées 


équations (2), dans les équations (1). On obtient 


| a = 622 (7? + ul — ru) 
+ oy? (+ v? — sv) 
+ 070y (ru + su — 2rs — 2uv) 
E O (2107 + 2uioy — uioz — rioy) 
+ oy (2sjoz + 2050y — vio, — SiSy) 
FAO 
al 


m" + (92)? + (ity)? — (ioxioy) = const 


od: 

a > Or 2 Sy 2 o 6466 y 
Ena = (2) + (28) — of) y eon 
4 ne At a, aa, by 
> yes a: Tay 
ES e =: = at 3 Se == EA = canst 
be 2 a, 

(5) X Pour tz, = 0 ona: 
3 pad | 
| Suda = (5) + = le Rares 
u. ae es 4,42 b, 
AS 
a 6 E + OyeS const = const. 
pa) b, 
x 


: La valeur de ,c.... ( = constante) tient compte de 
~ l'influence des contraintes internes ;o, et ;o, engendrées 
… par la sollicitation à la fatigue. : 

_ Les coefficients a,, a, et b,, b, sont définis par les rap- 
ports « dont les valeurs sont connues (voir par exemple 


E fig. 43) : 


{ OL, port 
; a? = ¡0,1% ° b, = E LT 
( en 4 
5 (6) E i i; + 
Yaz = 1% Hoe b, == NT 
; NWS — 10, 


L’essai de fatigue par cisaillement fournit directement 
la valeur de a: ¥ 
eTzy V3 


eGconst 


a = 


: Les équations (5) et (6) sont celles d’ellipses centrées 
‚ ou excentrées suivant les valeurs des rapports de «. 


Le choix convenable de la valeur de C permet d’adapter 
l’ellipse des états limites aux résultats des essais de fatigue 
car elle fixe le cinquième point de l’ellipse — quatre points 
étant donnés par les valeurs ¿o et « soit : 

1% 11%, et 1%, 11% 
pour un rapport quelconque de 6, à 0, à tz, (fig. 43) et 
finalement ‚Oo. = Résistance à la fatigue par traction 
perpendiculairement à la rivure ou à la soudure — éga- 
lité des limites de fatigue de la rivure et de la soudure de 
première classe non usinée (fig. 43 et 44). 
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quées sur la figure 43. 


Dans le cas de la quasi-isotropie, c’est-à-dire pour : 


Les valeurs des coefficients a,, ay, b,, b, et a sont indi- : 


Ya 
. 


el; 1 = 004-804 et ei = e = e0_. 


avec : 
et : 
on obtient : 


(7) eS const = 


2 3 - 
eS const 2 E es Poe 
Lo) — 2 + ee 
V = “el 2 + Gy —Cozoy) + on co. as (6x + oy) = const 


pour C — 1: 


eS const = e904 1,0% + Cy = 30m et 0:2, = 0? + Sy —Og Sy 


il s’ensuit : 
07 = 
(8) eSeonst ya Oe: + 36m (eo_ | = const (fig. 28) 


* 
* *% 


Dans le cas de quasi-isotropie, avec : 


ed, = e0_ 
CET 
et : 
Tay 0 


l’équation (8) devient : 


(9) eS const = Vo: + 5% — Gg Oy (fig. 16) 
= Gres = Const (5) 


Pour 7,, > 0 on obtient : 


(10) eGconst = Voz + Of —040y + 37, = Gres = Const (fig. 40) 
c’est-à-dire les équations applicables à la fatigue des 
métaux quasi-homogénes et quasi-isotropes. 


* 
+ * 


Les équations (5), (7), (8), (9) et (10), qui sont celles 
d’ellipses, permettent de déterminer les valeurs parti- | 


culières de o, et o, ou respectivement de oz, oy et Ty 


correspondant aux différents états limites de fatigue 
ASE » A A 
biaxiale possibles entre BER l et Bo + 1. 
* 
* * 


La théorie de la résistance statique et de la fatigue est 
dominée par une seule idée : la limite critique de cisaillement 
constante dans le plan d’octaédre +... de l’element cubique ($). 


(5) M. Ros, La fatigue des soudures (Revue de Métallurgie), mai 1948, Paris. 


FF. Peas 


iS CN US TE GS A LU UN CORNE | 
* … e P ? J 


En cas d’isotropie et d'égalité des limites de fatigue à 
l’extension et à la compression, la contrainte moyenne 


Sa Oy a > 
om. = 

3 
n’a pas d'influence sur la sollicitation déterminante ou 
sollicitation de comparaison +... Par contre, cette in- 


Ill. — STABILITE AU FLAMBAGE () 


Le flambage est un problème de stabilité et non de ré- 
* sistance. On ne peut le résoudre par la détermination d’une 
sollicitation aux limites données (photo 32 et fig. 46 et 47). 
* 
* * | 
Le problème du flambage par compression excentree * 
ne peut être mis en doute, il existe de droit (fig. 47 et 
48). 


* 
* * 


L’excentricité du point d’application de la force est la 
cause d’une diminution de la charge de flambage. L’in- 
fluence de cette excentricité est plus 4 craindre pour les 
barres trapues et à élancement moyen que pour les barres 
élancées et très élancées. Lorsque l’excentricité augmente, 
la diminution de la charge de flambage est plus faible 
que l’augmentation de l'indice d’excentricité (fig. 49, 
50 et 51). 


* 
* * 


La méthode de calcul du LFEM appliquée à la détermi- 
nation de la charge de flambage des barres comprimées 
par des forces centrées ou excentrées a une valeur d’ordre 
tout à fait général (fig. 52). Elle conduit à la généralisation 
de la loi d'EULER, valable pour le domaine élastique et 
plastique, pour le flambement centré et excentré (fig. 47 
et 52). 


Cette méthode rend possible la détermination de ‘la 
flèche correspondant à la charge de flambage (fig. 47 
et 48). 


* 
* * 


Lorsqu’on connaît la flèche de flambage fj, il est pos- 
sible de déterminer Peffort tranchant : 


= Parfit = Orunx 


OK k 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


’ comprimées sous des forces excentrées (photos 33, 34 et 


fluence existe pour les corps quasi-anisotropes avec une 
résistance à la fatigue par extension différente de la résis- 
tance à la fatigue par compression. sats 308 

L'influence sur la fatigue des tensions internes dans les 
soudures exécutées suivant les régles de Part, dues aux effets 
thermiques du processus de soudure et aussi à un léger 
écrouissage (dressage à froid), est pratiquement négligeable M, 
(fig. 45). AE | 


_ 


correspondant à la charge de flambage (8), et par la de | 
dimensionner les liaisons — treillis, liernes — des barres 


fig. 53, 54). 


* 
* * 


Lorsqu’on connaît les modules de flambage T, pour “ 
différentes contraintes au centre de gravité — tension “! 
initiale uniformément répartie ou tension de base — et «| 
les diverses différences entre les déformations spécifiques — 
des fibres extrêmes — courbure de la ligne de flexion ° 
(fig. 55), — il est possible de calculer : 3 


a) La déformation des poutres sollicitées au-dessus de 4 
la limite de proportionnalité à la flexion seule ou à la 
flexion avec compression longitudinale; 


b) La stabilité au flambage des barres sollicitées 4 la 
compression ou à la compression et à la flexion, même 
dans le domaine de la plasticité. E | 


En lieu et place du coefficient d'élasticité E, on intro- 
duit le module de flambage T,.. 


La concordance de l'intégration de l’équation differen- 
tielle de la ligne de flexion 


avec la ligne de flexion obtenue par le procédé de MoHr- 
VIANELLO, généralisé par le LFEM dans le domaine plas- 
tique, permet de résoudre le problème. 


La méthode du LFEM a une valeur d’ordre tout à fait 
général. Elle est applicable avec succès aux problèmes 
les plus compliqués, aussi bien dans le domaine: élastique 
que plastique dont la solution mathématique pure est 
impossible, par exemple pour les ponts sans contrevente- 
ment supérieur (fig. 56). 


(?) M. Ros, La stabilité au flambement (Revista de la Real Academia de Ciencas y Artes de Barcelona). Barcelona, 1948. 


, 2 à o . [TX 
() Courbe élastique = sinusoïde : y = f sin | 


I 


) 


Tex 
Pd in | — 
pa M [Y sin (7) 53% rx 
ER dx dx ES fz ish) ‘4 
pour x = 0; : 
cos (77) = let Q est maximum } 


On = Pro tk = flèche de flambement. 
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_ Les contraintes admissibles suivant les directives du 
" LFEM 1948 et les Normes de la S. I. A. sont indiquées 
_ sous forme de graphiques dans les figures suivantes : 


Figures 57 et 63 « Acier N”». Constructions soudées à 
_ ame pleine. Classe de qualité I (?), non usinée. Charges 
_ principales. è 

Figures 7 et 64 « Acier 54 ». Constructions soudées à 
_ âme pleine. Classe de qualité I (1°), non usinée. Charges 
… principales. 

7 Figures 24 et 63 « Acier N” ». Poutres à treillis soudées. 
_ Ponts de chemins de fer. Classe de qualité I, non usinée 
et usinée. Charges principales et charges principales et 
complémentaires. | 


“AI 


Figure 12. Poutres composées : acier-béton armé. 


* 
+ * 


Les coefficients de. sécurité y, pour les ponts et char- 
… pentes métalliques en construction soudée et rivée res- 
sortent du graphique de la figure 58. 
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IV. — CONTRAINTES ADMISSIBLES. COEFFICIENTS DE SÉCURITÉ. PROGRÈS 


1 


Grâce au progrès accompli dans le domaine des construc- 
tions métalliques en Suisse depuis 1892 — période de la 
première Ordonnance fédérale concernant les construc- 
tions métalliques jusqu’aux dernières prescriptions de 
1948 — justifié par la meilleure qualité de l’acier normal 
de construction, la disposition générale simple et claire 
de l’ouvrage, le soin apporté aux détails constructifs, une 
exécution soignée et correcte à l'atelier et au montage, 
et en se basant sur les résultats des essais au laboratoire 
et des expériences sur constructions métalliques exécutées, 
les contraintes admissibles ont été notablement augmentées 
comme il ressort des graphiques des figures 59 à 62. 


Les augmentations des contraintes admissibles s’élèvent 
à : 


40 % pour les constructions métalliques rivées et soudées, 
à âme pleine et en treillis (fig. 65 et 66) ; 


> 40 % pour les poutres composées (fig. 66) ; 
et de 


— 25 % pour les conduites forcées, chaudières et récipients sous 
pression (fig. 67). 


£ 


V. — CONSIDÉRATIONS FINALES 


Pour des raisons de clarté et pour simplifier les pro- 
blèmes, les théories classiques s’appuient sur des hypo- 
thèses. 

Mais la réalité est différente, car, rigoureusement, on 
n’a pas de sections géométriques idéales, les efforts sont 
toujours excentrés, il n’y a pas d’homogénéité, pas d’iso- 
tropie, mais toujours de l’anisotropie, dans le cas le plus 
favorable une quasi-isotropie, des tensions initiales existent 
toujours et les dispersions des propriétés physico-chimiques 
et des caractéristiques mécaniques sont inévitables. 

De l’hétérogénéité et de l’anisotropie des matériaux 
de construction, il résulte une dispersion des résultats 
d’essai. On en tient compte en fixant des moyennes et des 
marges de tolérance pour les indices de qualité et les carac- 
téristiques mécaniques. 

Le principe des valeurs moyennes, avec des tolérances 
admissibles confirmées par l'expérience, donne une idée 
exacte de la qualité moyenne d’un matériau et permet de 


Vapprécier sur des résultats isolés. Grace à ce principe, on 
peut. aussi apprécier la discipline et la capacité d’une 
industrie, obtenir des données correctes pour des normes 
et étudier les questions économiques concernant la fabri- 
cation. 


* 
+ * 


Ces faits s’expliquent par l’origine des matériaux et 
leur procédé de fabrication. Lorsque l’on compare théorie 
et réalité, il faut beaucoup d’attention, car il y a effective- 
ment toujours une différence entre les coefficients de sécu- 

“7 2 + ’ 
rité calculés et réels d’un ouvrage. 

Cette différence dépend : 

Du degré de concordance entre les hypothèses; 

Du calcul statique ou dynamique et des conditions. 
réelles; 

De la réalisation constructive des détails; 


(°) Les prescriptions du LFEM pour des soudures de première classe I: acier normal « Ac N » soudé avec des électrodes de qualité normale: 


sont indiquées sur les figures 68 et 69. 


(19) Pour l’acier à haute résistance « Ac 54 » soudé avec des électrodes spéciales en prenant les précautions nécessaires, les prescriptions du 
LFEM pour la classe de qualité 1 ressortent des indications des figures 70 et 71. 
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AE EVER 


Pi 
coefficient in sécurité réels 
te er ets bi 


prendre position, nous guider et nous éviter 


elon 1 lesquels le calcul doit être conduit, le dies na 


if pie done Ge 


théories doivent être correctement interpretes. i 
d’un problème technique, elles doivent nous per- 


rreurs de principe et des échecs. Il faut qu’elles — 
ssortir aussi clairement que possible les prin- 


re aux  ealeuls er oS 


capaci é eri de aa 
vations et les mesures révèlent au ae 
tructeur ce qui ne peut étre résolu 
que par de longs calculs ou même, d. 
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Fic. 1.1 — POUTRE-SUPPORT DU GÉNÉRATEUR DE VERBOIS, 1945. 
A gauche : lignes isoclines; á droite : trajectoires des tensions principales. 


en fenant comple du 
raidissement transversal 


Fic. 2 et 3. — POUTRE-SUPPORT DU GÉNÉRATEUR DE VERBOIS, 1945. 


Diagramme des tensions. Répartition des contraintes de comparaison og. Lignes élastiques. 


Contraintes dans la coupe 059) 
0;- Oz kg/m? T kg/cm? 
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Fic. 4. — POUTRE-SUPPORT DU 
GÉNÉRATEUR DE VERBOIS. 
Répartition des contraintes de 
cisaillement T, de la différence des 


% 
LR RS 


tensions principales (6, — 62) et | 

des angles ‘d’inclinaison 9 des $ Poutre enacier: Modèle en celluloid: 

isostatiques dans la section S — S 0, = 1050 kalem? 912 kqlem? Mesure 
07 = 830 kg [em Calcul 


à l’appui. Valeurs mesurées et 
calculées. 
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4a. Soudure bout 3 bout, soud.enK et soud. d ‘angle - lau cord 
© #b. Soudure bout 8 bout et soud. en K- Zane de pénétration 


- 2, Soudure d'angle - Zone de penetration = Lt 
‚3. Soudure en K - Surface de liaison ( Prescr, spéc.)-{ 2 
- 4, Soudure d'angle - Surface deliaison- = re 
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A Compression. 
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> PC 2 E. ; Fe 4 4 oh , Lae 4 > x 1 
Fic. 7. — Constructions soudées à âme pleine. Acier « SP » (« 54 »). Soudure de première classe, non usinée. Con- 

_ traintes admissibles; traction, compression et cisaillement. Charges principales; poids propre, surcharge, forces 
 centrifuges et actions dynamiques. E > 
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Membrure 
- Fleches horizontales Soudure bout à bout pour traction. 

H= 16, hauteur 214m © H= tt, hauteur 146,7m 
pourX = 287° non amorli |  pourX= 180° 

1495 1280 215 213,2m 85 


Contraintes effectives : 


7 Poids propre et pression du vent mesurée +majorahion \ 
pour effets dynamiques 


4 = 06 


Oscillations. 


—— fondamentales 


RE harmoniques 


—— resultantes 
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= - ‘ nl 77 7 o 1 ETA 
A 140 120 100 80 60 40 20 0 60 40 20 0 
51 Amplitude en Cm 
Fic. 8. — TOUR DES ANTENNES DE L'ÉMET- Fic. 9. — TOUR DES ANTENNES DE L'ÉMETTEUR NATIONAL ‘DES 7 
- TEUR NATIONAL DE BEROMUNSTER. Flèches BEROMUNSTER. Limite de fatigue. Contraintes admissibles. Contrainte Zu 
- horizontales. ¿ DE" qu effectives. E 
— 15 — 5 
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Fic. 10. — POUTRES MIXTES. Pont-route, trois travées de 21 m chacune 
(reposant librement sur leurs appuis). Coupe transversale. Exécution en 1939. 
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Poutres composees acier-béton: Ponts, Contraintes admissibles. 


Mernbrure tendue rivee ou soudée . 
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Béton à haute résistance: 
Charges principales et complémentaires : ¿Oigo 90 kalem® ito 
Charges principales 1 ¿Ubago " 75 kglem® 
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6 Dada" + Ouanl 1*0,3-5-) 


Coefficient de sécurité v, : Endurance 45+48 Ecoulement 25-30 
(à l'âge de 25 jours) 
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Fic. 12. — POUTRES MIXTES. Ponts. Contraintes admissibles 
de l’acier pour l’acier normal. Charges principales et charges prin- 
cipales et complémentaires. Membrure tendue, soudée ou rivée. 
En cas d’emploi d’acier spécial, les contraintes admissibles valables 
pour Pacier normal peuvent être majorées de 15 %. Les contraintes 
admissibles du béton sont données par la relation indiquée sur la 
figure. 
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Fic. 11. — PONT-ROUTE A ZAGREB. 
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40 “loo Contrainte de comparaison 


= Vo 0 +07-0,0;-0703-0507 


Allongement de comparaison 


= 2 V 67 +67 +6; -6,6,-6, 55-090, 


» Fic. 13. — Acier. Mécanisme de déformation 


Etat de 
contrainte : 


ravité, 
e | octaedre 
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clon cisaillemenk pur 0,=~03 ; (07=0) 
60°...... compression -uniaxiale 9, ; (0,=0;= 0) 


Fic. 14. — Contrainte de cisaillement dans le plan du déplacement 
résultant (face de l’octaèdre). La figure polaire Tr est un cercle. 


Contrainte resultante agissant perpendiculairement 

a la surface de l'octaèdre p= Be a 
0, 0%, 0$ = Contraintes principales 

6; , 6, , 6, = Allangements plastiques 
principaux Ode: 


: glissements. Contrainte de cisaillement. : 


Contrainte de comparaison. Allongement de comparaison. 


Etat de deformation : . 


La Fig. represente le cas spécial de cisaillement pur 


& -30° (6,=0) 


Fic. 15. — Déplacement sr du centre de gravité de la face de l’octaèdre 
résultant de la seule contrainte Tr. 


Pour Tr = constante, la figure polaire sp est également un cercle. 
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Contrainte de comparaison 07 


Allongement de comparaison bg | | ; 
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0,7 2/0;+ 6,+ 6, , - ù, 0, R 0, 0.6, E Ei (Py ió Pet i: 21) | 


Lorsque 07 = 0, , la sollicitation est égale dans les deux cas. 


_ Fic. 18, — Élément sollicité respectivement suivant un et trois Fic. 19. — Élément sollicité suivant trois axes. Contraintes axiales 
axes. Contraintes principales. Egalité de la sollicitation lorsque et contraintes de cisaillement, Sollicitation déterminante og. Allon- 
Gg = 61. gement de compression plastique Sg. 
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| 0 10 22,220 30 40 50 60 : 70 
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Fic. 20. — Théorie de Monk généralisée par le LFEM. Résultats d’essais. Acier doux « Ac N ». 


A 


.E= ne Tolle 


. ‘pay À Se 


: pan? D D À 


(élastique FIR 


"ö=: ne ras résiduelle” 1 


PERA AAA 


Allongement de comparison by = Verre ce GG GE Dr a A SN Er ur rte BR: y 
“eda EL mee A “Métal ‘d'a ‘apport. Da 


0 Dureté Vickers NE H, ‘get 4 
x Module déasticité Eon 
© Résistance à la trecHon — E » 
O Limite a pparente délasticité of » > 

e Résist. aux efforts repeles 5 » 

o Resist. au cisaillement - © n». 

a Allongement a laruphire As % 

= Coeff. de striction P % 


; PERTE mez 

Coeff. de travail C,=A, (3, = 114 144 109 y 

Rosiers ee forte Wig adie oe mágica” 
racine 76 72 68 » 


Fic. 22. — Quasi-isotropie des carac- 
téristiques de résistance et de défor- 
mation. Métal d'apport de qualité 
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Fic. 27. 


Acier coulé St. G. 40. 
Sollicitations biaxiales. 
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Fic. 30. — Barreau perforé 
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Fie.33. —-Täle perforée o. fo ANNE 


Sollicitation biaxiale cy = oz;,. Répartition des tensions. 


Fic. 32. — Tóle perforée. y Fic. 34. — Tóle perforée. 
; Sollicitation uniaxiale ox. Répartition des tensions, Sollicitation biaxiale oy = oz. Répartition des tensions. 
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= =p Barreaux rives : 
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nr S : Distances des rivets: 
E au bord chargé 2d 
; au bord non charge 15d +2,5d 
Sok: Ecartement des rivets: 


N [4 
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Y dans la direction de l'effort 3 d=3,5d ee 
: ı à l'effort 25d+3d ao 
d= diamètre du rivet hee 
Barreaux soudés : 
Fic. 36. — Limites de fatigue (kg/mm). Assemblage bout à bout 
_ Barreaux pleins (non perforés) : limites 13 : à | 
_ de fatigue supérieures à celles de barreaux - i Epaisseur des Hôles -12+20 mm. 
rivés ou soudés. Égalité de la fatigue des 
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Fic. 37. — Assemblage soudé bout á bout. Classe de qualité 1. Limite de fati 
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Mode de soudure en position normale -| au dessus de la Fête 
RE LR 
| usinée, non recu | | MEA 

usinée, recuit a 620°C /2h 


en pos. 
normale 


gue par traction répétée e5,17* Tóle d’acier, métal d’apport et 


assemblage soudé bout à bout. Assemblage non usiné et usiné en acier «MI » et « N », non recuit et recuit pour éliminer les tensions internes! 


Électrodes qualité normale, Valeurs moyennes, tolérance 10 %. 
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Théorie de Mohr généralisée per le LFEM. 


Contrainte de comparaison : 


Tôle pleine 


0; = Limite de Fatique du rivetage 
resp de la tole pleine. 


Fic, 38. — Limite de fatigue eo des soudures 
d’angle non usinées, des soudures bout à bout 
e deuxiéme classe non usinées et de premiére 
classe non usinées et usinées, et de la tôle non 


os A 
usinée. Rapport B de — 1 jusqu’à + 1. Progrès 
« 1930-1945 », . 
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Limite de fatigue 0, en kglmm? 
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4 O, Soudure apodo? 
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0, 0, 0; 2 Git a) 414 +3) Fic. 39. — Limite de 


Dy resp Tu Soudurs _,. O, Soudure 


2 0, Rivetage où, Töle pleine 


Tôle . Tôle Soudure Soudure bouta bout 
yAcé5” ,AcN” bout about Il E 
resp. Mil Mi oblique MI MI M) 


fatigue par traction répétée ou. Métal d’ap- 


port normal et spécial usiné. Tóles « M I», « Ac N», « M-II» et 
« Ac 45 », non usinées et usinées. 

Assemblage soudé bout à bout « M I»: 
culaire, parallèle et inclinée de 45° par rapport à la direction de 
l'effort de traction; soudure non usinée et usinée. 


soudure perpendi- 


La limite de fatigue de l’assemblage soudé bout à bout «MII » 


Fic. 40. — Théorie de MoHr généralisée par le LFEM. 
Application aux'aciers et adaptation au soudage. 
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est en moyenne de 10 % environ plus élevée. Contraintes admis- 
sibles «M II» = 1,10 X contraintes admissibles « M I ». 
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Fic; 42. — Acier « N ». Constructions soudées à âme 
pleine. Tensions admissibles. Charges principales : 


‘poids propre, surcharges, forces centrifuges et actions , 3 
dynamiques. Soudure bout à bout, classe de qua- 8 
lité I, non usiné « 1947 ». : 2 
A 4 ; 3 -430 > 
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— Fambage $ 
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me. 46. — Traction 5 psblèmé, ye résistance. Flambage E probleme 5 5 der iat 
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Ligne pare réelle al -excentricite { 


Ligne élastique approximative: ii 


En 


Courbe sinusoidale à déterminer plus * 
exactement à partir de la relation: j > =p Pre. a, - 
2 ; Repartition linéaire uniforme 


N i 
gu ees hd j des contraintes: 
| j meme momentinterieur M; ¡ pour 
7 Répartition lineaire uniforme \ même ps de courbure 9: 
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des contraintes : 

meme moment intérieur M; pour 
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même rayon de courbure 9. 
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3 Fic. 47. — Contrainte de flambáge au centre de gravité ox. 
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Degré d'élancement L Ji 


Pic. 49. — Acier de construction EN: «N ». Courbes HG de fl: mb ge 
: se Indices d'excentricité m de 0 à 6- É : 
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: | 54 ». Flam- 
2 ‘Fic. 50. — Acier de construction normal « N». Flambage centré Fic. 51. — Acier de construction à haute résistance « . 
Fa m = 0) et excentré Facts = 1 et 3). Courbes théoriques. Résultats pags RO, E oe 0) et excentré (m = 1). Courbes théoriques. y 
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Fic. 52. — Loi d’EULER pour le flambage centré et excentré, 


généralisée par le LFEM. 
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Valeurs : degré delancement 1,/i = 30 
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Poteau compose à cadres. T = q ie Qe. 


Fic. 54. — Flambage des poteaux composés à treillis et 
max 


x . Te 
ä liernes. Valeurs = Pxe.fxe.—-+= en fonction 
Ike F 
2 2 Ixe 
du degré d'élancement q et de l’indice d'excentricité 


ge E Efforts D et T. 


-Courbes Mi 


pour : 
0; = 1500 lem? = 


0; = 4,800 b/cm? 


F= 117,6 cm* 
b= 15,7cm 
= SS. Lge = 32 

: K= 442 cms 


o! = 2,400 E cm" 


0; = 2,400 bJcm* 


Flechissements 


Somme des deformations 4=5 loo 
des Fibres exterieures Oem 45cm : 4cm 


Fraimte au cent “nz Fléchissement re Gq | 
Con dos os gravité re | Excentricité par, Flambage QA Re 
k ie Pi : 


2,400 E Icm? 
2,100 y 
1,800 ir 
4,500 6] cm? 


Indice dexcentricife 


| 


d'après Krohn : Qu = 42t 


\ 7 
Fic. 53. — Flambage des colonnes comprimées. Degré d’élancement Ihe = 32. 
i ° 


Ls 
Fléches de flambage fie, indices d’excentricité m = y et valeurs de 


T { 
max — — 3] 
Qu: Pr fx Ee ‘ 


pour différentes compressions de base Go = Gs. 


-agorem* Différence des déformations spécifiques des Fibres extérieures. E 
2150 Le 
2000 2 
-2500 M h Je ia) a | 
" pose —-, ES eo... | 
Kr EE Courbe sinusoidale | 


Contrainte sur laréte (apres l'écoulement) | 
- 2700 


4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 


3 1 
. 4 ’ . Lar 7 so 
Difference des deformations specifiques des fibres extérieures A en Yoo 


Fie. 55. — Modules Tr et The en fonction des différences des déformations 
spécifiques des fibres extérieures A en °/co, et de la tension de base 60 = Gs. 


PER Geer 


| 1 Evaluer les valeurs Pet Umax = F pour lesommet 

A de la ligne de flexion. ‘ 
2 Moment inténeur-~ 3. Rayon de courbure 
AI ce 3 


| 4. Teo=MÀ 


5. T,,.= Fonction de E ct de 8 
(voir table des valeurs Tre) 


0 = ; f ah 25 
‘Fes = Le Pen 3 AE Cah’ 7. ay = 


module de fambement centré, Tye ex 


nbeme Legalité des longueurs L, suivant le calcul ef ly effective 
difference des déforinations spéc des Fibres extrémes , 


- | donne la valeur de la change de flambage _ Pye» 


16. 56. — Détermination de l'effort de flambage centré et excentré 
d’après la méthode Momr-VIANELLO généralisée par le LFEM. 


CP 


-CS§- 


a 1948: Oi =12001+0,3 57) =1400 (19054) 
5 Compression A max.1650 
4 Z 1935 : Oxdm = 1200 (1+ 0,3 5) 
ee A CS = Charges 
2 — 840° 1913: Ozgm = 900 + 200 5 principales et 
$ A supplementaires. 


> 1692: Om = 800 + 2505 


Fic. 59. — Acier doux rivé ou soudé. Tensions admissibles. Ponts. 


. 1946: 
, 1880 -C5- 


41009 


> . 


” Tracho 
E =CP- —£5- 
: 4400 (140,34) = 100 (14034) 
1846: dm = (1+035) = 3 
A max. 1880 
Compression 4935: Ogqm = 1400 (1+0,3 3) 
A C6 = Charges 
= etl Tam AA rinci ee eb 
A supplementaires 2 


1892: Ohdm = . 900+ 250 5 


EN _ admissibles : traction, compression et cisaillem: 


Fie. $7; = Constructions soudées à âme pleine. tu 
Soudure ‚de première classe non usinée. C 


“ principales : poids propre, surcharges, forces cer 
et actions dynamiques. oe \ 


2 27 kg Imm? 


AC ian Beso) Slee = 
ieee Oe ER 


Coefficients de sécurité Vp = Valeurs moyenn 
y — Charges principales Ye 
=== Charges principales eF complemen 


w2,5- 
> 2.25 mn 
if 
| Lv 2/2 | 
2 ie 7 ~ 20min, 


017 


5 min. 


Coefficients de sécurité 


cs © = + 
o © S 2 > 3 wo ES E D 
ARS NE ME £ Se 3.3 
O S E See Ss E 
Ser aah dp Mn Sen AS 
E Me LS Pit 4 Em tg) te 
Fic. 58. — Constructions métalliques rivées et soudées. 


Coefficients de sécurité. 


Degré d’elancement X< 110 
Oum = 1,48 - 00075 


1946: 


= 
= 
i=} 


1935: Of, = 1,25 - 0,0055À 


= 
dD 
Le] 


1913: Of, = 100 - 0,0050À 


adm 


1892: 0, 


= 
Q 
oO 


1 


= 0,80- 0,0030À 


Tension admissible de Flambage Ox,4m EN Hem? 


080 

060 

040 

0,20 

0 

0 10 35 110 450 
Degré. d'élancement A= L,ji 

Fic. 60. — Acier doux. Tensions admissibles de flambage. 


lay eed 


PERA 
à 


re 


Degré d'élancement A< #0 
Diam = 4168 - 0,0085À 
Orson = 146 00065 À | Tr 
Osio = 1307 00068À | Tr 


Im = 180- 0,0030 À 


1,90 _ 
OTA p= fag = 257 


150 


10 200 
Degré d’élancement A = l,/i 


Fic. 62. — Acier doux. Tensions admissibles de flambage. Charpentes. 


= Ac. 54 > 


2 
e Or kg/mm 
o 


Flambement centre et excentre. 


a 


S 


Contrainte de Flamba 


N 
oO 


= degré de securite. 
oe ud , 
= Coefficient de reduction. 


Contrainte admissible Oy 44m 
oO 


Fic. 64. — Ac. 54. Flambage centré et excentré. Contraintes de flambage. 
Contraintes admissibles. 


Constructions métalliques , âme pleine A 
srrucrIo, CL eralliqu p A E 15 14.0 
157- 440 = 
% 5 
= 3 10 200_, 
S 40 200 , 3 = 
3 = € S 
2 a $ 150 E 
€ E = 
E 5 | 400 8 25 100 & 
E E £ E 
E 50 ES S 50 D 
So 5 yy y 6 Dac 9 < 
1956 194 7036 1941 1956 1941 1955 1944 1936 1944 1936 1944 | 1936 1944 1936 1944 
y charge principale change principale change principale charge principale charge principale charge principale charge principale charge principale 
et complémentaire et complementaire et complementaire et po ee co 
Soudure bout à bout soud. en K Soud. dangle 1936 | Soudure -K 1941 Soudure bout 3 bout ‘ 
Fic. 65 et 66. — Assemblage soudé bout à bout. Constructions soudées. Acier de qualité normale « Ac N ». 


Augmentation des contraintes admissibles 1936-1944. Valeurs du LFEM 1945. 


RS ee 


NY 162 3D = 22 


4,2 


en Hum? 


Kadm 


Contrainte adm. de Flambement of 


270 
14 1,38 TETAS 4,96 


_ Charpentes = 


= 
oO 


0,8 


OB 


Contrainte ‘admissible de Flambeinent 3,4, en | Jem? 


0,4 3 | 
| 
02 2,225 | 
f 
iz | 
a . 
0 0 200 


aie Er 100 4 
Degré délancement A= Li 


Fic. 63. — Acier de construction normal Ac. « N ». 
Contraintes admissibles de flambage. Ponts. Charpentes. 


“eine 


Conduites forcées Récipients I 
~ 5 5 
E 
> 
E 
=" 200 . 
& 450 = 
E $ 
£ 5 400 & 
3 E 


0 
9 1934 1941 1934 1941 1932 1941 1932 1941 
Conduites  Conduites paves ing Tanks des 
forcées de distribution  recuit pour disiper les wagons cifernes 
tensions infernes 
Fic. 67. — Conduites forcées et conduites de distribution. Chau- 


dières et récipients sous pression. Tanks pour wagons-citernes, 1945. 
Tôle de qualité « M I ». Augmentation des contraintes annulaires 
admissibles or adm, 1932-1934-1945. 


‘ Valeurs du LFEM, 1941 et 1945 respectivement. 


Constr: métalliques, treillis Poutres composees 


— Essai de ité normale. Indices de qualité - à 
pee er M 1945 ». fic AT 


af 


"racine deb sonda - 
Résistance à la traction’ statique, 
+ Pr à 40 kglan 
Folérance -10% 


y 


Résistance au pliage 
F ED 4 
Coefficientdeplogo ke. lion ap ke 47 
Racine del sowdure dans la zone | ; omis 
5 comprimée . 5 


nn Epaisseurizmm .k230 |epaisseurtzmm «kaj5 
Racine dela soudure dans I zune LP Dern aos ot MN 


| Tm ee: > am k220 >20mm k210 


acer. æet0nigl. — facier a z10mbglom*. 
imelal deppork 2e= 80  |méleldépport #2 50 
zone de transition se? 8,0 |zoned reniihon ee 2 40 


AL 


q, *48 kg/mm? 0, =14 kg/m? 
folérance-10%o, | tolérañce-10% 


: Nombre de pulsations = 10% y 
re E A AU * (ascillaHons) 5 3 
Résistance initiale 0%, + Limite inférieure 00, limifg supérieure +Ommax = % 
Cendurance) , 


3 Eh | | Fic. 69. — Essai d’assemblage soudé bout à bout. * 


e : ? j Acier de construction normal. Examen des soudeurs. Indices de re 
qualité prescrits. Soudure LFEM 1945. 
| ; Radioscopie, au hasard : épreuve pratiquement non perturbée. 
r: : = Macrostructure : sans défaut de liaison, pores grogsiers et inclu- 
; » f . sions de scories importantes. 
> ; r Microstructure : sans la moindre fissure et sans formation de 
LÉ y martensite. 
Limite de fatigue par traction répétée ou dans la direction de la 
soudure. Assemblage bout à bout soudé en position normale : 

; ae { non usinée ou = 20 kg/mm? 
52 3 ; ( usinée Su = 24 kg/mm? 
y Pre z Tolérance 10 % 


be x REN | 

, ma ten dans lesens dela | = 
soudure dans a zone tendue Là b| 
e dureló Vickers et E A 


FL 


a 


of 


Pylsateur Amsler | 0,=40 kg/nm À 
65%" "350 pulsations \ kolerance -10%e 
par minute Nombre d'alternances | 


des contraintes = 10° 


an 


70, E ai du métal d’apport de qualité à haute résistance. | = 
7 Indices de qualité prescrite. LFEM 1945. me aa 
| | > Soudure bout à bout - Acier de construbtion à haute résistance. — 


er 
oe 


Gpaisseur Len Kk? 40, - 
. LOmk2X 
©  »>Mankazs 


Racine de la soudure dans la zone | PASE" Zan En 
Farah « Man kazs 
E © > am k= 


acer æ>Onglnt — lacier æstomiglon eg 
metal dapport ae nal dypat ds 
zune de fransiton 2@* 8 |zanedlransilan we 6 


g,xekgjant | asia: 
tolerance >#0°/a. | tolérance = 10°%or 


Nombre de pulsations + 10° 
Se fee ie, ore fe © (gscillaHons) 
Résistance initiale où Limite inférieure o'x0, limite supereure *Opa 2%. 5 

(engurance) = 


Fic. 71. — Essai assemblage soudé bout à bout. 


Acier de construction spécial. Examen des soudeurs. Indices de 
qualité prescrits. Soudures LFEM 1945. 

Radioscopie, au hasard : épreuve pratiquement non perturbée. 

Macrostructure : sans défaut de liaison, pores grossiers et inclu- 
sions de scories importantes. 

Microstructure : sans la moindre fissure et sans formation de j 
martensite. Ñ 

Limite de fatigue par traction répétée ou dans la direction de la 
soudure. Assemblage bout à bout, soudé en position normale : El 

non usinée oy = 24 kg/mm? \ 
usinée Gu = 28 kg/mm? 

. Tolérance 10 %; 


Pc! yp ds die ataco 


PO > 1 


UNE 


Puoro 13. — SOUDURE D’ANGLE 


Puoro 13 a. — Rupture par fatigue, 10+ = 7 kg/mm’. Sollicita- 


tion : sens perpendiculaire à Ventaille. Aspect de la surface. 
Début de fissuration à l’endroit de l’entaille (voir aussi photo 13 b). 


un 


Puoro 13 c. — Rupture par fatigue llo — 20 kg/mm’. Sollicita- 
tion : sens longitudinal. Aspect de la surface. Debut de fissuration 


Pnoro 13 b. — Courbes isochromatiques, le long desquelles la 


à Pextrémité de l’entaille. 


. . . 1 2 
contrainte de cisaillement 2, est constante : 


6, — Go = on X 0,2228 X n = const. 
Py 


s = épaisseur, n = indice des isochromatiques). 


ON = s= 


h A 


; Puoro 15. — Rupture par fatigue en ser- 
ae vice. Axe de générateur, diamétre 500 mm 
pate «Ac 60 ». 


— En haut : aspect de la surface. Début de 

fissuration au droit des soudures d'angle. 

— A droite : Microstructure g = 200. Métal 

Puoro 14. — Rupture par fatigue en sérvice. d’apport. Formation de la texture mat- 
Aspect de la surface. Rails en « Ac 75 ». tensitique revenue dans la zone de liaison. 


Pxoro 16. — Rupture par fatigue. Aspect des surfaces. « Ac N ». Ré- Paoro 17. — Cratére terminal d’un cordon de „soudure. Formation 
sistances : trou alésé ox == 19, trous poinconnés 54 = 14 (poin- de la fissuration. Microstructure : à gauche à l’état initial, à droite 


connage normal), Sd 12 kg/mm? (poingonnage mauvais). après la sollicitation à la fatigue. 


Puoto 18. — Surfaces de rupture par fatigue. Barreaux perforés. 
Diamètre des trous : 0,8 mm (p = 0,016), 3,0 mm (9 = 0,06) et 36 mm (p = 0,257) (voir fig. 30 et 31). 


Pnoro 19. — Barreau perforé p = 0,9 (voir fig. 30 et 31). Rupture par fatigue 


. Aspect de la surface. 


Le. 


PHoTo 20. — Isochromatiques. PHoro 21. — Isochroma- 


h Puoro 22. — Isochroma- 
Barreau perforé : un trou, 


F : Pxoto 23. — Assemblage bout à bout non usiné. 
d fae pe per, ee Fast pasa Acier de qualité « N »(ß, = 40 kg/mm). Épais- 
is 0,33. > 2 3 BP CARRE ALERTER seur de la tôle 40 mm. Soudure en position nor- 
male. Limite de fatigue par traction répétée 
195 = 18 kg/mm?. Aspect de la surface de 
rupture. 3 
A 


„05 = 24kglmm? 


ce 
a 


40; = 22 kglmm° Oz =20kgimm* 


Porto 24. — Assemblage bout à bout usiné. 


PHorto 25. — Assemblage bout à bout non 
Acier de qualité « N » (8. = 40 kg/mm’). 


PxHoto 26. — Assemblage bout à bout usiné. 
usine. Acier qualité « N ». Epaisseur de la 


Épaisseur de la tôle 45 mm. Soudure en posi- 
tion normale. Limite de fatigue par traction 
répétée ¡04 = 22 kg/mm?. Rupture en 
dehors de la soudure dans la tóle pleine. 
Surface de rupture. 


T-0250 


Op 
= Contracts annulaire = Contrainte de cisaillement 
= Contrainte longitudinale 


Soudure helicoidale 3 45”. 


AR 


0% = 22 kg/mm* 


o 


Puoro 27. — Assemblage bout à bout oblique non usiné. Soudure 
helicoidale. Inclinaison 45°. Acier de qualité « N ». Epaisseur de la 
tôle 20 mm. Soudure en position normale, Limite de fatigue par 


i épété 9 2 
traction répétée ¿04 — 22 kg/mm*. 


G=0750 NA 0,-0750% 


tôle 25 mm. Soudure en position normale. 
Limite de fatigue par traction répétée 
10% <= 20 kg/mm?. Aspect de la surface 
de rupture. 


Acier qualité « N ». Epaisseur de la 
tôle 25 mm. Soudure en position normale. 
Limite de fatigue par traction répétée 
105 = 24 kg/mm?. 


Porto 28. — Assemblage bout à bout non usiné. Acier qualité « N ». 
Épaisseur de la tôle 45 mm. Soudure en position normale. Limite 
de fatigue’ par compression répétée ice. = 22 kg/mm?. Vue de 


l’eprouvette et surface de rupture, 


Puoro 29. — Assemblage 


Photo 30. — Soudure en K. Rupture par fatigue : 


Puoro 31. — Aspect superficiel (X 3) et microstructure (X 15) 
zone de transition : 04 = 20 kg/mm? des cordons de soudure. 
soudure : 54 > 13 kg/mm? (tôle non réceptionnée) 


co = 15 kg/mm? (tôle réceptionnée). 


1. 4 


sn ee 


| 
: 


Photo 32.— Acier normal de construction «N». 


| 
a A Proto 34. — Essais d k 
Fer I PN 32. Essai de flambage. Longueur PHOTO 33. — Essais de flambage sur barreaux 5 nm sur barreaux f 
. ihn 1 ré d’elanceme R he eee, 1 à li de A om | 
ns flambage 1x = 3,20 m. Degré d'élancement à treillis. Degré d’élancement 2 A mais i liernes. Degré d’élancement — = 40. Indice > 
we Daa (et ete a i ‘ RER 
VE 120. Indice d’excentricité m — 0,25. d’excentricité m = 0,5. d’excentricité m = 0,5. 
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3,0 CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 

Les moyens utilisés dans les constructions métalliques 
pour assembler leurs pièces constitutives, conformément 
x dessins d’exécution peuvent être classés comme suit : 
— Le soudage; 

- — Le rivetage; 

| — Le boulonnage. 

__ Parmi ces procédés, le rivetage est le moyen classique 
_d’assemblage des constructions métalliques et il occupe 
- aujourd'hui encore la place la plus importante dans 
» presque tous les genres de constructions métalliques. C’est 
- l'assemblage au moyen de pièces de forme spéciale (rivets), 
posées à chaud par pression ou martelage dans des trous 
7 are pratiqués dans les pièces à assembler. 


assemblage ainsi constitué ne peut être démonté que 
par destruction de certaines de ses pièces constitutives. 


Le boulonnage est un assemblage du même genre et qui 
implique les mêmes dispositions constructives que le rive- 
tage, mais il est exécuté avec des boulons au lieu de rivets. 
Il peut donc être démonté sans destruction de pièces. Son 
application est surtout limitée aux constructions provi- 
. soires destinées à être démontées, ou constructions légères, 
ainsi qu’à certaines catégories d’assemblages sur chantier 
dans les constructions soudées ou rivées. 


RÉSUMÉ 


Le premier développement du Manuel de la Construction Métal- 
lique est consacré au soudage; les autres modes d’assemblages, 
rivetage et boulonnage, feront l’objet d’exposés ultérieurs. Les 
notions fondamentales concernant le soudage comportent la con- 
naissance de phénomènes physico-chimiques et métallurgiques 
inséparables de cette technique. On est ainsi amené à définir la 
soudabilité des aciers de construction et les facteurs dont elle dépend. 


Après quelques généralités sur le soudage à l’arc électrique, les 
cordons de soudure sont classés avec l’indication des avantages et 
inconvénients respectifs des différents types. 


L'examen des contraintes résiduelles et des déformations pro- 
voquées par le retrait, de leurs causes et de leurs effets, permet de 
poser quelques principes valables pour la conception et l'exécution 
des assemblages soudés. : 

Le calcul des soudures exposé ici tient compte des contraintes 
admissibles définies par les « Règles C. M. 1946 »; trois exemples 
simples de calcul de cordons de soudure illustrent la méthode 
indiquée. 
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par les dispositions de construction qui en découlent. I] 


Le soudage est, de tous les. gene d'Al 
dont l’application sur une large échelle aux constru 
métalliques est la plus récente. _ : x 


Il est essentiellement different du rivetage par sa na 
qui comporte la liaison intime de la matière des pièc 
à assembler, par le mode de transmission ‘des efforts 


présente par rapport au rivetage les avantages d'une p 
grande liberté et d'une plus grande simplicité dans 1 
modes de construction, ainsi que d’une économie de tra- 
vail et de matériel. Ces avantages ont déterminé la pro- — 
gression rapide de son application aux constructions | 
métalliques. Il représente un des moyens les plus efficaces | 
contre la concurrence des autres procédés constructifs | 
dans les domaines communs d’application. Toutefois, le 
fait que la qualité des soudures et leur comportement 
dépendent d'une grande variété de facteurs plus ou moins _ 
contrôlables, impose encore des réserves pour certains 
genres de constructions et pour certaines qualités de 
matériaux. : 


En dehors des assemblages fixes réalisés par les moyens. 
cités ci-dessus, on emploie également dans certains cas | 
des assemblages mobiles (articulations) qui permettent 
un déplacement relatif des pièces assemblées. 
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SUMMARY 


The first issue of the STEEL BUILDER is devoted to welding. 
The other means of assembly, rivets and bolts, will be the subject 
of later publications. In order to understand the fundamental 
principles of welding it is necessary to know the physico-chemical 
and metallurgical phenomena bound up with it. This leads up 
to the definition of the weldability of structural steels and the 
factors on which it depends. 


After a general discussion of arc welding, the different types of 
weld are classified and an indication given of their respective advan- ; 
tages and disadvantages. y 
Residual stresses and deformation caused by shrinkage, with 
their causes and effects, are analysed, and some of the principles 
of the design and construction of welded structures are derived 
therefrom. 
The design of welds described here follows the definition of 
admissible stresses in « Regles C. M. 1946 »; three simple examples 
of the design of welded joints illustrate the method outlined. 
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3,1 SOUDAGE 


310 NOTIONS FONDAMENTALES SUR LE 
SOUDAGE 


3,100 Généralités. 


Le soudage est l’assemblage de pièces métalliques par 
liaison de leur matière à l’état plastique où fondu. Cet 
état de la matière est réalisé dans la zone de soudage au 
moyen de la chaleur. Pour obtenir la liaison de la matière 


des pièces à souder à l’état plastique on applique la pres-- 


sion (ou le martelage), tandis que dans le cas du soudage 
par fusion, il suffit que la masse fondue des pièces vienne 
en contact pour que, en respectant certaines conditions, 
il se forme un mélange intime de leur matière qui, après 
solidification, constitue la soudure. | 


Il existe donc deux catégories principales de procédés 
de soudage : > 


Procédés de soudage à l’état plastique, avec application de 
pression; a 

Procédés de soudagé à l’état liquide, sans application de pres- 
sion. 


Il résulte de la nature méme de ‘ces procédés que le 
problème de l’étude du soudage est plus complexe que 
tout autre chapitre des constructions métalliques. Les 
résultats obtenus en soudage dépendent d’un grand 
nombre de facteurs, pour la plupart difficiles à identifier 
et à isoler, de sorte que les résultats expérimentaux ne 
peuvent fournir des informations utiles que par référence 
à l’ensemble de la théorie du soudage. La connaissance 
pour le moins des principes généraux de cette théorie est 
indispensable à la compréhension du processus du soudage 
et du comportement des soudures et à l’application cor- 
recte dans l’étude des constructions métalliques. 


Ceci implique la connaissance des phénomènes qui cons- 
tituent le soudage et en déterminent les résultats : 


Les phénomènes physiques de chaleur, élasticité, plasticité, 
mécanique, électricité et tout le complexe des phénomènes de 
Parc électrique. 

Les réactions chimiques des éléments métalliques et métal- 
loïdes et de leurs composés qui sont nécessairement ou acciden- 
tellement présents sous différentes formes et dans des conditions 
variables de température. 

Les phénomènes métallurgiques qui concernent les changements 
de structure et les propriétés technologiques des métaux. 


De plus, certains essais qui sont à réaliser sur les sou- 
dures supposent la connaissance des phénomènes d’optique 
(lumière polarisée), des rayons X et de leur diffraction, de 
la théorie des cristaux, de la constitution de la matière, etc. 


Dans ce qui suit, l’étude du soudage est toutefois limitée 
au minimum nécessaire à la compréhension générale du 
problème, en vue des applications pratiques pour les cas 
courants dans l’étude des constructions métalliques. Le 
cadre du Manuel nous oblige à renvoyer le lecteur aux 
traités spéciaux pour toute information sortant de ces 
limites. : 


o AA 


3,101 La chaleur dans le soudage. 


Le soudage est essentiellement constitué et accompagné 
de phénomènes thermiques. Pour mieux apprécier les 
caractère de ces effets, il est indispensable de connaître 
les lois d’action de leur cause, qui est la chaleur. La théorie 
de la chaleur et les lois de sa diffusion sont très compli- 
quées. Le présent chapitre est limité à des indications, 
sommaires sur les principaux phénomènes thermiques vi 
entrent en jeu dans le soudage. ror: ! 
“La chaleur est une forme d’énergie qui a des équiva- 
lents exacts dans les autres formes d'énergie (électricité, 
lumiére, travail mécanique, réactions chimiques, etc...). | 
Elle a la propriété de s’écouler des régions dont la tempé- 
rature est plus élevée vers les régions dont la température _ 
est la plus basse, ce qui tend à créer un état d'équilibre. | 
Les lois de ce phénomène sont très semblables a celles 
qui régissent l’écoulement du courant électrique des 
zones de haute tension vers les zones de tension plus. 
basse. Il y a une correspondance frappante entre les lois 
de la conduction électrique et celles de la conduction 
thermique (conductibilité, résistance, etc...). Les diffe- 
rences essentielles entre les deux phénomènes sont les” 
suivantes : 


L’écoulement du courant électrique s’effectue instantanément 
tandis que la chaleur se propage à une vitesse relativement faible 
qui dépend de facteurs complexes. 

Les conducteurs électriques peuvent être parfaitement isolés, 
tandis que pour la chaleur les meilleures isolations donnent encore 
lieu à des pertes considérables. 

Les phénomènes d’induction et le magnétisme n’ont pas d'équi- 
valents dans les phénomènes thermiques. 2 


La chaleur utilisée dans le soudage peut étre produite 
par des moyens électriques (résistance ou arc électrique) 
ou chimiques (combustion de gaz, thermite, recombinai- 
son des atomes d’hydrogène en molécules). 


La diffusion de la chaleur se fait : 


Par conduction dans la masse des pièces assemblées; 


Par convection, c’est-à-dire par mouvement de la masse même 
des gaz situés au contact de la surface des zones métalliques 
chauffées ; 


Par radiation directe de la chaleur des surfaces chauffées. 


L’importance de la conduction dépend de la conducti- 
bilité thermique du metal, qui est l’inverse de sa résis- 
tance thermique spécifique. Elle dépend en outre de la 
masse et de la forme des pièces et représente le mode de 
diffusion le plus important dans le cas de grandes sections 
qui sont le plus souvent utilisées dans les constructions 
métalliques. 


La convection et la radiation sont les principales formes 
de diffusion de la chaleur de soudage pour les pièces 
minces, dont la surface est très importante par rapport 
à la masse. La radiation dépend surtout de la différence 
de température entre les pièces et l’atmosphère au contact, 
tandis que la convection est très sensiblement favorisée 
par tout courant d’air. Dans une atmosphère tranquille 
et pour une différence de température dépassant 5000, la 
radiation est supérieure à la convection. Au-dessous de 
cette limite et s’il y a un courant d’air, la convection 
l’emporte sur la radiation. 


"AU NUMÉRO DE JUIN 1949 DES ANNALES DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX Pusucs, A 


MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 


INTRODUCTION 
(Suite du fascicule n° 1.) 


0,3 Repaction. ‘La rédaction de cet ouvrage, placé sous l’égide de l’Institut Technique du Bâtiment et” 
f . x . . . À oe - E 
me Travaux Publics, est entreprise sous la direction d’une Commission de la Chambre le de Entrepreneurs 
e Constructions Métalliques de France, présidée par M. FRANÇOIS, et réunissant les membres dont les noms sont 


indiqués ci-dessous. 


% L'élaboration de l’ensemble des textes a été confiée à M. D. SrINTESCO, ingénieur spécialiste et praticien des 
onstructions métalliques, assisté par un Comité de Lecture, dont la composition est également précisée ci-dessous. 


Membres. 


- MM. BLEVOT : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Secrétaire Général du Bureau 


Securitas. 


: Ancien Élève de l’École Polytech- 
nique, Ingenieur Principal au 
Contrôle de la S. N. C. F. 


CASSÉ 


: Ancien Élève de l’École d'Ingénieurs 
de Lausanne, Directeur Géné- 
ral des Etablissements DUNOYER 
et Cie. 


: Ingénieur des Arts et Métiers et de 
l’Institut  Électrotechnique de 
Grenoble, Directeur-Gérant des 
Établissements Esrior et Cie. 


: Ancien Élève de l’École Polytech- 
nique, Ingénieur Civil des Mines, 
Directeur Adjoint de l’INSTITUT 
TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS. 


DUNOYER 


DUTHEIL 


GUERIN P. 


GUERIN J. : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Ingénieur 4 la Subdivision des 
Ouvrages d’Art, région Est, de la 
SN CE: 


MM. MAUDUIT 


VALLETTE 

BAZILE : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Ingénieur en Chef des Etudes aux 
Établissements DAYDE. 

BESNARD  : Ancien Élève de l’École Polytech- 
nique, Sous-Directeur des Eta- 
blissements DAYDE. 

CHOLOUS  : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Ingénieur Adjoint à la Division 
des Ouvrages d'Art dela S. N. C. F. 

CLOET : Ingénieur Civil E. N. P. C., Ingénieur 


à PInstiruT TECHNIQUE DU BATI- 
MENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


MEMBRES DE LA COMMISSION 


Président : M. FRANCOIS, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, Directeur des Ateliers MorsaNT-LAURENT-SAVEY. 


MM. LORIN P. : Ancien Élève de l’École Polytech- 
nique, Ingénieur Civil des Mines, 
Directeur Général des anciens 


Établissements EIFFEL. 


LORY J. : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur Commercial des Anciens 


Établissements J. Panis. 

: Directeur Général des Établisse- 
ments Marin et Fils. 

: Ingénieur I. D. N., Ingénieur au 
Service des Ponts 4 la Compagnie 
de Fives-LILLE. 


MARIN 


MAUDUIT 


MICHAUX  : Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur des Ateliers de Paim- 


bœuf. 


: Directeur Général de la Société des 
Constructions Générales Métal- 
liques. 


NAAR 


PICARD : Ingénieur des Arts et Métiers, Direc- 
teur Général de l’Usine PANTz à 
Jarville. 

: Ingénieur Civil E. N. P. C., Ingé- 
nieur Principal honoraire de la 
S. N. C. F., Conseiller Technique 
des Organismes Professionnels de 
la Construction Métallique. 


VALLETTE 


’ 


COMITE DE LECTURE 


: Ancien Élève de l’École Polytech- 
nique, Chef du Service des 
Études aux Anciens Établisse- 
ments EIFFEL. 

GERBEAUX : Ingénieur des Arts et Métiers, Chef 

de Service à L'INSTITUT DE SOU- 

DURE. 


MM. DAUSSY 


GOELZER  : Directeur de la Société d'Études 
pour la Construction et la Répa- 
ration des Ouvrages Métalliques 
(S. E. C. R. O. M.). 

SCART : Ingénieur des Arts et Manufac- 


tures, Ingénieur E. S. S. A., Direc- 
teur Technique aux Etablisse- 
ments Dubois et LEPEU. 


A ae acne am dut nl UE on EEE 


| SOUDAGE a 
HP RES SION Gs 


SOUDAGE 
PAR 
RESISTANCE 


SOUDAGE 
AU COURANT 
ALTERNATIF 


SOUDAGE SANS 
PRESSION. 


SOUDAGE SOUDAGE 
A LA | 


«A 
THERMITE 3 L’ARC 


SOUDAGE SOUDAGE| 


AU COURANT A 


ALTERNATIF L'OXYACÉTYLÈNE 


AUX ELECTRODES 


DE CARBONE ATOMIQUE 


Fic. 1. — Schéma des procédés de soudage. 


- 3,102 Procédés de soudage (fig. 1). 


Les principaux procédés de soudage sont : 
Les procédés avec application de pression : 
— Soudage à la forge; 
— Soudage par résistance électrique. 
Les procédés sans application de pression : 
— Soudage à Parc électrique; 
— Soudage avec combustion de gaz. 
Soudage à la thermite, avec ou sans pression. 


RSR RL ARS 


exe 


— 1 Procédés avec application de pression. 


2 
a 


2 = 11 LESOUDAGE A LA FORGE comporte le réchauf- 
 fage des parties à souder jusqu’à l’état plastique et leur 
… jonction par pression ou martelage. Ce procédé s’applique 
surtout aux pièces mécaniques de dimensions limitées 
en acier doux ou en fer puddlé.- 


— 12 LE SOUDAGE PAR RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 
consiste à faire passer à travers les pièces, dans la zone à 
souder, un courant de bas voltage et très haut ampérage, 


apporté par des conducteurs massifs en cuivre de grande: 


section. Les pièces placées dans le circuit électrique 
opposent une grande résistance au passage du courant, 


notamment dans leur zone de contact, ce qui développe | 


£ 


une chaleur suffisante pour porter à l’état plastique ou 
même fondu la matière située dans cette zone. Ce prin- 
cipe s’applique à plusieurs procédés de soudage parmi 
lesquels sont à mentionner : 


Le soudage bout à bout, où une grande résistance 
s’opposé au passage du courant électrique; il y a par suite 
production de chaleur entre les surfaces terminales des 
deux pièces à souder; les zones à souder sont ainsi 
portées à l’état plastique et ensuite pressées l’une contre 


l’autre. On distingue le procédé par contact ou par 


Beer: 


a) Procédé par contact. 


étincelles, selon que les deux bouts à souder sont 


au contact ou légèrement écartés (fig. 2 a et 2 b). 


- Le soudage par recouvrement où les pièces à souder 
sont appliquées l’une sur l’autre et placées entre deux 

électrodes en cuivre, qui exercent en même temps une 
pression par serrage des pièces (fig. 3). - 


~ 


Electrodes 
en cuivre 


Circuit primaire, 
(courant du réseau 


Des Se 
\ Circuit secondair 


nn 


Fic. 3. — Soudage par recouvrement. 


On distingue deux phases dans le soudage par recouvre- 
ment. La première phase est caractérisée par une très 
grande résistance électrique de la zone de contact des 
deux pièces. Entre autres facteurs, l’état des surfaces 
en contact. a une influence importante sur la chaleur 
développée dans cette zone et la température atteinte 
peut provoquer la fusion du métal. La résistance de 
contact diminue sensiblement lorsque ce contact devient 
intime, mais, par contre, la résistance du matériau (acier) 
constitutif des pièces augmente en raison du fait que sa 
résistance spécifique croît avec la température. C’est au 
cours de cette deuxième phase, poursuivie aussi longtemps 
qu’il est nécessaire, que le soudage se produit jusqu’à 
la profondeur désirée. 


Le soudage par recouvrement se fait par points, au 
moyen d’électrodes fixes, ou d’une manière continue (à 
la molette). Ces procédés, basés sur le même principe, 
s’effectuent généralement à l’aide des mêmes machines 
à souder, en changeant seulement les électrodes et s’ap- 
pliquent surtout aux pièces de faible épaisseur. Leur 
application à des épaisseurs plus grandes n’est pas pos- 


RE 


Contact très léger 
ou petit intervalle 


Fic. 2. — Soudage bout à bout. 


b) Procédé par étincelles. 


ts 


sible car les pressions élevées, qui seraient nécessaires, — 


diminueraient la résistance de contact, mais nécessite- « 
E Pe 
raient, par contre, un courant de soudage d'intensité 


plus grande. 


— 2 Procédés sans application de pression. 


— 21 LE SOUDAGE A L’ARC ÉLECTRIQUE comprend 
les procédés de soudage par fusion, caractérisés par la” 
source de chaleur employée, qui est un arc électrique formé 
sous certaines conditions entre deux électrodes ou entre” 
une électrode et la pièce à souder séparées par une couche 
gazeuse (air ou autre gaz). Dans les conditions normales, 
Pair est un mélange gazeux très mauvais conducteur de 
l'électricité, c’est un isolant. Dans les limites du voltage 
habituellement adoptées pour le soudage, la couche d’air, 
si mince soit-elle, qui sépare les deux électrodes présente — 
généralement une trop grande résistance électrique pour 


que le courant puisse traverser cette couche d’air. Lorsque « 
les deux électrodes sont au contact, le courant passe sans 


difficulté. En les écartant légèrement en laissant les pièces 
sous tension, une étincelle se produit à instant où un 
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espace infime sépare les électrodes. Cette étincelle a la | 


propriété d'ioniser l’air qu’elle traverse, c’est-à-dire de 


le rendre bon conducteur. Le courant continue dès lors | 


à traverser cette couche d’air ionisé, même lorsque l’écar- 
tement devient plus grand, dans certaines limites imposées 
par la tension électrique et autres facteurs. Dès que le 
courant est interrompu, même pendant un temps très 
faible, l’ionisation de l’air cesse et il redevient isolant. 


Dans Popération de soudage, l’amorçage de Parc se 


‚fait en mettant Vélectrode au contact de la pièce, puis en 


éloignant l’électrode jusqu’à une distance de quelques 
millimètres. Le courant électrique est constitué par le” 
passage de particules infimes de charge électrique négative 
(électrons), du pôle négatif vers le pôle positif. Le courant 
établi entre les deux électrodes a le caractère d’une « étin- 
celle » permanente, en raison de la transformation de 
Pénergie électrique en chaleur et lumière très intenses. 
S’il s’agit d’un courant continu, les deux tiers environ de 
la chaleur se produisent au pôle positif, où le métal fondu 
peut être à une température de 2 5000 et un tiers seule- 


RES mn a 
1 courant alternatif, © 


chauffent également 
t négatifs. = L 

et ae. TA de Par ei 
it une chaleur très intense mais très loca- 
qui 


empérature pouvant atteindre 6 0000, ce 
a fusion du métal dans la zone affectée. La cha- 
eloppée dans Parc électrique dépend directement 
voltage. Le voltage total de l’arc comprend une quantité 
correspondant. aux deux extrémités de Pare et une 
quantité variable, qui dépend de la résistance opposée à 
Pare par le conducteur d’air ionisé situé entre les deux 
trodes. La résistance électrique de tout conducteur 
nt proportionnelle à sa longueur, il résulte que, dans 
ce cas, elle est directement proportionnelle à la longueur 
de Parc, c’est-à-dire à l’&cartement entre l’électrode et la 
pièce. En faisant varier cet écartement on fait varier de 
ème le voltage, la chaleur développée et la température 
locale au niveau du soudage. Une des conditions à remplir 
our obtenir une soudure uniforme est donc de maintenir 
courant constant pendant le soudage. Dans les condi- 
tions actuelles du soudage, il est nécessaire d’opérer avec un 
arc court pour obtenir une bonne soudure. Les recherches 
en cours tendent à trouver les moyens de souder dans des 
conditions satisfaisantes avec un arc plus long. 


- Un autre facteur dont la résistance d’un conducteur 
- dépend directement, c'est la conductibilité caractéris- 

tique du matériau dont il est constitué. Un fil de fer a 
une plus grande résistance qu'un fil de cuivre de méme 
section et méme longueur. De méme, on peut obtenir une 
“plus grande résistance, donc un voltage et un développe- 
ment de chaleur supérieurs, en introduisant dans la zone 
de Pare un gaz plus mauvais conducteur que Pair à l’état 
ionisé. C’est le cas de l’hydrogène. Les électrodes modernes 

“sont souvent enrobées dans une substance qui dégage ce 
= et on augmente ainsi l’énergie développée sous forme 


de chaleur, donc la vitesse de soudage. 


—_ Ilest encore nécessaire de préciser que Parc électrique 
Eno suit pas les lois simples du passage d'un courant élec- 
trique á travers une simple résistance soumise á une diffé- 
rence de potentiel constante. Dans ce dernier cas, toute 
augmentation de courant nécessite une augmentation de 
voltage, tandis que pour l’arc, lorsque le courant augmente, 
le voltage nécessaire pour maintenir Parc diminue. Par 
suite, un arc introduit dans un circuit 4 voltage constant 
» ferait croître l'intensité du courant au delà de toute limite, 
c’est-à-dire jusqu’à interruption du circuit par les dispo- 
- sitifs de protection. Pour que Pare puisse être maintenu, 
il doit être monté en série avec une résistance de stabilisa- 
tion calculée de manière à ce que les caractéristiques 
“ combinéés donnent le courant désiré pour Parc. 


y 


vO QUIM 


On distingue trois procédés principaux de soudage à 
arc: 


— Le soudage á électrodes de carbone; 

— Le:soudage à électrodes métalliques; 
= — Le soudage à l’hydrogène atomique. 
ME 211 Le soudage à électrodes de carbone s’applique 
‘surtout à l’assemblage des pièces de faible épaisseur et 


E > dis > 
au soudage de certains métaux non ferreux; il n’a pas 
E: . . = * Sl 4 
“d'application généralisée dans-les constructions metal- 
E ; ‘ 
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lique: E Il peut être effectué avec ou sans etui un 


constitué par un fil (baguette) à souder qui fond 
temps que-le métal des pièces à souder (appelé 
base) en raison de la température de l’arc (fig. 4). La « 
position du re la baguette est choisie de maniè 
donner avec le métal de base fondu une soudure de 
position choisie. A A 


Electrode de carbone 


Pièce Des 4 has ; 
Baguette métallique i se 


“Fic. 4. — Soudage à électrodes de carbone, 


— 212 Le soudage à électrodes métalliques est carac- 
térisé par la formation de l’arc électrique entre la baguette 
à souder et les pièces à assembler. La baguette fournit le 
métal d’apport et constitue en même temps, dans le sens — 
de la terminologie électrique, l’une des électrodes, d’où la. 
dénomination usuelle d’ « électrodes » pour ces baguettes. 
La seconde électrode est constituée par la masse des … 
pièces à souder qui est reliée au second pôle de Pinstalla- _ 
tion fournissant le courant de soudage (fig. 5). Ce procédé © 
est celui qui est le plus généralement utilisé dans la cons- 

* truction métallique en raison des avantages qu'il présente : 
c’est celui qui permet d’obtenir les soudures les. plus 
uniformes en même temps qu'il produit le minimum de 
déformations dans les pièces soudées (cf. 3,114). 


Électrode métallique 


Pièce 


Fic. 5. — Soudage à électrodes métalliques. 


La température élevée qui est atteinte dans Parc a. 
pour conséquence la liquéfaction .du métal de base dans 
la zone d'incidence de Parc électrique, où il forme une 
espèce de bassin ou cratère minuscule de métal fondu, 
ainsi que la liquéfaction de la zone terminale de l’électrode, 
où le métal fondu forme successivement des gouttelettes. 
Un phénomène qui se produit invariablement et qui n’est 
pas entièrement expliqué, c'est que le métal fondu de 
Pélectrode se détache de celle-ci et se déplace sous forme 
de gouttelettes toujours et sans exception le long de Pare 
pour aller se déposer sur la pièce à souder. Le phénomène 
inverse ne se produit jamais, que l’électrode soit liée au 
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== 213 Le soudage à l’hydrogène atomique est une 
application indirecte de l’arc électrique au soudage car 
. il consiste en la formation entre deux électrodes de tung- 
_stène d'un arc électrique à travers lequel passe un courant 
‘hydrogène, et la chaleur de l’arc décompose en À 
atomes les molécules d'hydrogène qui se reforment 
vec degagement de chaleur intense lorsque le | 
gaz est refroidi brusquement par contact avec les 
piéces métalliques 4 souder. C’est la chaleur ainsi 
obtenue qui est utilisée pour fondre le métal, en 
vue du soudage. L'avantage de ce procédé, c’est 
que la chaleur se développe nécessairement à 
_ lendroit précis où elle doit opérer et que l’atmo- 
sphère d'hydrogène et de vapeur d’eau qui entoure 
Parc et la zone de soudage empêche l’absorption 
par le métal fondu de l’oxygène et de l’azote 
_ atmosphérique, lesquels ont une influence défa- 
vorable sur les qualités de la soudure (cf. 3,103 4). 
Cette atmosphère de gaz et de vapeur est à une 
température élevée, d’où préchauffement de la 
zone située en avant de la zone de soudage et 
refroidissement ralenti de la zone située en arriére, 
ce qui est avantageux pour les qualités de la 
soudure. 


22 LE SOUDAGE A COMBUSTION DE GAZ est un 
procédé qui consiste à chauffer jusqu’à fusion du métal les 
bords des pièces à souder, au moyen d’un chalumeau dont 
la flamme est produite par la combustion de certains gaz. 
Il est caractérisé par une chaleur moins intense et moins 
localisée que dans le soudage à l’arc électrique. Il est 
généralement exécuté avec métal d’apport. 


A — 221 Le procédé le plus important est celui à 
Voxyacétyléne où la flamme est produite par la combustion 


réalisée d’un mélange gazeux d’acétyléne et d'oxygène pur. 


On distingue deux phases dans cette combustion. Dans 
$ la premiére phase, il y a formation d'oxyde de carbone et 
3: dégagement d'hydrogéne suivant la réaction : 


CH? + 0? = 2CO + H? + dégagement de chaleur. 


. Dans cette réaction le dégagement de chaleur est très 
important, car il provient tant de la décomposition de 
l’acétylène que de l’oxydation du carbone. C’est cette 
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_ pérature s'éle mde pl 
combustion comporte une oxydation par lo 
_ sphérique des produits de la première réaction : 


2CO + H° + 1 1/20? =2C0* + H°O + dégagement de 
Cette réaction produit la grande flamme du chah 
qui entoure la zone de soudage et préchauffe les pièces A 


souder. : 


- Il est nécessaire de donner le même volume d'oxy, 
que d’acétyléne pour assurer la première phase de combus- 
tion. En donnant moins d'oxygène, la flamme de y 
carburante tandis qu’en présence d’un excès d'oxyg 
elle devient oxydante: L’un et l’autre cas sont défavo- 
rables (surtout le dernier) (fig. 7). à = 


Le procédé de soudage à l’oxyacétylène est Pur e 
application très généralisée grâce au fait qu’il ne nécessite | 
Sr a) Flamme carburante; | 


b) Flamme neutre; 


c) Flamme oxydante. - 3 


Fic. 7. — Chalumeau oxyacétylénique. 


pas d'installation coûteuse. Il est employé parfois dans a 
construction métallique, mais il peut donner lieu à plus 
de déformations que la soudure à Parc, la chaleur étant 
moins localisée (1). A 


Le chalumeau oxyacétylénique recoit en outre des 
applications multiples dans la technique de Poxycoupage * 
et comme moyen de chauffage dans certaines opérations 
de traitement thermique (cf. 3,114), dans la chauffe de 
retrait ainsi que dans le formage et le redressement des 
pièces. 


222 Un autre mélange de gaz qui donne une 
combustion à haute température, c’est l’hydrogène et 
l'oxygène. La flamme peut atteindre 2 9000 s’il y a assez | 
d'oxygène pur pour brûler tout l'hydrogène. Mais, afin 
d’assurer une atmosphère de protection contre l’oxydation 
du métal de la soudure, on réduit l’oxygène à la moitié 


() Pour le soudage des sections épaisses, le gaz est plus coûteux | 
que le courant électrique nécessaire pour le soudage à l’are. 


i 
- 
> 
4 


te dans ces conditions 
ue celui à l'oxyacétylène, mais il offre l’avan- présenter dans une même secti 
mettre le réglage du re port du volume de la lites extrêmement variés. 
o intérieure à de laf egos al e RE és extrémement variés. 
fit pour cela de régler convenablement le débit d’oxy- 


_L'examen-de la section d'une soudure o : 
d'un procédé par fusion révèle trois zones pri 


ie en: 
: — 3 Le soudage à la thermite (par alumino- — A De | foo 
thermie) est un procédé qui utilise la chaleur dégagée par nn Deuxième passe 
me réaction chimique : la réduction de l’oxyde de fer par i Pasa te ) 


"aluminium. j 


\ 


| + 3Fe304 > 9Fe + 4APP03 + dégagement de chaleur. 


_ Les deux substances réduites en poudre sont mélangées Zones de 
et placées dans un dispositif spécial qui entoure la section pénétration 
à souder (fig. 8). L’allumage se fait au moyen de poudre 
le magnésium. La température atteinte ainsi est de 
3 000° environ. 


Racine de 
x lo soudure 


Fic. 9. 


La zone de la soudure proprement dite constituée par le métal. 
provenant des électrodes, combiné aux substances additionnelles. 
fournies par l’enrobage ou par le métal de base fondu. Le métal 
de cette zone étant effectivement un acier coulé, il a, par cela 
même, des propriétés caractéristiques différentes de celles du métal __ 
de base laminé. Sue 


La zone de pénétration qui est la zone du métal de base fondu, — 
combiné au métal d’apport et à d’autres éléments au cours du 
soudage. | 


La zone d’influence des effets thermiques sur le métal de base. Ra 

C’est la zone de ce métal dont la structure et les propriétés ont 

. été modifiées par l’action thermique du soudage effectué dans la 

i zone avoisinante. | pa 


Au delà de cette dernière commence le métal de base 


Section à non altéré. 


= et La métallurgie du soudage s’occupe des phénomènes 
métallurgiques qui se produisent pendant le soudage, et 


de leurs effets sur les propriétés du métal de la soudures 


E Elle a donc á considérer les catégories suivantes de fac- 
À teurs : 

E | Fic. 8. — Soudage par le procédé alumino-thermique, La nature et les propriétés du métal de base; | 
E La nature et les propriétés du métal d’apport; 

Ce procédé s'applique pour le soudage bout á bout de Les substances additionnelles (enrobage des électrodes); 
certaines pièces à forte section, surtout pour les rails. Les réactions du métal de la soudure à l’état liquide; 


Le processus de solidification de la soudure, de même 


cme z . ue les phénoménes thermiques qui se produisent : dans 
3,103 Notions sur la métallurgie du soudage. de métal solidifié de la soudure, dans le métal non fondu 


\ 


} 
q | ; 5 en E des zones avoisinantes. 
Le processus du soudage implique une variation cyclique 


‘locale de température qui a des influences profondes sur Les traitements auxiliaires. 
Ja structure et les propriétés du métal de la soudure et des 5 
ones avoisinantes du métal de base. Dans les’ procédés — 1 Le métal de base est, dans la construc- 


tion métallique, habituellement constitué par les aciers 
de construction de qualité courante, dont le comporte- 
ment au soudage est connu. Deux aspects principaux sont 


de soudage par fusion, dont il est question ici, tout le cycle 
de fusion, recristallisation et refroidissement de l’acier 
lso produit dans une zone de dimensions réduites et dans 


un temps relativement court. —L'intensité, la rapidité et á considérer : 


E 


es: 


FERN“ > DE HE kl ES 


a du metal de base fondu de la zone de pénétra ation, dans 
2 composition, la structure et les qualités du métal de la soudure 
effets de dilution et d’alliage); —— 

BY a > Sp 


variations de température du soudage. 


second aspect est le plus important. 
z a } PA a a 4+ 3 

Tl est clair que le métal situé dans cette zone subit, 

1 cours du soudage, un véritable traitement thermique, 
varie sensiblement entre des zones très rapprochées. 

en résulte, dans l’état final, des transformations de struc- 

ure et changements de propriétés qui ne sont nullement 


uniformes, d’où très souvent des tensions internes et des 


déformations des pièces qui constituent un des inconvé- 
nients les plus fréquents du soudage. 


La région voisine de la zone de fusion, ayant subi une éléva- 


tion de température bien supérieure au point de transformation 


du fer « en fer y (point AC;, fig. 11). Elle présente un grossis- 


sement du grain qui rend le métal fragile ; 


La région à granulation fine, ayant été chauffée à une tem- 
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 pérature légèrement supérieure à celle du point de transforma- 
tion AG;  ' 


La région de transition vers le métal de base inaltéré, caracté- 
risée par une structure qui va progressivement jusqu'a la ferrite- 
perlite et qui peut méme avoir subi des effets thermiques adou- 


 cissants ou de réduction des tensions, sans aucune modification 


structurale. 


‘Pour les qualités de soudabilité du métal de base, voir 


ci-aprés en 3,104, E 


— 2 Le métal d'apport est le métal des élec- 
trodes. Sa composition est commandée par: 


La composition que l’on désire obtenir pour 
la soudure en rapport avec la composition du 
métal de base; 


‚Metal de soudure 


Les pertes d'éléments à 


prévoir pendant le 
soudage; 


Les critères de bonne qualité du soudage. 


On tend à obtenir une composition du 
métal solidifié qui ressemble à celle du métal 
de base, pour éviter une trop grande discon- 
tinuité dans les caractéristiques de ces métaux. La propor- 
tion de carbone du métal des électrodes est fixée en tenant 
compte des pertes par oxydation pendant le soudage, qui 
peuvent varier de 0 à 20 % ou même plus, dans des cas 
exceptionnels, jusqu’à 70 % de la teneur en carbone, et 


. qui dépendent non seulement de l’enrobage des électrodes, 


mais aussi du procédé de soudage. La teneur en phosphore 
et en soufre, éléments qui sont tous deux nuisibles à une 
bonne soudure, doit être réduite au minimum et ne 
devrait pas dépasser respectivement 0,04 % et 0,05 ER 
En outre, sont à considérer la teneur en manganèse, 
silicium et métaux d’alliage, et les petites quantités 


d'oxygène, azote et hydrogène qui peuvent intervenir 
éventuellement. 


comportement du métal de base dans sa zone affectée par 


Fat, M Done E ‘ . a . ae 
On peut généralement distinguer trois régions diffé- 
_ rentes dans cette zone : 


- de la plus grande importance 


A auxquelles s'ajoute la catégorie intermédiaire des eleı 


le soudage et par les réactions chimiques qu'il provoque ou qu’ils | 


rieure à celle de l’âme métallique. Il en résulte un rebord 


eur compositi 
pour les qualités 


dure. : 


Il y a deux catégories principales d’électrodes se kag 


‘Electrodes nues; 


Electrodes enrobées. eae: 


trodes à âme de scories. = é 


_L'enrobage est constitué par une couche plus ou moins 
épaisse de matiére de composition et propriétés déter- 
minées. Son rôle est :- | 3 


De faciliter la direction de l’arc vers le point voulu, notam- 
ment pour pénétrer au fond de la section à remplir ou pour 
exécuter les soudures au plafond; ; 


ST SS ET > 


Et d’améliorer la soudure par ses effets calorifiques pendant 


empêche. 


Les électrodes enrobées donnent des soudures plus duc- | 
tiles et plus résilientes que les électrodes nues. L’enrobage | 
a entre autres le rôle de prévenir l’oxydation du métal” 
de la soudure et l’absorption d’oxygene et d'azote. Dans ' 
ce but, il doit, à l’état fondu, avoir la propriété de former, 
avec les oxydes métalliques (de fer, de manganèse) du | 


métal liquide, des composés stables (silicates, etc...). 3 


La température de fusion de l’enrobage doit être supé- | 


d’enrobage non fondu qui protège la zone supérieure de | 
Parc, ainsi qu’une couche protectrice de laitier sur le | 
métal fondu (fig. 10). ; | | 


PLUS 


Electrode nue 1. ‘Electrode enrobée 


Gaz A 
e: produit par. 
SCH A l'enrobage 


Couche de laitier 
Métal de soudure 


Arc électrique 


tA 
Fic. 10. 


Il est souhaitable que l’enrobage à l’état fondu ait la 
propriété d'adhérer aux gouttelettes de métal et qu’il ait | 
une densité et une viscosité réduites, qui permettent la | 
séparation facile des scories du métal fondu. — | 


Après solidification, il doit avoirune structure vitreuse et 
un coefficient de dilatation très différent de celui du métal 
afin de bien s’en séparer et dese casserlorsdu refroidissement. 


| 
| 
On ajoute parfois à l’enrobage des alliages ferreux desti- | 
nés à entrer dans la composition de la soudure, ainsi que N 
des matières qui ont des propriétés thermo-ioniques per- 
mettant de réduire le voltage et d’allonger l’arc ou de 
favoriser la migration des gouttelettes de métal fondu en. 
sens inverse de la gravité, pour le soudage au plafond, 


10 > 


td i rès 
ets calorifiques, notamment : 
Lu 


re fusion ‘et la diffusion de chaleur par convection des gaz 


dégage, qui permettent une augmentation d’ampérage sans 
dre les effets thermiques nuisibles aux qualités de la soudure; 


effet exothermique de dégagement de chaleur pendant la 
e de refroidissement et l'isolation du métal fondu par une 


processus de solidification et de refroidissement du métal 
la soudure. 3 


A 
E 


— 


la soudure se présente à l’état liquide dans les phases 
suivantes du soudage : ; 


17. 


2 Fusion du métal d’apport et formation de gouttelettes; 
- Transport des gouttelettes par Parc; 

| acorporation dans la masse liquide de métal de soudure; 
» Mélange et combinaison avec le métal de base fondu. 


ne. 


_ Les réactions du métal fondu sont très vives et rapides, 
à cause de sa température de 2 500-3 0000. En dehors des 
réactions avec les scories résultant de l’enrobage des élec- 
“trodes et avec le métal de base, une considération spéciale 
doit être accordée à l’absorption de certains gaz par le 
"metal fondu, car ce phénomène a souvent une influence 
“considérable sur les propriétés finales du métal de la sou- 
dure : 

{re 


_ L’oxygene atmosphérique (ou celui dégagé par une flamme 


oxydante dans le procédé à l’oxyacétylène) absorbé dans la 
“nant de Voxyde de fer (Fe*O0*). Il en résulte une réduction de 
la ductilité et de la résistance à la tension, aux efforts dynamiques 
et à la corrosion. La structure qui en résulte présente une granu- 
+ très grande, qui ne peut pas être corrigée par traitement 


2 ermique. 


“ L’azote absorbé dans l’acier fondu se trouve dans le métal 
—solidifié en solution ou en cristaux en forme d’aiguilles d’azotite 
de fer (Fe*N). Il rend la soudure fragile. 

_ L’hydrogéne est soluble dans l’acier fondu, mais forme à la 
solidification des bulles caractéristiques, des flocons ou autres 
défauts qui rendent la soudure plus fragile et moins ductile. 


e ; 
nn — 5 Processus de refroidissement de l’acier 
“soudé. — La solidification de l’acier dans la soudure 


“correspond au même processus que la solidification de 
tout acier coulé, avec cette différence que le point de 
“départ est situé à une température très élevée de sur- 
“chauffage et qu’il est beaucoup plus rapide, à cause des 
“zones avoisinantes relativement froides et de la masse 
tres petite du métal fondu. C’est ce qui fait que le metal 
“solidifié conserve certaines caractéristiques qui n’ont pas 
“le temps de changer en raison de la rapidité du phéno- 
* mène. 

- L'évolution des phénomènes thermiques qui, se pro- 
“duisent dans le métal pendant son refroidissement dépend 
“de la vitesse de ce refroidissement qui est d’autant plus 
“grande que la masse avoisinante des pièces à souder est 
plus importante, car la chaleur est alors plus aisément 
usée par conduction. Or, un refroidissement rapide 


Penrobage est dia e 


endothermique, l’absorption de chaleur nécessaire à sa | 


he de laitier, qui ont pour conséquence un ralentissement ' 


4 Réactions du métal liquide. — Le métal 


masse d'acier fondu produit une oxydation de la soudure en for- . 


retient les structures plus dures (troostite) et rend la 
dure tenace et dure, mais cassante, surtout pour les a 
riches en carbone, tandis qu’un refroidissement . 
conduit à la formation des structures de moindre résistan 
et dureté, mais a ductiles et résistantes aux efforts — 
dynamiques- (sorbite). - BEER Be 
La vitesse de refroidissement de la zone chauffée dépen 
d’un grand nombre de facteurs, parmi lesquels sont à 
mentionner : AE | A 


Le procédé et la vitesse de soudage, c’est-à-dire l’intensité de 
la chaleur et son degré de localisation; _ | pe 


Le point de fusion et la chaleur spécifique du métal de la ee nn 


€ DNS > 2 I a 


dure; 
La conductivité thermique du métal de base; 


_Le rapport entre la quantité de métal fondu et la masse des ie 
pièces soudées, ainsi que la forme de ces pièces. Ber; 


— 6 Traitements auxiliaires des soudures. 
— Il est parfois nécessaire de corriger la structure et les 
propriétés du métal de la soudure par un traitement ther- 
mique, ou même mécanique. Le traitement thermique, __ 
qui consiste dans un recuit de stabilisation (500-6500) : 
ou de normalisation (700-9000) s’applique surtout aux, 
pièces en acier dur, et dont les dimensions permettent ce 
genre de traitement. Dans les constructions métalliques, - 
ou il s’agit généralement d’aciers possédant une bonne 
soudabilité et de piéces de grandes dimensions, le traite- 
ment thermique s’applique notamment aux soudures de 
grande épaisseur et pour les agglomérations de soudures 
dans certains assemblages. On y applique un chauffage 
au chalumeau jusqu’à 500-650° qui donne des résultats 
satisfaisants pour la réduction des tensions internes aprés 
soudage. Parfois, on pratique méme un préchauffage des 
zones à souder qui réduit l'écart de température au sou- 
dage. Il est nécessaire que le préchauffage se fasse à une 
température d’autant plus élevée que la teneur en carbone 
du métal de base est plus forte. Pour les aciers ayant 
moins de 0,3% C un préchauffage à 1500-1600 suffit. 
Pour les aciers à plus forte teneur de carbone, ayant 0,3 
à 0,5 % C, le préchauffage devrait aller jusqu’à 200-3000. 


Le traitement mécanique des soudures consiste en un 
martelage léger des soudures même et des parties avoisi- 
nantes, immédiatement après soudage. Il a pour effet la 
diminution des tensions internes provoquées par le retrait 


(cf. 3,114). 


L’opération du martelage doit étre exécutée avec pré- 
caution, pour ne pas introduire de scories dans la sou- 
dure; il ne faut pas non plus, par excés de martelage, 
aboutir à un forgeage qui créerait dans le métal des ten- 
sions internes, résultat qui serait l’inverse du but pour- 
suivi. 


(Voir page suivante, fig. 11.) 


3,104 Soudabilité des aciers de construction. 


Les phénomènes thermiques du soudage déterminent 
les propriétés finales du métal de la soudure et des zones 
avoisinantes du métal de base. Quel que soit le procédé 
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Fic. 11. — Schéma des températures de soudage et des traitements thermiques par rapport aux phases de cristallisation de I’ 
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e soudage employé, il en résulte une réduction plus ou 

rn e de la ductilité, un certain durcissement 

t parfois d’autres manifestations de caractère local : 

porosité, fissilité, etc... L’ensemble de ces effets du soudage 

le métal constitue ce qui est désigné par « degré de 
dabilité » du métal en question. | 


. Le caractère de soudabilité est très complexe et les dif: 
“érentes propriétés du métal (ductilité, dureté, fissilité, etc.) 
sont que des indices partiels et relatifs et ne suffisent 
s pour caractériser sa soudabilité. 


* On peut définir la soudabilité comme étant l’aptitude 
d’un métal d’être assemblé par soudage en vue d’une desti- 
nation bien définie (pour une construction donnée) avec 
la sécurité désirable. ER 


Le résultat obtenu au soudage dépend non seulement du 
matériau, mais aussi du procédé employé et des conditions 
‘d’exécution. La soudabilité d’un métal a donc un carac- 
tere relatif et ne peut être appréciée que pour des procédés 
et des conditions d'exécution données et en fonction du 
a type des pièces à assembler ainsi que des qualités requises 
de la soudure, donc du genre d’efforts statiques et dyna- 
… miques et des contraintes que la soudure est appelée à 
” supporter. 

- Tous ces éléments étant donnés, la soudabilité d’un 
acier dépend de ses caractéristiques physiques et des 
_ éléments chimiques qui entrent dans sa composition et 
… le rendent plus ou moins sensible aux effets thermiques 
_ du soudage. 


Les caractéristiques physiques intervenant dans la sou- 


dabilité sont : 


La structure (forme et dimensions des cristaux; présence et 
caractère des inclusions, etc.); 


La réaction aux variations de température (effets du chauffage 
à diverses températures et du refroidissement suivant des vitesses 
variées sur la dureté, la ductilité, la ténacité, etc...); 


L'état des surfaces (présence d’oxydes, etc...). 
Les éléments chimiques qui, en dehors du fer, entrent 


dans la composition des aciers et influent sur leur souda- 
bilité sont : 


RTS ARE NET RER ER EX NE 


Le carbone (€); 
Le manganèse (Mn); 
E Le phosphore, le soufre, le silicium (Ph, S, Si); 


Les métaux d'alliage des aciers spéciaux (Ni, Cr, Va, Cu, Mo, 
Tu, etc.). 


Le soudage par fusion, appliqué aux aciers de cons- 
truction qui sont doux et ductiles, ne présente pas d'in- 
convénient tant que les électrodes et la technique” du 
soudage sont conformes aux règles établies par l’étude et 
Vexpérience. EADS 

Les aciers de construction 4 haute résistance qui ont 
une teneur supérieure en carbone et manganèse, peuvent 
présenter certaines difficultés de soudabilité et nécessitent 
une attention spéciale sous ce rapport, mais sont tout de 
même soudables. Ces difficultés peuvent devenir sensibles 
à partir d’une teneur de 0,20 % st: E% Mu. 


Ce qui entraîne le plus fréquemment une mauvaise sou- 
dabilité des aciers de construction, c’est leur degré d’impu- 
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3,104... 
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3,11 EXÉCUTION ET COMPORTEMENT DES 
SOUDURES | | : 


311 Operations d’execution du soudage. 


Elles comprennent : 

— Les opérations préparatoires des pièces; 

— Les opérations d'installation pour le soudage; 
— L’exécution du soudage proprement dit; 

— L’exécution des traitements auxiliaires. 


— 1 La préparation des pièces comprend : 


— Le traçage d’après les pièces d’exécution (commun 
à tous les procédés d’assemblage); 

— Le découpage des pièces; 

— Le nettoyage des bords à souder, et s’il y a lieu, le 
chanfreinage des bords à souder (préparation des bords): 


— 2 L'installation pour le soudage com- 
prend : 


— L’ajustage des pièces à souder; 
— Le branchement des câbles. 


L’ajustage se fait généralement en fixant les pièces dans 
les dispositifs qui les tiennent dans la position désirée et 
les empêchent de se déplacer. Pour le soudage des tôles 
minces, on emploie souvent des dispositifs massifs qui 
servent en même temps à recevoir rapidement par conduc- 
tion une grande partie de la chaleur du soudage. 


Un moyen de fixage très fréquemment usité, c'est le 
pointage des pièces au moyen de points de soudure qui 
les maintiennent strictement dans leur position. Il est 
nécessaire de supprimer ces points par fusion ou par buri- 
nage lorsqu'on y arrive en soudant, afin d'éviter toute 
discontinuité du cordon. 


Le branchement des câbles doit être conforme à la pola- 
rité indiquée pour le genre d’électrodes employées. On 
relie généralement l’électrode au pôle négatif et la piéce 
qui, en raison de sa masse plus importante, a besoin d’une 
plus grande quantité de chaleur, au pôle positif. Il y a 
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_ Le soudage à Parc peut se faire au cou- 
rant continu ou alternatif. Le courant 
… continu présente les avantages suivants : 
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difficile et qui nécessitent par conséquen 


/ 


évidemment, plus question de polarité. 


-— La position et le mouvement de l’élec- 
TER tro de. 1 o 4 p 2 
— 31 LE COURANT ÉLECTRIQUE DANS 
stl . LE SOUDAGE A L’ARC. 


Sens de soudage 


_ — L'arc est mieux dirigé, et par cela, 


_ Il permet une meilleure pénétration à la 


__ racine des soudures; 


“Tl facilite le soudage au plafond; 
- Il rend possible l’emploi d’électrodes nues 
(s’il y a lieu); | 
La tension est inférieure à celle du courant 
alternatif équivalent. 


Pour le courant tet l’amorçage de 
l'arc se fait à 40-70 V, le soudage s'effectue 
suivant l’épaisseur de l’enrobage des élec- 
trodes à des voltages usuels de 20-30 V. La 
limite inférieure du voltage est représentée par la tension 


minimum nécessdire pour maintenir Parc (15 V) et la 


limite supérieure est la tension limite pour donner des sou- 
dures de qualité satisfaisante (40 V). Les tensions corres- 
pondantes pour le courant alternatif sont supérieures d’en- 


_viron 60%, ce qui impose plus de précautions de sécurité. 


L'emploi du courant alternatif présente, par contre, 
l’avantage d’une installation moins coûteuse (transforma- 
teur) qui ne s’élève qu’au tiers environ du prix de l’ins- 
tallation pour courant continu. Il évite les inconvénients 
du soufflage magnétique. 


L'intensité du courant dé soudage peut varier, selon 
le cas, dans les limites extrêmes de 20 à 600 A; les ampé- 
rages usuels étant de 60 à 400 A. 


Le soudage ne se fait jamais au moyen du courant du 
réseau, qui est trop coûteux et à une tension trop haute. 
On emploie généralement une dynamo spéciale couplée 
directement avec un moteur Diesel à essence ou électrique, 
dont le réglage se fait de préférence à distance par le 
soudeur même. 


— 32 POSITION ET MOUVEMENT DE L'ÉLECTRODE. 


La position de l’électrode pendant le soudage est très 
importante car c’est d’elle que dépend la longueur de l’arc, 
le processus de transmission du métal d’apport, la pénétra- 
tion et autres qualités d’une bonne soudure. L’angle d’in- 


- clinaison et la distance du bout de l’électrode à la pièce 


s électrodes “art fort enrobage, dont la fusion 
t d’être 
u pôle positif. Dans le cas du courant alternatif 


“eae LEA nt dit. te er 
| 3 Exécution du soudage propreme | vement oscillatoire qui est déterminé par les résulta 


facteurs qui déterminent la qualité du soudage 


Cordon vertical à une passe. 


X 4 
Sane 
ses 


t au ¢ 


du courant \ ye 
trode, mais aussi aux qualités 
tout de. l'énrobage V4 CNE 30 AN 

Pour obtenir un dépôt uniforme et la section désiré 
pour chaque passe, on donne souvent à l’électrode un mo 


de l'expérience pour chaque forme de soudure (fig. 


se E ta 


Sens de soudage 


[Troisième passe | 


A 


Cordon vertical á plusieurs passes. 


ECCS 


Autres mouvements de l’électrode. 


Fic. 12. — Trajectoires diverses de lélectrode. 


Pour le soudage au plafond (et même vertical), on doit 
raccourcir l'arc et réduire le bain de métal fondu, pour 
faciliter la transmission des gouttelettes et éviter l’écou- 
lement du métal liquide par la gravité. Pour cette raison, 
on emploie pour ces genres de soudage des électrodes 
plus minces que pour les soudures correspondantes exé- 
cutées à plat. | 


‘ 


— 4 Exécution des traitements auxiliaires. 


Le martelage doit être exécuté avec précaution 
(cf. 3,103 6). On emploie généralement un marteau pneu- 
matique. Les règles à observer sont les suivantes : 


Exécuter le martelage pendant que la zone de la soudure est 
encore chaude; 


Appliquer un martelage léger, de durée modérée et uniformé- 
ment distribué le long du cordon; 


Ne pas introduire des scories dans le métal encore plastique 
du cordon. 


3,112 Classification des cordons de soudure. 


x On peut classer les soudures d’après différents points 
de vue. 


— AE 


h IM 
E : Pay 
} Première passe | 


Deuxième passe 


RE a 
¿CAS 


y 


Joint á clin. 


Joint d'angle. 


’ 


4 = Joint en T. 


Fic. 13. — Types de joint. 
E 


- — 3 On peut encore classer les cordons de soudure 
d’après leur position pendant le soudage, dans les catégories 
uivantes (fig. 14) : 


| Im 
SNS 
| mm = 
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au plafond 


CCC 


TL COUT 


x 


ordon angle 


au plafon 
Cordon vertical 


Cordon d'angle 
A horizontal 


100) 


= 


xl 


Cordon 


horizontal 


ae 


oan 


EER A 


q Cordon à plat dont la surface est approximativement 
sorizontale, le métal d’apport étant déposé par-dessus; 


#7 


Raboutement simple, 


approxima: ve ent horizontal et la surface 

e VADER Saeed gman 

_ Cordon vertical, dont l’axe est approximativ 
PORTE Pa iy a A EN LE an 

oe Cordon d’angle au plafond exécuté à l'angle d’in | 
d’une surface approximativement verticale et d’une 

_ face approximativement horizontale sur la face infé 
de cette dernière; — APN Bo er . 

"AE Cordon au plafond, dont la surface est approxima 
ment horizontale, mais où le métal d’apport est dé 
par-dessous, dans le sens contraire à la gravité. 

vee | { 


— 4 D’après la position des cordons horizontaux ; 
(Re. 15) par rapport à l'effort principal, on distingu 
g. = bis ar. 


‘Cordon latéral, 


Fic. 15. 


Le cordon frontal perpendiculaire à l’effort principal; 


Le cordon latéral parallèle à Peffort principal. 


3,113 Types de soudures. 


1 Soudures bout à bout. 


11 SANS CHANFREINAGE DES BORDS (fig. 16). 
Joint à bords relevés. 


Cordon en I. 


Fic. 16. — Soudure sans chanfreinage des bords. 


— 111 Joint à bords relevés. Ce type de soudure 
s’applique aux tôles minces (épaisseur maximum 3 mm) 
soudées à l’arc avec électrodes de carbone. La hauteur 


se +8 


7 


~ INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


3,113 111... tas à { 


= des bords relevés est de deux à trois fois l’épaisseur des 3,113 14 COMMENTAIRE SUR LES CARACTÉRIS 

4 tôles. Il offre une bonne résistance à l'effort tranchant | DES DIFFÉRENTES SECTIONS DE CORDON 
7: mais ne convient pas dans le cas où les pièces sont soumises : DE RABOUTÉMENT,<. ea 
3 à des tractions ou à des flexions donnant naissance à Sy CRE 


— 141 Cordons en I. Le problème principal 


des contraintes de traction normales à la racine du cordon. j 1 
; A | d’assurer la pénétration sur toute l’épaisseur des bords di 


— 112 Cordon en I. | - + joint. Fr ICE RER TEE ] El 
Pour tôles très minces, soudage d'un seul côté avec à technique moderne du soudage Send à réaliser po 1r 
électrodes de carbone et sans métal d’apport. ; les épaisseurs moyennes (jusqu’à 20-25 mm) les soudure 


de raboutement sans chanfreinage des bords, exécutées} 
en deux passes (une de chaque côté) avec des électrod 
spécialés et une grande intensité de courant, qui assurent | 

_ une bonne pénétration en profondeur. Il en résulte une 
économie très importante de main-d'œuvre et de métal | 

| d’apport. Ce genre de soudure ne peut toutefois encore} 

Mee Le ee Vs être appliqué dans les projets de constructions métal: } 
liques que dans des cas bien précis et suivant les possibi- ; 

| lités d'exécution satisfaisante. Li 


PEN E ER ER — 142 Les sections en V et en U: 


Permettent l’exécution sans retourner la pièce (sauf 


| la reprise à l’envers est nécessaire); : 
En X. y! 
. Donnent lieu á des déformations angulaires par a À 


Pour tôles de 3 à 6 mm, exécution avec électrodes mé- 
 talliques et avec jeu entre les tôles. 


— 12 Avec CHANFREINACE DES BORDS (fig. 17). 


(ou aux contraintes résiduelles résultant de leur bri 


o 

| dage); 4 

1 f 

5 Enf. > Ne sont pas souhaitables pour les cas dé flexion dons! 
x 5 nant lieu à des tractions transversales à la racine du. 


: cordon. . 4 
_ Fic. 17. — Soudures avec chanfreinage des bords. A 


| à — 143 Les sections symétriques (X et À) : | 
Le cordon peut être à section symétrique ou asymétrique. Sont aptes à supporter tous les genres d'effort; 
Par rapport aux surfaces du joint, on distingue : Ne donnent pas lieu aux déformations angulaires par ! 


A 


retrait à condition d’être exécutées suivant une technique ! 

Les cordons en V et U; IR d : : | 
appropriée (soudage par cordons interrompus alternés où} 

Les cordons en X et en ¥. en plusieurs passes alternées, ou soudage simultané des} 
deux côtés); 


E) + = e 2 2 >) Ly | | 

— 13 Avec CHANFREINAGE DUN SEUL BORD Représentent, à épaisseurs égales, une économie impots | 
(fig. 18). tante de métal d’apport par rapport aux sections en M! 

et U. Cette économie compense, à partir d’une certaine! 


Se te épaisseur, la différence de main-d’euvre (fig. 19). 


Fic. 19. 
Fic. 18. — Soudures avec chanfreinage d’un seul bord. 
— 144 Le comportement des soudures aux efforts , 
ish ; yee alternés et de fatigue dépend surtout de la bonne péné- 
Application des mémes formes de chanfrein que dans le tration sur toute l’épaisseur des bords du joint, c’est-a- 
cas précédent, mais pour un seul des deux bords du joint. dire spécialement à la racine. Un moyen coûteux mais 


an N ES 


t 
| 
| 
| 
| 
| 


e pour l’assurer, prest de buriner et reprendre à l’en- 
s la soudure de ie racine. Si 


> 4 id 


ord plat de contact qui, s'il est bien ajusté, empéche 
‘écoulement du métal liquide et le rapprochement par 
retrait des pièces soudées. Il peut être ensuite facilement 
né pour la passe à l'envers. L'application de ce procédé 
est ane limitée aux cas qui justifient son coût élevé 


5 
D 


y 


a” > Fie. 20. 


— 146 Les cordons avec un seul bord chanfreiné : 


_ Représentent une importante économie de main-d'œuvre 
 (chanfrein) et de métal d’apport; 


Sont moins aptes 4 supporter les efforts alternés et de 
_ fatigue car les sections asymétriques ont une section 
faible à la racine; les sections en K et Y ne permettent 
lg pas le burinage commode de la racine. 
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2 — 147 Domaine d’application économique des dif- 
… férentes sections de cordons (chiffres approximatifs, pour 


- indiquer l’ordre de grandeur usuel) : 

Y Cordons en 1 pour épaisseurs de 3 à 6 mm; 
3 Cordons en V pour épaisseurs de 5 à 12 mm; 
| Cordons en U pour épaisseurs de 10 à 25 mm; 
Ee Cordons en X pour épaisseurs de 12 à 40 mm; 
3 Cordons en pour épaisseurs de 30 à 60 mm. 


- Les cordons à un seul bord chanfreiné ont respective- 
- ment les mêmes domaines d’application. 


— 148 A épaisseurs égales, le degré d’économie de 

“ métal d’apport varie progressivement dans l’ordre sui- 

- vant : Cordons en V, U, X, y, I, tandis que l’économie 

de main-d'œuvre de préparation augmente dans l’ordre 
suivant : Cordons en y, X, U, V, I. 


— 2 Soudures d'angle. 
— 21 JoINT A RECOUVREMENT (à clin) (fig. 21). 


>) 


en oy 


Fic. 21. — Soudure à recouvrement ou à clin. 


— 145 Les cordons en U et Y ont à la racine un | 


Me 
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SUIS 21... 
Il peut présenter une bonne résistance aux efforts sta- 
tiques. = 
Le recouvrement minimum est de cinq fois l’épaisseur, 
Ce joint est facile à ajuster. Il est économique pour 
les épaisseurs jusqu’à 12 mm. 


Le joint peut subir une rotation par suite de l’effet 
de traction. I] n’est pas très recommandable pour les efforts 
dynamiques et de fatigue, à cause de la concentration 
d’efforts dans la zone des cordons. 


% 


— 22 Joints D'ANGLE (fig. 22). 


‚Cordon d’angle extérieur. Cordon d’angle intérieur. 


Fic. 22. — Joints d’angle. 


? 


Cordon d'angle en X. 


Les caractéristiques des soudures d’angle (ou en congé) 
sont les suivantes : 
Bonne résistance aux efforts statiques; 


Pour les types à cordon d’angle extérieur ou à cordon 
d’angle intérieur, éviter les sollicitations qui donnent des 
effets de traction à la racine; 

Économiques jusqu’à 12 mm d’épaisseur; 

Non recommandables pour les efforts dynamiques et 
de fatigue. 


— 23 JornT EN T A CORDONS D'ANGLE DES DEUX 
cortés (fig. 23). 


nn nn 


Fic. 23. — Joint en T à cordons d’angle des deux côtés. 
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Joints d'angle a bords _ chanfreinés 
(ig. 24). br oy N 


3 


EE TY te mar 


pet 
a aS 


7 rt 
eh nn 


A Sa ES ET A 


3 

t 

$ 

3 rit Fic. 24. — Joints d’angle à bords chanfreinés, Fic. 25. — Joints en T avec chanfrein, y 


Ils ont les mêmes caractéristiques que les cordons de 


Mêmes caractéristiques que les cordons de raboutement — 
; raboutement à sections similaires (cf. 3,113 12) 


‘ à sections similaires (cf. 3,113 12). 


nine 


DA) No 


Fic. 26. = Soudure à entaille. y 


Les des à entaille sont à éviter autant que possible. 
Elles se pratiquent, en cas de nécessité, pour absorber 
une partie -des efforts transmis par certains assem- 
blages où les cordons des bords sont insuffisants, spécia- 
lement de l'effort tranchant et pour les épaisseurs ne 
dépassant pas 25 mm. L’entaille doit avoir une largeur 
suffisante pour permettre l'exécution commode des cor- 
dons de soudure, c’est-à-dire environ une fois et demie 
épaisseur de la tôle. Les bouts de l’entaille sont arrondis 
ou ont les coins arrondis, les parois de l’entaille sont per- 
pendiculaires à la surface. 


3, 114 Gontraiites résiduelles et RER 
par retrait. 


— 1 Leur origine. 


- Les variations de température provoquées par le sou- 
dage donnent lieu à des déformations (dilatations et con- 
-tractions) qui peuvent être groupées en deux categories: 


Déformations causées par les variations de température dans 
“le métal de base non fondu; 


E 


a Déformations causées par le retrait du cordon de soudure 
pere sa solidification. 


— ı En principe, toute variation cyclique de tem- 
Ra _pératúre devrait porter les pièces affectées à des états suc- 
_cessifs de dilatation et de contraction, pour revenir fina- 
3 lement à l’état initial, si l’on suppose le cas idéal où la 
déformation serait uniforme et libre dans tous les sens 
i ‚et où il n’y aurait que des déformations élastiques. 


# Dans les assemblages soudés, il n’en est pratiquement 
Cp pas ainsi, car le processus de soudage fait passer les zones 
du métal de base situées à proximité de la soudure par 

des états de dilatation et de contraction dont la valeur 


4 elles correspondent. Leur distribution inégale a pour con- 
| séquence que ces déformations locales sont plus ou moins 
fied 


_entravées par la résistance des zones voisines dont la 
déformation suit un altre cours, et souvent aussi par la 


Y 


ias locales : 


- (chauffage partiel, refroidissement irrégulier, etc...); 


| n’est à considérer dans la déformation de l’ensemble qu'à 


est tout aussi variée que celle des températures auxquelles 


rs er un e à ces # déformations. © FM 
Il en résulte des: états de contrainte q provoi 


Déformations élastiques, qu qui disparaissent pi 
refroidissement; 

Deformations plasti i ne et; 
refroidissement, empêche ee es pièces de revenir a | 
état initial et,. par la, donnent lieu à des états de 
traintes internes qui persistent après le refroidisse m. 
des pièces : ce sont les contraintes résiduelles. _ | 


Les conditions nécessaires pour la formation le 7 
traintes node dans cette zone sont donc : 


Les variations non uniformément réparties de la tempér 


La déformation plastique locale. 


— 12 La déformation aa cordon de soudure méme ; 
partir de sa solidification; elle est donc uniquement due 
au retrait par refroidissement. Ce retrait est triaxial et 
se produit sans exception dans toute soudure, par la con- | 
traction au refroidissement du métal du cordon. La vale 1 
de cette contraction est de l’ordre de 0,06 %. 


Il est clair que le retrait longitudinal est de beaucoup 
le plus important et que le retrait. transversal dépend de 
la section du cordon (y compris la zone de pénétration) … 
(fig. 27). Pratiquement, toute soudure, même relative- 
ment courte, donne lieu à des déformations plastiques 
locales, donc aux contraintes résiduelles. | 


(Le 


Fic. 27. — Retrait du cordon de soudure. 


En conclusion, les principaux facteurs qui déterminent 
les déformations par retrait sont : 
L’intensité et le mode d’application de la chaleur du 


soudage qui dépend : 


ay, ee 


vitesse de refroidissement qui dépend : 
En ur Fe RS ae: 


la forme et des dimensions du cordon; 0. 
oportion entre les masses du cordon et du métal de 


Fr 


AE 


qu | 


ffage des pièces à souder. 


degré de liberté de dilatation et de construction qui 


De la méthode de soudage (en pas de pèlerin, à bout fixé); 
"ordre d'exécution des cordons; _ 
| type d’assemblage; 
y u degré de rigidité de la construction. 
They wy \ = ! : 3 | 
M Les principaux facteurs qui déterminent la formation 
des contraintes residuelles sont : 
M: "Le. degré: d’empéchement des déformations (voir ci- 
Les propriétés du métal de base et du métal de la 
_ soudure; | | 
Les contraintes préexistantes dans le métal de base. 


— 2 Quelques considérations sur les effets 
des contraintes résiduelles. 


Y 


o — 21 Les contraintes résiduelles peuvent atteindre, Li RTE a 
dans les cas particulièrement désavantageux, des valeurs Cas: 3a | DAS 
qui dépassent localement la limite de rupture du métal et \ = ou: 
produisent des criques dans les zones les plus affectées x 

au cours du refroidissement même, mais le plus souvent 
elles ne se manifestent pas d’une manière aussi évidente. 
Il y a alors danger que la combinaison de leur effet et de 
celui des contraintes résultant des autres sollicitations des 
piéces, ne produise des phénomènes de ce genre à un 
moment inattendu, pendant l’utilisation de l’ouvrage. 


te 


imi 


L 
d'écoulement 


Heureusement, les aciers de constructions ont la faculté 
.de subir des déformations plastiques bien avant leur 
point de rupture. Les phénomènes d’écoulement plastique 
local tendent à uniformiser la répartition des contraintes 
avant que la limite de rupture ne soit atteinte pour l’en- 
semble de la section. Il s'ensuit que la limite de rupture 
n’est pas diminuée sensiblement par les contraintes rési- 
duelles et que la structure du métal permet ces déforma- 
tions plastiques s’il s’agit d’un état de contrainte mono- 
axial. 
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— 22 EXEMPLE SCHÉMATISÉ. 


I 
L 
d’ écoulement 


Effets combinés des contraintes résiduelles causées par 
le retrait longitudinal et d’un effort de tension longitu- 


dinale (fig. 28). Fic. 28. 


a NS 


ia MIS EE 
Cas 1. — Contraintes résiduelles dans la section a-a. 


"un effort longitudinal de tension. 
eg 3. — Effets combinés des états de contrainte 1 
» Cas 3 a. — Tensions combinées donnant dans toute la 
ection des déformations élastiques seulement. 

Cas 3 b. — Tensions combinées donnant lieu à des 
déformations plastiques locales. 


B = région des déformations plastiques. 


Cas 3 b’. — État de contraintes résiduelles après sup- 
pression de l'effort de tension du cas 3 b. 


_ Cas 3 c. — Tensions combinées donnant lieu à un écou- 
lement plastique dans toute la section. 


… Ily a lieu de remarquer que l’état initial des contraintes 
ésiduelles est supposé entièrement dans le domaine élas- 
fique. Pratiquement, il y a très souvent dans cet état 
ême déjà des déformations plastiques locales. 


_— Le cas 3 a suppose une assez haute élasticité du 
matériau. 


… — Le cas 3 b suppose l’écoulement plastique du maté- 
iau sous des tensions bien inférieures à la limite de rup- 


ture. 


_ — Le cas 3 c suppose un métal extrêmement ductile. 


- Les contraintes résiduelles subissent des effets de réduc- 
‘tion par l’application des efforts supplémentaires : 


u 


Cas 3 a. — Déformations élastiques seulement : au- 
“une réduction des contraintes résiduelles. 
£ 


Cas 3 b. — Déformations plastiques locales : réduction 
partielle des contraintes résiduelles. 


Cas 3c. — Déformations plastiques de toute la sec- 
tion : suppression totale des contraintes résiduelles. 


o — 23 Si les contraintes résultant du retrait et 
“éventuellement des efforts appliqués sont triaxiales, le 
‘problème présente un aspect différent. Une pièce sollicitée 
par un effort monoaxial (par exemple de tension) subit 
une déformation principale (allongement dans le cas 
considéré) dans la direction de l'effort et une déformation 
secondaire, inférieure comme valeur et de sens inverse 
(c’est-à-dire contraction, pour ce. même cas) dans les 
directions perpendiculaires à la déformation principale. 
Si un effort du même genre intervient dans la direction 
des trois axes principaux, on a dans chaque direction 
les effets superposés d’une déformation principale et de 
deux déformations secondaires qui sont plus petites mais 
de sens opposé à la déformation principale. 


"Il en résulte une réduction considérable de la déforma- 
tion effective dans tous les sens, ce qui détermine une 
réduction de l’écoulement plastique du matériau, qui 
devient ainsi rigide et cassant non pas par sa structure, 
mais par l’état de contraintes auquel il est soumis. Cet 
effet est d’autant plus marqué que les valeurs des con- 
traintes principales sont plus voisines. Lorsque les trois 
contraintes principales sont à peu près égales, Peffet de 
rigidité est si grand qu’on arrive à la cassure complète 
sans aucune déformation plastique. 


Cas 2. — Contraintes dans la section a-a par suite 
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_Des états de contraintes similaires existent dans les 
pièces laminées ou forgées, par suite surtout des opéra- 
tions mécaniques de fabrication dans ces procédés. Ces 
états de contrainte posent le même problème que les 
contraintes résiduelles du soudage. | 


.— 24 “Un facteur qui, en certaines circonstances, 
peut devenir très important pour les effets des contraintes 
résiduelles, est la fragilité à froid du métal de base. Cer- 
tains aciers ont la propriété de présenter une diminution 
trés sensible de leur ductibilité et une mauvaise résilience 
aux basses températures ambiantes. Les effets combinés 
des contraintes résiduelles et des contraintes dues à la 
contraction par le froid, auxquels s’ajoute la fragilité du 
métal aux basses températures, ont produit même quelques 
accidents importants dans les constructions métalliques. 


— 3 Exemples de déformations par retrait. 


— 31 DÉFORMATIONS ET CONTRAINTES RESIDUELLES 
DUES AU RETRAIT LONGITUDINAL DU COR- 
DON (fig. 29 et 30).: 
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Cordon de soudure appliqué sur un large plat. 


CS, 


Résultat : courbure de la pièce. 
# 


Fie. 29. 


DPD WWW». 


Raboutement longitudinal par cordon en X. 


Smo 


Etat de contrainte résiduelle dans la section a-a. 


A 


Déformation des pièces après sectionnement suivant a-a, 


A ——_——————————— 


Fic. 30. 
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la. — Pièces préparées | 
pour le soudage. 


2 a. — Mise en place d’une 
_ pièce pour maintenir l'écarte- 
ment entre les bords du joint. 


16. — Déformation par 
retrait transversal du cordon. 
| 24 t soudure. 


DÉFORMATIONS ET CONTRAINTES RÉSIDUELLES 
DUES AU RETRAIT TRANSVERSAL DU COR- 


DO ans 32 
Don (fic. 31). 


Les dispositions précédentes donnent les résultats sui- 


vants : 

Procédés 2 a et 2 b : Pas de rapprochement des bords. 
Contraintes résiduelles. E 

di Procédés 3 a et 3b : Déformation très limitée. Con- 

»  traintes résiduelles mieux équilibrées (par exemple, la fin 

d’une portion de soudure dans sa phase de dilatation coïn- 

cide avec le début d’une portion déjà soudée dans sa 

3 phase de contraction. Il en résulte une certaine compen- 


Be, - sation). 


d 


Fic. 32. — Exemple de retrait transversal. 


La figure 32 montre l’assemblage de trois pièces en 
fonte (métal non ductile) dans l’ordre suivant : 


Après exécution des cordons a-c et c-b, soudage du 
E joint c-d. 
Résultat : 


En soudant à partir de c vers d, rien à signaler: 


En soudant en sens inverse, cassure possible. 


2 b. — Agrafage des bords 
du joint par un point de 


(KE A CC 


= 


3 b. — Variante du soudage 
- en pas de pèlerin. 


Fic. 31. — Cordon de raboutement. 


. Il faut donc toujours commencer le soudage par 
bout fixé, pour permettre les déformations. 


— 33 DÉFORMATIONS ET CONTRAINTES RÉSIDUELL Ù 
PAR RETRAIT TRANSVERSAL DES CORDONS} 
EN V ET DES CORDONS D’ANGLE. 


Pièce libre de se dilater. 
Résultat : déformation angulaire. 


Pièces fixées dans leur position (sou- - 
dure à une plaque rigide). | 

Résultat : Contraintes résiduelles 
importantes, criques dans le cordon * 
et dans les zones voisines. 


en se, 


Deformation angulaire inverse 
donnée préalablement aux 
pièces. 
Résultat : Position correcte 
des pièces si l’angle prévu 
correspond aux caractéris- 
tiques de l’assemblage et 
aux conditions de soudage. À 
Fic. 33. — Soudure de raboutement. Cordon en V. $ 


\ 


Leo ess à 


AURA EAT CA ALEC AICA 


RU GA AU TA 


+ Pièces: beth de se Le 
Ne Resultat : a sa ae. 


- Première solution. — Deuxième solution. | 


‘ 


Fic. 37. — Soudure en pas de pèlerin. 


3d a 


— 41 
DUELLES ET LES DÉFORMATIONS PAR y 
TRAIT. 
= ite { = Déplacement are E _ — Utiliser le minimum de métal d’apport. 
ésultat : ormation limitée et contraintes résiduelles. . . : er} 
PEN — Choix des sections des cordons; 


h - — Utiliser les électrodes qui donnent e 


— Le minimum de chaleur par unité de volume de 
métal d’apport; 


— Le maximum de métal d’apport par unité de temps. 


5 vitesse de fusion des électrodes est indépendante du diamétre. 


| Pièces rigidement fixées. Done, utiliser des électrodes à grande section, dans les limites 


_ Résultat : Pes de déformation. Contraintes résiduelles importantes. _. de Pintensité du courant disponible. 


— Employer des dispositifs de fixage, agrafes, et... 
ou donner aux pièces une déformation préalable inverse. 


REMARQUE. — La fixation rigide des pièces empêche les défor- 
mations mais augmente les contraintes résiduelles. 


— Exécuter, selon les cas, le soudage en pas de pèlerin, 


a 7) 

# = en passes alternées, etc... 

o eae se Beale Be Are ue aur age à — Exécuter les cordons de soudure dans le sens et 
i nale correcte des pieces. as de contraintes par 9 . > 5 E 
… suite de la déformation angulaire sauf celles provenant des imper- |, l'ordre dictés par la forme de l'assemblage et de la cons 


fections d’exécution du soudage. à truction. 3 


— Éviter le refroidissement rapide par courant d’air, 
surtout aux basses températures atmosphériques. 


: 
4 


34. — Joint d'angle. — ©  Fic. 35. — Joint en T 
(cordon d’un seul côté). x 


— Appliquer, si nécessaire, le préchauffage des pièces. 


— Employer, comme métal de base, l’acier calmé. 


— 42 MOYENS DE RÉDUIRE LES CONTRAINTES RÉSI- 
DUELLES. 


4 


— Traitement mécanique (martelage) avant le refroi- 


4 dissement. 
__ Pièces de faible épaisseur. Pièces de forte épaisseur. : : 
Déformation et contraintes Contraintes résiduelles im- — Traitement thermique. 
pese ee — Application de charges jusqu’a la limite d’écoule 
o SENSE — 
Fic. 36. — Joint en T à déux cordons symétriques. ment. 


E i ; REC 


REMARQUE. — Pour les intensités de courant appropriées, la 


URES CAUSEES PAR LE RETRAIT. 


Appli ation r 
ction des contraintes résiduelles. 


Composition chimique et traitement métallurgique 
oriés du métal de base et du métal de la soudure 


question des contraintes résiduelles et des déforma- 


plus complexes et les plus délicats, et les facteurs 
essentiels pour obtenir une bonne solution sont la science 
et le bon sens technique du constructeur. _ : 


$ 3,115 Principes a observer dans le choix du 
A type de cordon de soudure. —. 


Per 


tions essentielles suivantes : 


Résistance suffisante et comportement satisfaisant aux 
efforts du genre et de l’ordre de grandeur donnés pour le 
_ joint en question (3,115 1). | 

. Maximum d'économie de métal de soudure, pour réduire 
les déformations et les contraintes résiduelles, la vitesse, 
de soudage et la main-d'œuvre (3,115 2). i 


ee Maximum d'économie de main-d'euvre, de préparation 
et de soudage pour réduire le coût de la construction 
- (3,115 3). 
- L'application de ces principes demande respectivement. 
le choix d’un type de cordon. 


\ 


— 1 Apte à supporter les efforts donnés; : 
Assurant une bonne pénétration sur toute 
l'épaisseur; 
Permettant une exécution commode et évitant, 
autant que possible, le soudage en position; 
— 2 Ayant la plus petite section pour l'épaisseur 
donnée; | 
— 3 Au chanfrein le plus simple possible; 


8 Permettant l’utilisation d’électrodes de grande 
A pénétration à forte section, afin de réduire le 
nombre de passes; 


ia Ne demandant pas, si possible, de retourner 

Be la piece au cours du soudage. 

AR y 

y . . Q . . 

= Ces principes sont, en partie, contradictoires. Il appar- 

| tient au projeteur de choisir pour chaque cas la meilleure 
solution. 


appropriée des moyens préventifs et de 


. d’une forme très désavantageuse poui 


surer une déformabilité suffisante après le soudage. — 


ar retrait est un des problèmes les plus importants, 


Le but du choix doit être de remplir au mieux les condi- 


- supporter des efforts dynamiques. 


EN PE PREMIER EXE 


r la rés 


‚ferant c et d. — $ 


+ 


ex 


Fie. 39. 


DEUXIÈME EXEMPLE (fig. 39). .* 

Il est évident qu’on préférera en principe le joint | 
type b au type a qui comporte un travail important de; 
chanfreinage sans offrir une augmentation correspondante : 
de résistance aux efforts statiques. Le type a (soudure! 
en K) est toutefois nécessaire pour les joints ayant A! 


TROISIÈME EXEMPLE (fig. 40). 


On évitera toujours les joints de ce genre qui ne sor 4 
qu’une exécution soudée des types de joints rivés et ont 


Fie. 40. 


tous les caractères de lourdeur et de manque de simplicité | 
de ces derniers. JON | 

On aura toujours soin de, prévoir la possibilité d’une | 
exécution commode du soudage, Le soudage dans les | 
endroits mal accessibles donne des soudures de mauvaise | 
qualité, qu’il est interdit de prendre en considération dans | 
le calcul des assemblages. À 


Fic. 38. 


| Contrôle des soudures. Essais. À 


in 


7 Contrôle des soudeurs. 


deux paragraphes feront l’objet de développements 
eurs. On peut utilement se reporter à l’Instruction 
soire pour l’exécution des charpentes et des ponts : 
1 acier avec assemblages soudés à Pare électrique (Minis- 
ère des Travaux Publics. Circulaire ministérielle du 19 juil- 
et 1934) complétée par les circulaires du 25 juillet 1935 
t du 30 avril 1946. | : 


2 
vd 


- 312 CALCUL DES SOUDURES 


Y 
> . 


3,120 Généralités. 
q A 
- Les cordons de soudure ont à supporter, dans tout assem- 
lage de construction métallique : ¿ 


— Les contraintes résiduelles; : 
— Les contraintes résultant : 


Des charges permanentes; 
Des surcharges utiles; 
Des surcharges climatiques, etc... 


La valeur et la répartition des contraintes résiduelles 
internes ne peuvent pas être déterminées avec prétision 
et restent, dans la plupart des cas, pratiquement incon- 
nues (cf. 3,114). 
La valeur et la répartition des contraintes provenant 
es autres sources d'efforts sur les différents éléments 
constitutifs de l’assemblage, et donc sur les cordons de 
soudure, ne peuvent être établies qu’avec une certaine 
approximation puisqu'elles dépendent du degré relatif 
de rigidité des pièces, des joints et des assemblages, de 
la distribution inégale des contraintes, des irrégularités 
d'exécution, etc... 
_ Même en connaissant exactement la nature et la valeur 
d’un effort appliqué à un cordon de soudure (par exemple, 
dans le cas des pièces spécialement préparées pour essais) 
il n’est pas aisé de déterminer la répartition 
des contraintes dans la soudure. 
4 L’essentiel à savoir est que la répartition 
des efforts n’est jamais strictement uniforme 
et qu’elle varie généralement dans des limites 
très larges. Pour des raisons pratiques, le 
calcul des soudures est toujours basé sur l'hy- 
pothèse simplifiée d’une répartition uniforme 
des efforts. L'écart des valeurs locales des 
contraintes réelles est couvert soit par une 
majoration générale des efforts supposés 


par une réduction corre 


t u 


ei + qu evient z 
spondante des contrain 


_ sibles par rapport aux caractéristiques effectives du 
_riau. Post le coefficient de sécurité. 0... 
y 4 O AA 


Le coefficient de sécurité est donc Geh via i ee 
compte des données théoriques et expérimentales co 
nant e) ne Aer Si | j fer. ; io id à e 


on 7 


Le genre, la valeur et la répartition possible des con 
résiduelles et des contraintes préexistantes dans les pi 
(cf. 3,114) ainsi que des contraintes provenant de tous les eff 
à prévoir; | | 3 ENT 


Les caractéristiques du métal et leur variation Dole larist 2 
les différentes zones de la soudure et des parties avoisin: ntes 
(cf. 3,103 1); : hs ps 


La possibilité de distribution interne des efforts par a 
tation en plasticité du métal et le degré de fragilité por 
résulter des états de contraintes triaxiales (cf. 3,114 23). _ 


Y 


Les coefficients de sécurité prévus par les instructions 
et règlements sont destinés à couvrir les cas qui se pr 
sentent normalement dans les constructions conçues et 
exécutées selon les règles de l’art, mais ne sont évidem- 


ment pas valables dans les cas contraires à ces règles ou 
au bon sens et que nul règlement ne saurait prévenir. _ 


3,121 Dimensions théoriques des cordons. _ 


La section effective de tout cordon de soudure n'est — 
jamais rigoureusement constante, à cause des irrégularités 
de la surface et de la pénétration. Dans les calculs, on 
néglige la zone de pénétration ainsi que le renforcement 
de la section. Il en résulte que : 


À 


mM = 


a) Pour les soudures bout à bout à pénétration complète, 
l’épaisseur théorique est égale à l'épaisseur de la plus faible des 
pièces à assembler (fig. 41). 


à recouvrement, d'angle, en T ou à entaille), l’épaisseur théo- 
rique est égale à la hauteur du triangle isocèle inscrit dans la 


section droite du cordon. Elle ne doit pas dépasser l’épaisseur 
de la plus faible des pièces assemblées. a — 0,707 b (fig. 42). 


b) Pour les cordons d’angle (dans tous les genres de joints : = Y 


A ES 


e la | longu eae i le | 


Térentes de celles du reste du cordon. On compte 
ment, pour chaque extrémité, une longueur égale 


re = longueur Ternes tn 
Lon = longueur effective totale (fig. 43). 


D 
O. 


IEEE 


_ Longueur théorique d’un cordon: 
Bee ih Ba, j l= A— a. 


oF ITA 


0229225252 


Longueur théorique totale : 


L=2(A—o+$)+(B+25)=2A +B. 


Longueur 
théorique : 


l=B 


MOTO 


ba 


01 


A Longueur théorique totale : 
L = 2A + x (2R — a). 


Fic. 43. 


O 


on, qui ont souvent une: pénétration et une 


] contraintes est. d’autant plu 
eur théorique du cordon a. Ceci donne ! = Ten: 2 a 


4 — A 


- posent, d’autre part, une limite inférieure de la longueur 


de soudure sont définies en fonction de la contrainte nor- 


_ coefficient de proportionnalité « dont la valeur est : 


du cordon que 


plus long. Au-dessus | pr i Ton, 
les contraintes locales effectives des extrén 

raient la valeur théorique des contraintes uniformeme 
réparties, augmentée du coefficient de sécurité. | 
cette raison, la longueur théorique des cordons de 
dure est limitée à quarante fois leur e à Fate 
40 a. : 


Des raisons pratiques - ae contra d’ ena im- 


a 


théorique des cordons égale 4 40 mm. 


En, j E 


3,122 Contraintes - admissibles | d'après les 1 
| Règles C. M. 1946. aires. 


— 1 Les contraintes sdb dans les cordons - 
male admissible R du métal de base, multipliée par un 


Co 


— 11 Pour les soudures d’angle ou à entailles et 
toute nature d’efforts : ms 


: : , 
> a = 0,65 pour soudures exécutées à l’usine;. 
a= 0,55 — — — sur chantier. 


x 


— 12 Pour les soudures bout à bout, exécutées 
à l’usine et sollicitées . 


A la compression ou à la traction... «= 
Au: cisaillement J... cescccceseeess (= 0,05 


— 13 Pour les soudures bout à bout exécutées sur 
chantier et sollicitées 


A la compression. ............... == 
A Ja traction: .. (isa se recnuse ces 2e ) & == D 
Au. cisallement\:...0% ose om een ees a= 0,55 — 


— 2 Pour les soudures sollicitées simultanément 
par des efforts de traction ou compression, de flexion et de 
cisaillement, si ces efforts peuvent être combinés pour 
donner comme résultantes une contrainte normale n of: 
une contrainte tangentielle t, on devra avoir : 


— 21 Pour les soudures d’angle ou à entailles : 


DE aps Gt ene « 


Exécutées à Pusine : 
vn? + 22 < 0,65 R. 


x 
Dorso 7 Art 


Exécutées sur chantier : 


yn? +12< 0,55 R. 


— 22 Pour les DU TRES bout à bout : 


a Aa rte e 2 


Exécutées à l’usine : 


‘Vn? + 236 F<R: 


# 


Mee 
sollicitée par un effort lon- 


. 


Fic. 44. 


DE 


aS L 120 x 80 x 10 sur gousset de 10 mm. 
_ Cordons d'angle latéraux exécutés à l’usine. 
Pas de cordon frontal. 


MS 
u 

> 7 E 
Et 


E 


= 0,65. 
2 Contrainte admissible. 


Naam = aR = 0,65 x 14,4 = 9,35 kg/mm? 


- a 0,107 00 OO mm 
= a) = 5 mm 
d, = 39,2 mm 
A d, = 80,8 mm 
a < EI 20 t: 


Tl faut avoir : 


- Pour que le centre de gravité des soudures coincide 
_ avec les lignes des centres de gravité dans la section de la 
- corniére, il faut avoir : E 


fe 


2 oy td dbs. 


F ; 20 000 E 
= FE 39.2) = 206 mm. 
a; UF n ee 9,35 


. Valeur inférieure à Im = 40 <x -7 = 280 mm 


Même assembla 


6 Sn: 


= | sel 


— 2 Deuxième exe 


BE a NES O RER 
er y am ne ee das 3 qe mie vs 
„ même effort, mais avec 


5d 


On a dans ce cas : 


a, = a4, = 7 mm 


b E Maren : 
da A d, = 00 = 39,20 — 20,8 


2 
DDASS AS 
alı + al, + als 

a,l,d, — glad, — aglad, = 0 


13 = b = 120 mm 


< Nadm 


d’où on tire : . 
Fd 
= .—-adgly(d, — ds), 
D = nn 
z a,(d, + ds) 


Fd ; 
A — Aglz(d, + ds) 
a Er a ee maa, Y 


a,(d, + di) 


— 199 mm 


— 3 Troisième exemple (fig. 46). 


Fie. 46. 


- 


à la contrainte admissible: GE 


rr 
+ 


oR = 0,65 x 14,4 = 9,38 
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à 2 département de la Seine-Inférieure, dans le département de 


_- Problèmes du logement. : pe l'Oise et dans la région de Lorient. E. 5325 (9). 
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IE 1949). VILLIERS (M. G.), CUSENIER (M.); Centre Nat. Amélioration Bretagne. VERNEUIL (A.); Centre Etudes Direct. Gén. Urban,‘ 
Habit., Paris (janv.-févr.-mars 1949) Bull. Inform., n° 8-9-10, Habit. (1948), série A, n° 2, 13 p., 4 fig. Éd. : Vincent, Fréal et-Cie, 
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rapports présentés à l’occasion des journées du Bâtiment. On y mesures appliquées en Grande-Btetagne pour apporter un remède 
trouve les rapports de MM. HÉLARY, AUZELLE, DE CHALENDAR, efficace aux inconvénients résultant d'une concentration urbainen 
PASSE, DE Novton, LANGLET, PARKER, LAURENT, LACAILLE, qui depuis 1911 n’a cessé de s’accroitre. E. 5728 (6). : 
DE NONNEVILLE, FRAISSE, respectivement consacrés à l’etude 8-25. Les dimensions et la structure sociale d'une 
des moyens techniques permettant la construction des logements ville. CANAUX (J.); Cenire Etudes Direct. Gén. Urban. Habit o 
populaires, aux conditions qu'il convient d'observer pour inté- (1948), série B, n° 1, 17 p., 10 fig. Éd. : CORR Fréal et Ciel! 
grer dans une. politique rationnelle le logement du personnel Paris. — Examen critique des conditions nécessaires à l’équilibre | 
des entreprises, aux problèmes financiers et fiscaux. E. 5290 (9). social tendant à déterminer les dimensions d’une ville residen- 


4-25. Le probleme du logement en Hollande. J. Bät. tielle en fonction d'un certain nombre de principes énumérés" 
(25 févr. 1949), n° 538, p. 4. — Exposé des dispositions couram- sous forme de conseils par l’auteur. E. 5727 (8) 4 


| 
| 
| 
SCIENCES DE L’INGENIEUR A 


- 


RESISTANCE DES MATERIAUX Engr., G:-B. (févr. 1949), vol. 27, n° 2, p. 67-97, 18 fig. — Compte 

X rendu d'essais sur prototypes de maisons de différents types. 

ETAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS Essais de charges verticales sur les planchers. Essais de charges 
laterales sur les charpentes en bois, en fer, en béton, sur les murs, 


Etat mecanique. ee es facteurs sont particulièrement importants : 
- N rigidite des joints entre poutres et piliers, liaison effective du 
9-25. Etude des essais de charge sur quelques prototypes plancher aux supports, rigidité et Dieu des cloisons internes 
de maisons d apres-guerre (Survey of loading tests on some aux supports principaux, rigidité et liaison des murs à la char” 
post-war house prototypes). Suorr (A.), Sımms (L. G.); Siruct. pente. E. 5430 (9). E 
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. S.); Ass. Belge Stand. (Commission spéciale d'étude 
n du vent sur les constructions) (mai 1935), n° 2, 6 p. — 
effectués au Laboratoire aérodynamique de Rhode-Saint- 
e, les 7 et 8 mai 1935. Essais destinés à vérifier.les méthodes 
et a per les Aa ee omnia ue des sollici- 
ns € nt sur les câbles et fils. Résultats des is 
| discussion des résultats. E. 5695 (9). : We 
_ 11-25. Essais sur la maque 


_ 11-25. tte d’un pyléne en treillis. 
JOUKOFF (A. S.); Ass, Belge Stand. (Commission es d'étude 
de l’action du vent sur les constructions) (juin 1935), n° 1, 8 p., 


e Rhode-Saint-Genèse au mois de décembre 1934, Compte rendu 
+ d'essais au tunnel sur des tronçons de pylônes à treillis pour 
| déterminer le coefficient aérodynamique dans diverses orien- 
- tations, rechercher l’influence de la vitesse du vent sur la valeur 
des coefficients et enfin l'influence mutuelle de deux panneaux 
. placés l’un derrière l’autre à des distances variables, E. 5694 (9). 
. 12-25. Essais sur tiges polies. Jouxorr (A. S.); Ass. Belge 
_ Stand. (Commission spéciale d'étude de l’action du vent sur les 
_ constructions} (févr. 1936), n° 3, 5 p., 1 fig., 1 pl. h. t. — Essais 
4 effectués au Laboratoire aérodynamique de Rhode-Saint-Genèse, 
le 27 juillet 1935. — Essais sur tiges polies ayant pour but de 
_ vérifier des résultats contraires à ceux des expériences de Cöttin- 
gen et de Teddington et obtenus précédemment sur des tiges 
_ légèrement oxydées. Discussion des résultats assez décevants 
des essais. E. 5696 (©). 
1 13-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 
. du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 
… pylônes. VANDEPERRE (L. J.), Jouxorr (A. S.), DE MYTTE- 
_.NAERE (J.); Ass. Belge Stand (Commission spéciale d’étude de 
… l'action du vent sur les constructions) (mars 1936), n° 201, 10 p., 
3 fig., 6 pl. h. t. — Exposé des mesures faites en vue de déter- 
_ -miner la précision des mesures que l’on se propose -d’effectuer 
sur le pylône d’essai de Zeebrugge, de préciser les caractéristiques 
de la fondation réalisée et de permettre l'étude d'un appareillage 

—_. destiné à l’etalonnage précis et rapide du pylône flottant. 
E. 5700 (©). . 

14-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 
du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 
pylônes. VANDEPERRE (L. J.), Jouxorr (A. S.); Ass. Belge 
_ Stand. (Commission spéciale d'étude de l’action du vent sur les 
- constructions) (oct. 1936), n° 202,,22 p. — Travaux d'aména- 
» gement, opérations de mesure et d'étalonnage effectués à Zee- 
= brugge du 8 avril au 30 septembre 1936. Exposé des travaux 

faits à Zeebrugge pour les essais d’un pylône expérimental. Les 
planches donnant les résultats de mesures seront publiées ulté- 
E rieurement. E. 5701 (6). 
per 
a 


A 


da i 
Le kei, 


15-25. -Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 

du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 
© pylônes. VANDEPERRE (L. J.), Jouxorr (A. S.); Ass. Belge 
> „Stand. (Commission spéciale d'étude de l’action du vent sur les 
= constructions) (oct. 1936), n° 202, 13 pl. h. t. — Travaux d’amé- 
5 nagement, opérations de mesure et d’étalonnage effectués à Zee- 
—. brugge du 8 avril au 30 septembre 1936. — Ce rapport contient 
= les planches de diagrammes et de tableaux correspondant au 

rapport écrit sur le même sujet. E. 5702 (9). 

16-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 

7 du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 

> pylönes.\VANDEPERRE (L. J.), JOUKOFF (A. S.); Ass. Belge Stand. 

; (Commission spéciale d'étude de l’action du vent sur les construc- 

tions) (oct. 1937), n° 203,-6 p., 16 pl. h. t. — Opérations de mesure 

et observations effectuées à Zeebrugge du 1er octobre 1936 au 

30 septembre 1937. Graphiques représentant les résultats de plu- 

sieurs centaines de mesures faites sur le pylóne d'essai de Zee- 

brugge et donnant les efforts du vent en fonction des vitesses du 

vent pour des orientations -diverses par rapport au pylône. 
© E. 5703 (©). / 

A 17-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 
du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 
pylônes. VANDEPERRE (L. J.), JOUKOFF (A. S.), Lucas (P.); 
Ass. Belge Stand. (Commission spéciale d'étude de l’action du 
vent sur les constructions) (juin 1938), n° 204, 61 p. — Mesures 
et observations effectuées à la Station expérimentale de Zee- 
brugge du 1er octobre 1936 au 31 mai 1938. Après des considé- 
rations générales sur les actions observées en tunnel et les actions 

… réelles, étude de la loi de similitude, de la résistance au vent des 
plaques planes et des plaques élégies, de la résistance d’un ‘en- 

"semble de corps voisins et de l’application aux pylônes à treillis. 

© Action des vents atmosphériques constants, des vents tumul- 
tueux; mesures et erreurs de vitesse et d’inertie, séparation des 


2 fes 3 pl. h. t. — Essais effectués au Laboratoire aérodynamique. 


erreurs et détermination de leur maximum; résultats expéri- 
mentaux et comparaison aux mesures en tunnel. On conclut à 
une concordance satisfaisante de deux genres de mesures et on 
termine par une étude sommaire des réactions d'inertie du pylóne 
soumis aux vents tumultueux. E. 5704 (9). . : 
18-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 
du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs 
pylônes. VANDEPERRE (L, J.), Jouxorr (A, S.), Lucas (P.); 


Ass. Belge Stand. (Commission spéciale d’étude de l’action du 


vent sur les constructions) (juin 1938), n° 204, 35 pl. hi t. — 
Mesures et observations effectuées à la Station expérimentale 
de Zeebrugge du-+1* octobre 1936 au 31 mai 1938. Planches 
annexes au rapport n° 204 relatif aux essais faits au pylône de 
Zeebrugge. E. 5705 (©). i eee 

19-25. Dispositif mécanique destiné à mesurer les efforts 
du vent atmosphérique sur les lignes aériennes et leurs - 
pylônes. Jouxorr (A. 5.); Ass. Belge Stand. (Commission spéciale 
d'étude de l’action du vent sur les constructions) (oct. 1940), 
n° 205, 6 p., 8 pl. h. t. — Opérations de mesure et observations 
effectuées à Zeebrugge de juillet 1938 à septembre 1939. Exposé 
de la suite de l’expérimentation du pylône d’essai de Zeebrugge. 
Montage de la ligne à 6 conducteurs. Etalonnages après pose de 
la ligne. Observations effectuées jusqu’à la mobilisation de 1939. 
E. 5706 (9). F 

20-25. Essais sur les maquettes du pylône expérimental 
de Zeebrugge. Joukorr (A. S.); Ass.. Belge Stand. (Commission . 
spéciale d'étude de l’action du vent sur les constructions) 
(janv. 1938), n° 4, 9 p., 2 fig., 8 pl. h. t. —*Essais effectués au 
Laboratoire aérodynamique de Rhode-Saint-Genèse, au mois 
d'octobre 1937. Compte rendu d'essais sur deux modèles réduits 
d'un pylône à l'échelle de 1/10 et à l'échelle de 1/20 pour recher- 
cher si l’échelle du modèle influait sur les résultats, Les diffé- 
rences trouvées ont été faibles pour la vitesse de 30 mysec. 
E. 5697 (9). : 

21-25. Essais complémentaires sur les modèles du pylône 
expérimental de Zeebrugge. Jouxorr (A. S.); Ass. Belge 
Stand. (Commission spéciale d'étude de l’action du vent sur les 
constructions) (sept. 1939), n° 5, 7 p., 5 pl. h. t. — Essais effec- 
tués au Laboratoire aérodynamique de Rhode-Saint-Genése, 
aux mois de mai-juin 1939. Ces essais ont été exécutés avec un 
modèle dont un coefficient de plein était légèrement inférieur à 
celui du pylône réel, par comparaison avec les essais précédents 
où le coefficient. de plein était un peu supérieur au coefficient 
réel. Les essais sont concordants mais n’ont pas permis d'établir 
la loi de variation en fonction du coefficient de plein. E. 5698 (9). 


22-25. Essais sur panneaux. Srronck (R.); Ass. Belge 
Stand. (Commission spéciale d’étude de l’action du vent sur les 
constructions) (sept. 1939), nv 401, 9 p., 11 pl. h. t. — Essais 
effectués à la station expérimentale de Liége, Institut du Génie 
civil de l'Université de Liege. Enregistrement cinématographique 
des indications des appareils de mesure. Résultats obtenus. 
E. 5707 (9). ; fi 

23-25. Essais complémentaires sur le modèle de pylône 
expérimental de Zeebrugge. Essais effectués en présence 
d'un sol. Joukorr (A. S.); Ass. Belge Stand. (Commission spé- 
ciale d'étude de l’action du vent sur les constructions) (avr. 1940), 
n° 6, 8 p., 5 pl. h. t. — Essais effectués au-Laboratoire aérodyna- 
mique de Rhode-Saint-Genèse, au mois de février 1940. Essais 
comparatifs avec les essais précédents en ajoutant un plancher 
figurant le sol. Comme prévu, le coefficient dynamique trouvé a 
été inférieur à celui du modèle isolé. Le. centre de poussée a été 
trouvé un peu plus élevé au-dessus de la base que s’il n’y avait 
pas de sol. E. 5699 (9). 

24-25. Etudes d'obstacles immergés produisant un chan- 
gement de fréquence de la houle océanique et destinés a 
supprimer la barre en certains points du littoral africain. 
CarLoTTi (P.-L.); Rev. Gén. Hydraul. (mars-avr, 1948), n° 44, 
p. 59-70, 20 fig. — Compte rendu d’essais effectués au Labora- 
toire Central d’Hydraulique. Phénoméne de la réflexion totale. 
Première approximation de sa theorie. Expériences faites. Résul- 
tats. E. 5176 (9). : : 

25-25. Etude des déformations de la houle au voisinage 
d’une jetée. Nizery (A.); Houille Blanche (A/1948), p. 628-633, 
7 fig. — Etude du contournement par la houle d’un musoir en 
profondeur constante, au moyen de l’analogie avec les phéno- 
mènes optiques. Méthode simple dont l'auteur souhaite la véri- 
fication dans la nature ou au Laboratoire, E. 5498 (9). 

26-25. Problèmes-types tirés de la Théorie des Maté-.. 
riaux parfaitement plastiques (Problem types in the Theory 
of perfectly plastic Materials). PRAGER (W.); J. Aéronaut. Sci. 
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ed No 20 


U. S. A. (juin 1948), vol. 15, n° 6, p. 337-341, 4 fig. — Présen- 
tation d'une représentation graphique simple qui facilite l’etude 
des états de contrainte et de la contrainte résiduelle produite 
. par des variations lentes de charge. Pour une charge accrue 
d'une facon continue, on peut distinguer trois domaines «de 


comportement mécanique : déformation élastique, déformation 


plastique limitée, fluage plastique libre. Étude de la stabilité 
structurale dans le domaine plastique. Les formules usuelles du 
‚probleme de stabilité des systèmes conservateurs (domaine 
élastique) ne sont pas appropriées aux systèmes non conserva- 
teurs. E. 5178 (9). : 

‘ 27-25. Etudes expérimentales sur l'acier doux soumis 
à une contrainte biaxiale dans la zone plastique (Experi- 
mental studies of biaxially stressed mild steel in the plastic 
range). FRAENKEL; J. Appl. Mech. (sept. 1948), vol. 15, n° 3, 


193-200. — Description d'essais statiques d’éprouvettes | 


_ d'acier ordinaire soumis à des contraintes biaxiales à la tempé- 


rature ambiante. Vérification de la loi dite « 3° loi de l’écoule- - 


ment plastique ». Etude de l'énergie absórbée en fonction du 


rapport des contraintes. Effet de la loi du chargement. Relation . 


entre les énergies absorbées dans les cas des contraintes bi et 
uniaxiales M. 56 (9). 

28-25. Le comportement de 1'acier sous contrainte biaxiale 
tel qu'il est déterminé par des essais sur tubes (Behaviour 
of steel under biaxial stress as determined by tests on tubes). 
Davis, PARKER; J. Appl. Mech. (sept, 1948), vol. 15, n° 3, p. 201- 
205. — Résultats d'essais effectués sur éprouvettes tubulaires 
de 13 cm. de diamètre, à paroi mince, soumises à divers états de 
contrainte biaxiale. Etude de la ductilité du métal à 21°C et 
— 940 €. Conditions entraînant la rupture. Prévision du com- 
portement du métal à partir des données fournies par l’essai de 
traction simple, compte tenu de la notion modifiée du cisaille- 
ment octaédrique. M. 56 (©). 


THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


Théories générales. 


29-25. Théorie de la plasticité. Eléments de théorie 
simple (Theory of plasciticy-elements of simple theory). RopE- 
RICK (J.“W.); Phil. Mag. (juill. 1948), vol. 39, p. 529-539. — 
Exposé d'une théorie pour le fléchissement simple applicable 
à l’äcier doux à l’état élasto-plastique. La, théorie est étendue 
au cas du fléchissement combiné avec la charge axiale. La théorie 
convient spécialement à l'acier doux à grain fin normalisé. 
E. 5506, p. 289 (4). 

30-25. Etudes expérimentales de l'acier doux soumis 
aux efforts biaxiaux dans le domaine plastique (Experimental 
studies of biaxially stressed mild steel in the plastic range). 
FRAENKEL (S. J.); J. Appl. Mech. (sept. 1948), vol. 15, p. 193- 
200. — Des essais ont été effectués sur des éprouvettes tubulaires 
d’acier doux dans le but de fournir des données concernant la 
3° règle de l'écoulement plastique (similitude des cercles de Mohr 
des contraintes ef. des déformations pour tous les taux de con- 
trainte), d'étudier l’absorption d'énergie jusqu’à la rupture et 
de déterminer l’effet de la charge à une contrainte donnée. On 
en conciut que la 3° règle ne s'applique pas en général à Pacier 


doux. Relation entre l'énergie absorbée par unité de volume et 


le taux de contrainte. Le principe de superposition peut être 
considéré comme applicable dans le domaine plastique pour les 
expériences effectuées. E. 6638 (0). 

31-25. Les lois contrainte-déformation de la théorie 
mathématique de la plasticité, une étude des progrès 
récents (The stress-strain laws of the mathematical theory 
of plasticity — a survey of recent progress). PRAGER (W.); 
J. Appl. Mech. (sept. 1948), vol. 15, p. 226-233. — Les lois sont 
simplifiées au maximum sans perdre leur caractère essentiel et 
l'exposé se limite aux petites déformations. Le matériau consi- 
déré est supposé être isotropique et incompressible. Compa- 
raison des théories physiques et mathématiques. Possibilité de 
généraliser les lois dégagées par cet exposé. E. 6638 (0). 


Phénoménes dynamiques. 


EB 32-25. Cours supérieur de ia (Advanced 
d. 


dynamics). TIMOSHENKO (S.), Youna (D. H.). : Me Graw- 
Hill Publ. Cny Ltd., Londres (1948), 1 vol., 400 p., fig. — Exposé 
des principes généraux de la dynamique des points matériels et 
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«des systèmes de points. Applications aux problèmes 


| Stabilité et flambement. = Ne 


d'inertie symétrique variable, sous l’action simultanée d'une 


- qu’une augmentation supplémentaire de la constante élastique 


importants de l’art de l'ingénieur. Applications numér 
problèmes, E. 5284 (©). $ 


33-25. Recherches sur le flambement des poutres droites 
à section constante et à moment d'inertie variable. Vası- 
Esco (F.); Ann. Ecole Normale Super. (juill.-sept. 1947 ), fase. 3, 
p. 247-274. — Exposé d'une méthode générale pour l'étude des 
problèmes posés par l’emploi des poutres droites à section cons- 
tante et à moment d'inertie variant suivant une loi quelconque. 
Poutre chargée de bout. Poutre chargée de bout soumise à une 
charge unitaire constante en chacun de ses points et normale à 
sa fibre moyenne. Poutre droite à moment d'inertie variable, 
soumise á l’action simultanée d'une charge de bout et d'un moment 
de flexion variable. Flambement d’une poutre droite à moment 


charge de bout, d'un moment de flexion pair variable avec 
l’abscisse et d’un moment de flexion impair variable. E. 5665 (©). 
34-25. Flambage par compression axiale. Application , 
de la théorie de la plasticité. Szecsı (A.); Bull. Techn. Suisse | 
Romande (12; févr. 1949), n° 4, p. 45-52, 16 fig. — Nouvelles 
formules pour le calcul du flambage centré applicables à l’acier, 
à la fonte et au béton armé, et établies en fonction des di- 
vers diagrammes compression-raccourcissement des matériaux. 
E. 5397(0): : | 
35-25. Flambage d'un pilier sur des supports élastiques . 
(Buckling of a column with elastic supports). Lin (T. H.), © 
CHinG (K. S.); J. Aéronaut. Sci, U. S. A, (juin 1948), vol. 15, 
n° 6, p. 347-350, 3 fig. — Etude du flambage d'un pilier sur sup- — 
ports.élastiques espacés à intervalles égaux et soumise à une | 
charge de compression. Lorsque la constante élastique des sup- 
ports augmente, les ondes de flambage s’accroissent jusqu'à ce + 
qu'il y ait une demi-onde entre deux supports adjacents, et | 


n’accroisse plus la charge de flambage. Cette constante est appelée 
constante élastique critique maximum. Une équation permet de 
calculer cette constante. E. 5178 (9). si 

36-25. Flambage d'une barre tordue (Die Knickung des 
verwundenen Stabes). ZIEGLER (H.); Schweiz. Bauzig., Zurich | 
(21 août 1948), n° 34, p. 463-465, 4 fig. — Etude théorique du © 
comportement d'une barre de forme prismatique soumise à la | 
torsion autour de son axe longitudinal et à la compression suivant 
cet axe. Il résulte de cette étude que la résistance au flambage *' 
de la barre n’est pas influencée par la torsion lorsque les moments | 
d'inertie principaux de la section transversale sont égaux, mais | 
croît rapidement avec le rapport de ces deux moments et peut 
atteindre le double de sa valeur initiale. E. 5083 (<). 

37-25. Flambage des piliers composés en bois (Buckling | 
of composite columns of wood). SELBERG (A.); Tekn. Tidskr., 
Suède (25 sept. 1948), vol. 78, p. 619-621. — Dans les piliers en | 
bois composés de plusieurs piliers individuels, assemblés, les | 
déformations dues aux efforts de cisaillement peuvent avoir un | 
effet important. La formule d’Euler peut être modifiée de ma- | 
nière à la rendre applicable à ces piliers composés. E. 5506, | 
p! 286 (4). 


Procédés de calcul et de représentation. 


38-25, Initiation aux méthodes de résolution grapho- 
analytique des problèmes de transmission de la chaleur | 
en régime variable quelconque, à partir des caractéristiques 
propres au régime transitoire. VERON; Chaleur Indusir. || 
(févr. 1949), no 283, p. 27-37, 8 fig. — Rappel des méthodes | 
analytiques destinées à faire comprendre les problémes de trans- _ 
mission de la chaleur à travers les parois en régime variable. 
Caractéristique d'un mur par ses courbes d'influence de flux, 
leur application au cas d’une pièce. Evolution du flux de chaleur | 
à fournir sur la face intérieure du mur ou dans la pièce, résultant 
d'une évolution imposée a priori (ou mesurée a posteriori) des 
températures des fluides intérieurs et extérieurs. E. 5515 (9). 

39-25. Une loi de déformation généralisée (A generalized 
deformation law). Davis; J. Appl. Mech. (sept. 1948), vol. 15, 
n° 3, p. 237-240. — Présentation de formules exprimant la gran- « 
deur et la répartition des déformations ‘à l’aide de 2 fonctions 
des contraintes indépendantes l’une de l’autre, dont l’une est 
en relation avec la courbe contrainte-déformation et l’autre 
avec la répartition des déformations dans un état de contrainte 
complexe. Selon l'exposé, deux fonctions indépendantes sont 


A 

es, de telle sorte qu’il n'est pas possible de prévoir le 
iportement d’un métal dans un état er Complexe 
oe ne eee fournies par les essais de traction 
“ . A a 
40-25. Contraintes dans les piliers en béton armé avec 
s with bending in two ve Rensaa (E. M.); 
Ing: J. Canada (nov. 1948), vol. 31, n» 11, p. 576-583, 9 fig. — 
dées émises par Ernest Bittner, en vue de l’étude de ce pro- 
blème qui n'avait jamais été envisagé d'un point de vue général. 
Pour le contróle des calculs de tension, application de la 
. méthode des approximations successives de Asplund. L'étude est 
limitée au calcul des tensions des piliers à section rectangulaire. 
E. 5011 (0). 4 

_ 41-25, Détermination directe des sections rectangu- 
laires (Direct dimensioning of rectangular: sections). Ba- 
KHOUM (M.): J. Amer. Conc. Inst. (janv. 1949), vol. 20, n° 5, 
- pP. 381-394, 5 fig. — Certaines méthodes ont été établies pour la 
détermination directe des sections rectangulaires, avec ou sans 
armature comprimée, dans le cas où elles sont soumises au flé- 
- enent simple, á la compression ou á la traction excentrées. 
Deux cas á considérer : la hauteur de la section est fixée ou elle 
ne Pest pas. Des courbes permettent de simplifier la détermina- 
tion, Elles permettent de gagner du temps dans le calcul des 
sections et de choisir la section la plus économique ou la plus 
adéquate. E. 5295 (0). 
- 42-25. Etudes comparatives d'un pont biais en béton 
… à ossature segmentaire par la méthode de la ligne droite 
_ et la méthode de la théorie plastique (Comparative designs 

of a segmental skewed frame concrete bridge by the straight 
_ line and plastic theory methods). BRUMER (M.); J. Amer. Conc. 
> Inst. (janv. 1949), vol. 20, n° 5, p. 409-419, 9 fig. — Comparaison 
-des deux méthodes. La théorie plastique conduira à- des ossa- 
_ tures rigides de dimensions plus économiques et pouvant sup- 
porter des charges égales et même plus grandes que celles qui 
seront déterminées par la méthode de la ligne droite. Le fléchisse- 
ment sera probablement plus important. I! sera nécessaire d’effec- 
- tuer des recherches comparatives sur des constructions réelles, 
- réalisées suivant les deux méthodes ou sur des maquettes. 
MF. 5295 (©). 
» ~ 43-29. Application du théorème des quatre moments 
aux ossatures à travées multiples. I. (The four-moment 
- theorem applied to multiple-bay. frames, -I.): Brissy (M. D.): 
- Concer, Constr. Engng., G.-B. (févr. 1949), vol. 44, n° 2, p. 41-49, 
- 11 fig. — Le théorème des quatre moments permet de résoudre 
les problèmes posés par les ossatures à travées multiples pour 

- lesquelles la methode de répartition des moments n’est pas 
applicable. Cas des ossatures avec et sans tendeurs et méthode 
- de calcul basée sur l'emploi des matrices. Pour chaque catégorie, 
- étude du cas des piliers articulés et non-articulés à la base. 

E. 5369 (9). i 
a 44-25. Le calcul des poutres en pans coupés (Die Berechnung 
'prismatischer Faltwerke). HARTENBACH (M.); Lab. Fédéral 

Essais Zurich, Suisse (1943-1945), n° 99, p. 162-175, fig. — Article 
> consacré au calcul des poutres prismatiques dans lequel on consi- 
dere les moments fléchissants transversalement à la direction des 
contraintes. Pour la résolution de ces problèmes, on a recours 
aux méthodes habituelles de statiques analytique et graphique. 
= Le calcul est exécuté par étapes jusqu’à l'obtention de la précision 
voulue. Il apparaît que dans la plupart des cas, la première étape 
me suffit. E. 4522 (0). 

45-25. Etude de l'influence du poids propre sur la stabi- 
lité d'une plaque rectangulaire. Favre (H.); Schweiz. Bauzig., 
© Zurich (22 janv. 1949), n° 4, p. 57-58, 3 fig. — Cette étude se 

termine par l’indication d’une seconde et d’une froisième approxi- 
mation, puis de la déformation du feuillet moyen produite par le 
flambage. E. 5138 (9). 
4 46-25. Statique pratique. Introduction. au calcul 
statique des ossatures, notamment en ce qui concerne 
les constructions en béton armé (Praktische Statik. Einfüh- 
rung in die Standberechnung der Tragwerke' mit besonderer 
- Rücksicht auf den Hoch — und Stahlbetonbau). SALIGER (R.). 
— Éd. : Franz Deuticke, Vienne, 6° éd. conforme aux normes en 
vigueur (1949), 1 vol. 695 p., nombr. fig., 265 réf. bibl. — 
Traité très complet de statique rédigé presque exclusivement en 
vue des applications au bâtiment, notamment aux poutres, 
— voûtes, coupoles, piliers, etc... Très nombreux schémas, épures 


et applications numériques. Extraits des normes autrichiennes du * 


bâtiment, E. 5306 (9). ~ : 
47-25, Trois exemples numériques d’application des 
règles d’utilisation de l’acier et des règles définissant les 


a 
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dans deux directions (Stresses in reinforced concrete | 


effets de la neige et du vent sur les constructions. Éd. Chambre 
ue Entrep. Constr. Métal, France, Paris (déc. 1948) (Règles 
CM et NV 1946), 53 p., fig. — Notes de calculs établies en 
application des Règles CM et NV 1946 pour trois types de ferme 
de hangar métallique : 1° Ferme posée sur poteaux encastrés à la 
base et supportant un pont roulant; 2° Ferme posée sur poteaux 
encastrés à la base (ferme à auvents). E. 5362 (9). 

EX 48-25. Abaques de calcul et de contrôle de toutes 
sections de béton armé. Les abaques de la quatrième 
dimension. CELLUSSEAU (L.). Éd. : Dunod, Paris, 3e éd. (1949), 
1 vol., 134 p., nombr. fig. — Ouvrage donnant 41 abaques pour 
le calcul des sections en béton armé rectangulaires, à table de 


. compression, circulaires et annulaires avec des exemples d’appli- 


cation relatifs à chaque cas pour des contraintes et des valeurs 


du coefficient d'équivalence quelconques. E. 5595 (©). 


49-25. L’arc asymétrique à trois articulations (Der unsym- 
metrische Dreigelenkbogen), Stussı. (F.); Schweiz. Bauzig., 
Zurich (15 janv. 1949), n°13, p. 28-29, 2 fig. — Une charpente 
métallique en forme d’arc est d'ordinaire, soit rigide, soit formée 


-de deux éléments symétriques avec articulations au sommet et 


aux deux extrémités. La première disposition présente sur la 
deuxième l'avantage de ne pas transmettre de poussées latérales, 
mais l'inconvénient d’un poids plus élevé. L’empioi d’un arc 
asymétrique, c'est-à-dire articulé en, un point, autre que ‚le 
sommet, constitue un compromis entre les deux solutions : il 
permet, ‘par un choix convenable de l’axe d'articulation inter- 
médiaire, de modifier à volonté les poussées latérales, sans at- 
teindre le poids de l’arc rigide. Des diagrammes comparatifs, 
comportant le tracé des lignes d'influence, illustrent l’application 
de ce principe. E. 5137 (9). 
: ® 


PROPRIETES MECANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Domaine non élastique (rheologie). _ 


59-25. La démonstration générale du principe de la résis- 
tance plastique maximum (The general proof of the principle 
of maximum plastic resistance). PuriLippipis; J. Appl. Mech. 
(sept. 1948), vol. 15, n° 3, p. 241-242. — Démonstration mathé- 
matique du principe énoncé par M. SApowsxy, d'après lequel 
parmi toutes les répartitions de contrainte statiquement possibles, 
la répartition réelle dans l'écoulement plastique est celle qui 
nécessite une valeur maximum, de l'effort extérieur nécessaire 
pour maintenir l'écoulement. M. 56 ($). 

51-25. Rupture fragile des tôles d'acier doux. III. (Brittle 
fracture in mild-steel plates. III). Engineering, G.-B. (31 déc. 1948), 
vol. 166, n° 4327, p. 628-631, 3 fig. — Discussion des causes de 
fragilité des tôles d’acier doux employées dans les constructions 
navales. Influence de la rigidité des assemblages. Augmentation 
de la résistance par addition de certains éléments (manganèse). 
Orientation à donner aux études destinées à serrer de plus près le 
probleme. E. 5005 (©). 


MÉCANIQUE DES FLUIDES 


52-25. L'utilisation des modèles réduits dans les essais 
hydrauliques. Rubro (S.). Hommes Techn. (mars 1949), n° 5, 
p. 29-31, 2 fig. — Exposé des difficultés qui se posent à 1'hydrau- 
licien et examen du cas concret qu'est le barrage de Saint- 
Étienne-Cantalés. E. 5837 (©). 

EB 53-25. Eléments d'hydraulique appliquée (Elements of 
hydraulic engineering). Erris (D. S.). Ed. : Me Millan et Co, 
Ltd., Londres (1947), 1 vol., 277 p., nombr. fig. — Traité @hydrau- 
lique concu en vue des applications. Exposé des principes géné- 
raux, leur application à la circulation des liquides, aux corps 
flottants, ete... Etude des pompes, turbines, ventilateurs, etc... 
Nombreuses applications numériques et problèmes, E. 5289 (9). 


THÉORIES GÉNÉRALES. ESSAIS ET MESURES 


Définitions et équations générales. 


54-25. Ecoulement de l'eau au-dessous d'une porte de 
vanne et forme rationnelle de la surface d'appui de la porte 
(Escurrimiento del agua debajo de una compuerta y forma 
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racional de la su rficie de apoyo dela ue 
Ingenieria, eo pe (juill. 1948), n° 885, p. 342-352, 13 fig. 
— Esshi de determination des courbes d’écoulement de la veine 


“liquide et des coefficients de contraction en fonction de la charg 
relative et de la hauteur d'ouverture de la porte. La valeur théo- 


rique du coefficient de contraction est inférieure à celle des coeffi- 
cients relevés en pratique. La courbe d'écoulement théorique 
constitue la limite extérieure des courbes d'écoulement réelles 


sans que les courbures initiales soient identiques, Le profil tnéo- 
rique du bas de porte ne donne pas lieu à des dépressions. 
EAT (DH Ya | 


Essais et mesures. 


55-25. Soufflerie d'essai pour hélices d'avions (Testing 
tunnels for aircraft propellers). Engineering, G.-B. (18 mars 1949), 
vol. 167, n° 4338, p. 248-250, 7 fig. — Tunnel de soufflefie formé 
d'un bloc rectangulaire central renfermant les chambres de 
mesure et les ateliers : de chaque côté se trouvent un tunnel de 
forme hexagonale en béton armé dont les parties centrales sont 
équipées de tubes de Venturi en aluminium préfabriqués. Précau- 
tions relatives à leur mise en place. Construction des tunnels, 
méthode d’essais. Importance de la. suppression des vibrations. 
E. 5775 (0). : 4 


_ FLUIDES INCOMPRESSIBLES 


Fluides pesants (hydraulique). 


x 


Ej] 56-25. Hydraulique appliquée (Angewandte hydrau- 
Frais (R.); Rascher Verlag, Zurich (1947), 1 vol., 408 p., 
180 fig. — 156 réf. bibl., bibl. importante (167 ouvrages) sur 
Phydraulique, la cavitation et les coups de bélier. Traité d’hydrau- 
lique appliquée à l'usage des ingénieurs, dans lequel on a particu- 
lièrement développé la théorie des coups de bélier et l'étude des 
châteaux d’eau. E. 5511 (0). : 


GEOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 
Géologie. 


57-25. La géologie appliquée au batiment et aux 
travaux publics (Geology applied to building and engineering). 
Bray (A.). Éd. : Sir Isaac Pitman et Sons, Ltd, Londres (1948), 
1 vol., 196 p., fig. — Rappel des principes généraux de la géologie, 
des méthodes d’extraction, de la nature des terrains. Etude des 
sables et graviers, des grés, des pierres calcaires pour la construc- 
tion et la fabrication de la chaux et du ciment, des argiles pour 
briques, des ardoises. L’eau dans le sol, puits et sources. Pig- 
ments et charges pour peinture. Gypses, plâtres, dolomites, etc..., 


| amiante et produits bitumineux. 'E. 5448 (0). 


ESB 58-25. Pétrographie théorique (Technische Gesteins 
kunde). Von Moos (A.), DE QUERVAIN (F.). Ed. : Verlag Bir- 
khäuser, Bâle (1948), 1 vol., 221 p., nombr. fig. — Vue d’en- 
semble sur Pétat actuel de la petrographfe et de la géologie exa- 
minées dans leurs rapports avec l'emploi technique des maté- 
riaux de construction. Examen des constituants principaux 
des pierres, de leurs propriétés. Leur emploi et leur altération. 
E. 5305 (9). . 

59-25. De la volcanite aux économies par l'isothermie. 
CERDAN (D.); J. Bât. (15 mars 1949), n° 553, p. 1. — Aptitudes 
diverses de la pouzzolane : résistance aux sels marins, légéreté, 
isothermie, insonorite. E. 5729 (©). 


Géotechnique (étude des sols). 


60-25. Mécanique des sols et conditions géologiques en 
Egypte (Soil mechanics and soil conditions in Egypt). Hanna 
(W. S.); Géotechnique (déc. 1948), vol. 1, n° 2, p. 90-97, 6 fig. 
Ed. : Geotechnical Society, Londres S. W. 1. — Etude de la vallée 
du Nil au point de vue de la formation et de la constitution géo- 
logique. Les différentes alluvions charriées et déposées par le Nil 
représentent chaque année une masse de 22 millions de mètres 
cubes. Certaines alluvions sont constituées par du sable provenant 
des déserts environnants, d'autres par de l'argile, et enfin le 
fameux limon auquel l'Égypte doit toute sa fertilité. Coupes 
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compuerta). SmErana (J.); 


‚vol. 1, n°.2, p. 125-131, 5: fig. Edit. : Geotechnical Society, 


‘d'acier de 6 mm d'épaisseur était disposé A mi-longueur. Des 


ypiques de terrain en differents points de 
Bros mécaniques du sol. Importance 


d 


62-25. Nouvel appareil de carottage destiné a être « 
utilisé dans les sables dépourvus de cohésion recouverts 
d’eau (A new sampling tool for use in cohesionless sands below 
ground water level). Bishop (A. W.); Géotechnique - (déc. 1948), 


Londres, S. W. 1. — Les essais en laboratoire ainsi que les 
mesures préliminaires effectuées sur place ont montré que la 
méthode qui consistait à conserver la stabilité des échantillons 
de sable dépourvu de cohésion au moyen d’une légère compres- 
sion négative des pores de l’eau, donnait des résultats satisfai- — 
sants.'Si on prend la précaution de débarrasser le trou de forage « 
des matériaux non manipulés, l'échantillon recouvre des noyaux 
dans lesquels la structure est intacte, et où les rapports intersti- —' 
tiels, sont relativement inchangés. Étant donné que Péchantillon 
est saturé lorsque le tuyau est retiré, il est probable que sa com- - 
pacité sera moindre que celle des échantillons drainés, prélevés 
dans un puits d'essai, surtout si l'extraction est rapide par rap- 
port à la perméabilité du stratum. E. 5265 (Q). 

63-25. Méthodes d'essai pour la classification et le com- 
pactage des sols (Methods of test for soil classification and com-m 
paction). Brit. Stand. Inst. (1948), n° 1377, 88 p., fig. — Mode 
de. prélèvement des échantillons, conduite des essais, appareils 
utilisés. Détermination de l'humidité du sol; détermination du 
poids spécifique des particules du sol, répartition des particules, 
détermination du rapport densité/humidité du sol, de la: densité 
du sol sec sur le chantier, 
E. 5600 (©). x 

64-25. Le calcul des remblais sur les argiles molles 
(The design of embankments on soft clays). Jakosson, (B.); | 
Géotechnique (déc. 1948), vol. 1, n° 2, p. 80-90, 10 fig. Edit. : | 
Geotechnical Society, Londres, S. W. 1. — L'argile est très 
répandue en Scandinavie. Sous une croûte dure de quelques" 
mètres se trouve une couche molle dont la profondeur est 
souvent considérable. Problèmes posés par la construction des | 
routes et des voies ferrées. Étude du poids et de la largeur à donner | 
aux remblais, application à un remblai de route. E. 5265 (9). 

65-25. Fondations et infrastructures pour maisons, 
appartements et écoles ne dépassant pas deux étages 
(Foundations and substructures for houses, flats and schools 
of not more than two storeys). Brit. Stand. Code Pract. (G.-B.) 7) 
(1948), n° 101, 26 p., 1 fig. — Cette spécification concerne les 
maisons, appartements et écoles de deux étages au maximum. 
Exploration du site, détermination des capacités portantes du | 
sol, profondeur des fondations, choix du type de fondation et | 
d'exécution des travaux sur le chantier jusques et y compris les 
conduits étanches. Pour les constructions plus importantes se | 
reporter au Code principal. E. 5608 (9). 

ED 66-25. Détermination à l'aide des mesures de défor- _ 
mation de flexion, de la répartition des poussées latérales | 
des terres contre des rideaux flexibles témoins (Determi- 
nation from bending strain measurements of the distribution” 
of lateral earth pressures against model flexible bulkheads), - 
P'scHEBOTARIOFF (G. P.); Géotechnique (dee. 1948), vol. 1, no 2, 
p. 98-111, 15 fig. Édit. : Geotechnical Society, Londres, S. W. 1. 
— Les expériences ont été effectuées sur un réservoir en béton 
armé de 3,90 m de large et 5,40 m de long. Le rideau en tóle 


appareils de contrôle permettaient d’enregistrer et de mesurer" 
toutes les déformations de-ce rideau. Ce dispositif est le plus 
précis de tous ceux qui ont été mis au point jusqu’à présent. Les 


ats ont permis de corriger certaines notions qui avaient 

ours, notamment au sujet des remblais de sable dont les 

oments fléch ts se sont avérés très inférieurs à ceux qui 
ient de base aux calculs. E. 5265 (9). - 
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___ 67-25. Note sur le débit solide des cours d'eau. LABAYE (G. 
. Houille Blanche (A/1948), p. 600-627, 21 fig. — Etude AE 
sures du débit solide ; débit roulé, débit en suspension et des- 
- cription des divers appareils utilisés. Examen du charriage et 
des diverses formules préconisées. Étude de la suspension; son 
mécanisme. Formules. E. 5498 (0). 

… _ 68-25. Sur la décantation de la vase granuleuse (Ueber 
die Sedimentation von körnigem Schlamm). Derron (E.); 
+ Schweiz Bauzig., Suisse (14 août 1948), n° 33, p. 451-453, 4 fig. 
— Exposé et discussion des formules relatives à la courbe de 
distribution des particules insolubles, selon la hauteur d’eau et 
le temps de décantation, le poids du mètre cube d’eau de la sub- 


stance à décanter et le poids du corps à dissoudre dans la même 


quantité d’eau. Comparaison de la théorie et les essais. Conclu- 


… sions qui s’en dégagent. E. 4008 (9). 


Be: CONDITIONS GENERALES 


= 4 CONDITIONS CONTRACTUELLES 
= Normes. 


69-25. La standardisation des éléments du bâtiment 
en Suède. DEREVOGE (G.); Consir. Mod. (févr. 1949), n° 2, 
p. 56-60, 16 fig. — Exposé des travaux de standardisation entre- 
pris en Suéde. Modulation. Normalisation des briques, des par- 
- paings de ciment pleins et creux. E. 5534 (9). 


e ÉTUDES, CONCOURS, CONGRES, DOCUMENTATION 
£ 

Associations, organisations, congrès, conférences, expositions, 
missions. 

E _ 70-25. IIIe Congrés de l'Association internationale des 
Ponts et Charpentes (Liége, sept. 1948); Techn. Mod. Constr. 
= (janv. 1949), t. 4, no 1, p. 11-20, 6 fig. — Thème III : Ponts 
» métalliques à grande portée, CourBoN (J.); Analyse des rap- 


— ports concernant les considérations techniques et économiques 
= devant intervenir dans le choix du type de pont, les ponts sus- 
© pendus et les ponts en arc. — Thème V : Analyse de la notion de 
… sécurité, Sollicitations dynamiques des constructions, TRrom- 
~ PAT (M.); Analyse des rapports relatifs à la sécurité (Rapport 
= de MM. Prot, Levi (R.), DutHEIL), et sur les sollicitations 
| dynamiques des constructions (Rapports de MM. Casse, Hır- 
7 LERBORG). E. 5347 (©). 3 
Pi 71-25, L’Exposition du matériel routier et le Congrès 
" . américain de l'A. R. B. A. à Chicago. BAUDET (J.); Tra- 
vaux (mars 1949), n° 173, p. 87-93, 13 fig. — Exposé des travaux 
du Congrés de l’American Road Builder’s Association à Chicago. 
- Impression générale donnée par l'Exposition du matériel routier. 
— Enseignements à tirer des méthodes et du matériel américain 
E. 5599 (9). - 
72-25. Compte rendu de la II® Conference interna- 
tionale sur la mécanique des sols et la technique des fon- 
= dations (Proceedings of the Second International conference 
mon soil mechanics and foundation engineering), Rotterdam 
(21 au 30 juin 1948), vol. 1, 339 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Kees- 
maat, Haarlem. — Ce volume contient 67 mémoires : section 1: 
généralités (propriétés des sols, consolidation, résistante au 
cisaillement et équilibre des sols, répartition des contraintes); 
section 2 : recherches de laboratoires; section 3 : recherches sur 
- le terrain (forage et carottage, mesures, vibration). E. 5256 (9). 
73-25. Compte rendu de la II® Conférence interna- 
tionale sur la mécanique des sols et la technique des fon- 
dations (Proceedings of the Second International Conference on 
soil mechanics and foundation engineering), Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 2, 331 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. — Volume contenant 67 mémoires : section 4: stabilité 


et déformation des ouvrages en terre (talus, digues, excava- 
tions); section 5 : poussée des terres; section 6 : tassement des 
bâtiments sur pilotis et radiers, problèmes de fondations : 
section 7 : fondations, sur pieux, essais de charge des pieux; 
section 8 : construction des routes et aérodromes; section 9 : 
amélioration des propriétés des sols; section 10 : eaux souter- 
raines, E. 5257 (©). CRE ae Ë 

ER. 74-25. Compte rendu de la Ile Conférence internatio- 
nale sur la mécanique des sols et la technique des fonda- 
tions (Proceedings of the Second international Conference on soil 
mechanics and foundation engineering), Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 3, 324 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. — Ce volume contient 70 mémoires : section I : géné- 
ralités (propriétés des sols, consolidation, résistance au cisaille- 
ment et équilibre des sols, ete...); section 2 : recherches de labo- 
ratoires; section 3 : recherches sur le terrain; section 4 : stabilité 
et déformations des ouvrages en terre (digues et levées, excava- 
tions et talus); section 5 : poussée des terres, stabilité et dépla- 
cement des ouvrages de souténement. E. 5253 (0). 

‚EB. 75-25. Compte rendu de la Ile Conférence interna- 
tionale sur la mécanique des sols et la technique des fön- 
dations (Proceedings of the Second international Conference on 
soil mechanics and foundation engineering), Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 4, 332 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. — Ce volume contient 60 mémoires : section 6 : 
tassement des bâtiments sur pilotis et radiers; section 7 : fonda- 
tions sur pieux, essais de charge des pieux; section 8 : construc- 
tion des routes et aérodromes; section 9 : amélioration des pro- 
priétés des sols; section 10 : eaux souterraines. E. 5255 (©). 


EA 76-25. Compte rendu de la II® Conférence interna- 
tionale sur la mécanique des sols et la technique des fon- 
dations (Proceedings of the Second imternational Conference 
on soil mechanics and foundation engineering), Rotterdam 
(21 au 30 juin 1948), vol. 5, 339 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. 
Keesmaat, Haarlem. — Volume contenant’ 97 mémoires 
section 1 généralités (propriétés des sols, résistance au 
cisaillement et équilibre des sols); section 2 : recherches de labo- 
ratoires; section 3 : recherches sur le terrain; section 4 : stabilité 
et déformations des ouvrages en terre (digues et levées, excava- 
tions et talus); section 5 : poussée des terres : section 6 : tasse- 
ments des bâtiments sur pilotis et radiers; section 7 : fondations 
sur pieux, essais de charge des pieux; section 8 : construction des 
routes et aérodromes; section 9 : amélioration des propriétés 
mécaniques des sols (procédés mécaniques et physicochimiques); 
section 10 : eaux souterraines; section 11 : collaboration inter- 
nationale; section 12 : généralités (classification des sols, litte- 
rature). E. 5254 (©). ® 

EE 77-25. Compte rendu de la IIe Conférence inter- 
nationale sur la mécanique des sols et la technique des 
fondations (Proceedings of the Second international. Confe- 
rence on soil mechanics and foundation engineering), Rotterdam 
(21 au 30 juin 1948), vol. 6, 318 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Kees- 
maat, Haarlem. — Rapports généraux et adresses. Conférences 
sur quelques problèmes techniques néerlandais. Suite des mémoires 
au nombre de 116 : section 1 : résistance au cisaillement et équi- 
libre des sols, répartition des contraintes; section 2 : essais de 
laboratoire; section 3 : recherches sur le terrain; section 4 : 
excavations, talus; section 5 : poussée des terres; section 6 : 
fondations; section 7 : tassement, capacité portante des pieux, 
section 8 : problèmes routiers; section 9 : amélioration des pro- 
priétés mécaniques des sols; section 10 : eaux souterraines} 
section 11 : collaborations internationales; section 12 : informa- 
tions sur les laboratoires de recherches. E. 5926 (0). 

78-25. Rapport condensé du 19° Congrès international 
du bâtiment et de l'urbanisme de juin 1948 à Zurich (Sum- 


- mary report of the 19th International Congress on Housing and 


Town Planning, june 1948, Zurich). Internat. Feder. Housing 
Town Planning, 27 p. — Exposé du problème du financement 
de la construction du bâtiment. Mesures adoptées dans diffe- 
rents États pour favoriser l'entreprise privée. Comparaison des 
organisations nationales de planning dans différents pays. Pro- 
cédés techniques susceptibles de favoriser la construction 
modules- et éléments standardisés, préfabrication, organismes 
d’études. Les droits du propriétaire et le planning. La forma- 
tion requise pour le chef du planning et son équipe. Influence du 
site sur la construction et l'architecture du groupe (unite fonc- 
tionnelle, sociale et architecturale). E. 5004 (9). 
79-25. Recherches sur la fissuration des ouvrages en 
béton armé (Undersökning rôrande sprickbildning i armerade 
betonekonstruktioner). WASTLUND (G.), JONSSON (PIO A 
Svenska Forskning. Cement, Betong Kungl. Tekn. Hogskolan, 
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Stockholm (1948), n° 13, 11 p. (en anglais), nombr. fig. — Extrait 
Fi de « la Publication préliminaire » de l’Association Internat. des 
_ Ponts et Charpentes, IIIe Congrés de Liege (13-18 sept. 1948). — 
Compte rendu d’essais de laboratoire sur poutres en T, et de 
mesures des fissures produites dans les ponts existants, Une serie 
de poutres d’essai a été soumise à des moments positifs. Les résul- 
tats des essais peuvent être résumés comme suit : 1° la largeur 

. des fissures augmente en fonction presque linéaire du diamètre 

des barres d’armature; 2° Cette largeur est légèrement réduite 

‚par augmentation du rapport des sections de l’armature et du 

/ béton; 30 L’emploi des barres crénelées et des barres hélicoïdales 
au lieu des barres lisses, réduit la largeur des fissures; 4° L'in- 
fluence de la résistance du béton 4 la compression (mesuree sur 
des cubes-éprouvettes) sur la largeur des fissures, est peu impor- 
tante. Une autre série de poutres a été soumise à des moments 
négatifs. Les résultats préliminaires de ces essais montrent que 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Matériaux métalliques. 


81-25. Acier (faiblement allié) à haute résistance à la 
traction pour la construction [Structural high-tensile (low 
alloy) steel.]. KERENSKY (O. A.); Engineer. [G.-B.] (4 mars 1949), 
vol. 187, n° 4858, p. 238-241, 5 fig. — Il existe trois facons d’aug- 
menter la résistance de l'acier : par travail à froid, par traite- 
ment thermique, par addition d’éléments alliés. Cette derniére 
solution est la seule qui convient pour l’acier de construction. 
Soudage des aciers à haute résistance, leur résistance a la corro- 
„sion; efforts et contraintes admissibles. L’emploi des aciers à 
haute résistance se traduit non seulement par une économie por- 
tant sur l'érection et la mise en peinture, mais aussi par un 
prix de revient accru de la fabrication. Au total l’économie 
réalisée varie entre 1/2 et 3 %. E, 5596 (9). 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


82-25. Construction de maisons dans les régions où 
l'on trouve de la pierre à bâtir (Housing in the stone districts). 
TENNANT (P.), Fitzmaurice (R.), Erris (C. W.), Bevan (A.); 
Housing Centre, Londres, (janv.-févr. 1949), n° 120, p. 3-18, — 
Rapport sur la Conférence du 17 janvier 1949, au sujet de la 
construction des maisons en pierre, de leur technique et de leur 
prix de revient. Historique de la question. Economies réalisables. 


Le Ministère, de la Santé Publique préconise la construction ' 


@habitations plus vastes avec des matériaux de bonne qualité. 
E. 5684 (©). 


83-25: Les pierres. Etude de leurs propriétés liées á 
la présence et à la circulation de l'eau dans les pores. 
Buisson; Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. (essais et recherches) 
(janv. 1949), n° 36, 12 p., 29 fig. — Examen de la perméabilité 
à l’eau des pierres calcaires, de la perméabilité à Pair, de la dureté 
Brinnell, de la loi reliant la capillarité à la densité apparente, 
des modifications apportées aux pierres par le mouillage et l’éva- 
poration renouvelés, des essais de gélivité. E. 5592 (9). 


: 84-25. Le plus ancien des matériaux nouveaux. La pierre 
a bâtir nous permettra-t-elle de bâtir économiquement ? 
J. Bât. (30 mars 1949), n° 566, p. 1-3, 2 fig. — Exposé des efforts 
faits pour faire de la pierre le matériau le plus moderne et le 
meilleur marché. Installation moderne de la carrière de Mon- 
tanier à Saint-Leu d’Esserent : pont roulant, laveuse électrique. 
E, 5839 (6) = 
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Sur les fissures diminue si les barres d’a ure | 
E réparties sur toute la largeur de Valle. L 
DADES EOI DR ER MRE 
80-25. L'influence des sollicitations dyn 
constructions (Effect of dynamic forces on 
LIND (E.); Svenska Forskning. Cement Betong 
Högskolan, Stockholm (1948), n° 15, 9 p. (en angla 
fig. — Extrait de «la Publication préliminaire » de 
internat. des Ponts et-Chafpentes, 1II* Congrés de 
18 sept. 1948). — Nature des sollicitations dynamiques pro: 
par explosion ou par choc; propriétés caractéristiques et 
portement de certains matériaux de construction sous 1 infl 
de ces sollicitations. Etude des déformations subies par tr 
éléments de construction différents (colonnes, poutres et dalle 
et du comportement de ces éléments dans des constructic 
diverses. E. 5188 (9). 


1 


Liants. 
Ciments. 


85-25, Transport de ciment en bidons de 400 kg. Tra- 
vaux (févr. 1949), n° 172, p. 84, 2 fig. — Exposé d'un système 
de transport du ciment par bidons de 400 kg en tóle galvanisée, 
remplis automatiquement et transportés par camion ou par 
fer. E. 5322 (©). de : 


Matériaux organiques. N 


| 
| 
| 
| 


Bois. : e: 
| 

86-25. Le Même, architecte du bois. LaPRADE (A.); Rev. | 
Bois (févr. 1949), vol. 4, n° 2, p. 3. — L'influence de LE MÊME 1 
pour la remise 4 l’honneur des matériaux classiques. Le bois est | 
le point de départ de toutes nos techniques. Le rôle prédominante 
du charpentier dans l'Antiquité et au Moyen Age. LE MÊME am 
montré à Mégève que l’on peut faire du très moderne avec des 
matériaux très vieux; ces expériences ont été profitables à l'in 
dustrie du bois. E. 5403 (©). A 
87-25. Bois de construction, de décoration et d'ébénis- 
terie (Maderas de construccion, decoracion y artesania). BERGOS 
Masso (J.); Cuadernos Arquitect, Barcelone (juill. 1948), ne 9,7 | 
p. 21-23, 7 fig. — Le chêne : caractéristiques botaniques; variétés; | 
caractères physiques et technologiques (densité, dureté, résis-" | 
tances diverses); défauts; utilisations; données commerciales, | 
(Extrait d'un ouvrage à paraître.) E. 5003 (©). 4 
88-25, Le panneau de bois aggloméré. J. Bât. (15 mars 1949), ' 
n° 553, p. 1. — Utilisation aux U. S. A. de panneaux constitués” 
par des déchets de bois mélangés à des résines phénoliques ou à 
base d’urée puis comprimés. Plus durs que le bois, ils peuvent | 
être sciés, rabotés, cloués. E. 5729 (9). 


| 
| 


e 
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Matiéres plastiques. 


Ei) 89-25. L'extension des matières plastiques dans 
le bâtiment. BURELLE (P.), CLET (J.), DeRIBERE (M.), DES: 
THIEUX (G.), FOURNIER (M.), Mrcnon (R.), PIERRET (A.). Ed. : 
Les Editions Amphora (les Editions des Temps futurs), Toulouse 
(1949), 1 vol., 308 p., nombr. fig. — Exposé des applications des 
matières plastiques déjà réalisées ou possibles dans les travaux 
de bâtiment, suivi d'une abondante bibliographie des brevets 
concernant les plastiques, E. 5917 (9). À 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


90-25. Agrément technique des matériaux nouveaux 
et des procédés non traditionnels de construction. Cahiers 
Centre Sci. Techn. Bät (techniques et matériaux) (janv. 1949), 


r à! + 


: Murs i rtan os maçonne ni ee ro 5 

(M9 ,13/), mécanomary._ (n° ALIS SA 
258), Polar : 0, P. I. P. (n° 246), Moinon 
ment : Rousseau (n° 276). Portes planes Saflo 
n (n° 265),- Électricité : colonne montante 
(n° Colonnes montantes Sonapelec (n° 260), Ins- 
_ électriques Octopus (n° 368), colonnes montantes 
_(n° 269), colonnes montantes Busson (ne 270), Par- 

Si] aan 112 bis). E. 5584 (9). ; 
91-25 - Un nouveau matériau : le « gravier céramique ». 

TZMANN (M.); J, Bât. (23 mars 1949), n° 560, p. 1,4. TEN 
exemples de déséquilibre des prix actuels, on envisage la 
ibilité de construire moins cher et on préconise l’emploi 
vier céramique dont les qualités sont : un grand pouvoir 
ant, légèreté, faible prix de revient. Les emplois seraient 
tory ke le béton armé, la construction des routes, etc... 
92-25. Le Pyrok, un nouveau matériau universel de re- 
tement (Pyrok, a new universal surfacing material); J. R. J. 
A. (oct. 1947), 3° série, vol. 54, n° 13, p. 587-588. — Descrip- 
tion d'un revêtement étanche, résistant au-feu, adhérent à toute 
Surface, non fissurable et composé de ciment Portland, de vermi- 
ite et d’eau. La vermiculite provient d'Afrique, d'Amérique 
de Russie. Valeur de protection contre l'incendie. Application 
externe, qualités d'isolation, anticorrosives et autres. E. 5411. 
Traduction 122,182, 9 p. (<>). 


PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, 
PRODUITS ANNEXES 


93-25, Technique recommandée pour l’application de la 
“peinture au ciment Portland sur les surfaces en béton 
_ (Proposed recommended for the application of Portland cement 
… paint to concrete surfaces). BURNETT (G. E.); J. Amer. Conc. 
Inst. (janv. 1949), vol. 20, n° 5, p. 353-367, 3 fig. — Ce rapport 
est une étude d'un précédent rapport du Comité 616 en date 
= de juin 1942; il est basé sur les critiques de ce rapport et com- 
prend également des informations provenant d'essais récents. 
2 11 contient des recommandations relatives à l'âge du béton, à 
la préparation de la surface, à la préparation, à l'application 
et a la prise de la peinture au ciment de Portland. En appen- 
dice, discussion sur la composition, la fabrication et le magasi- 
nage et sur les facteurs influant sur la durée de cette peinture. 
E. 5295 (©). 

94-25. Les taches d’eau, leur provenance et leur enlé- 
vement. Construction, Suisse (févr. 1949), n° 2, p. 67-68. — Pro- 


lubles constituant la tache réapparaissent aussitôt lorsqu'on 
applique une peinture soluble dans l’eau et après un certain 
temps quand on la recouvre avec un vernis étanche. Pour éli- 
miner les taches il faut rendre ces substances insolubles soit par 
application de couches de chaux éteinte, soit par emploi de 
fluates. E. 5521 (©). 

95-25. Essais accélérés relatifs au comportement des 
— peintures aux intempéries, I (Accelerated weathering tests 
¿Tor paints, I); Engineer (25 févr. 1949), vol. 187, n° 4857, p. 214- 
215, 2 fig. — La machine pour essais accélérés des peintures 
consiste en un cylindre fixe dans lequel sont introduits les échan- 
tillons étudiés; au centre du tambour sont disposés deux bras 
qui tournent lentement (trois tours à l'heure). L’un des bras se 
termine par des pulvérisateurs d’eau. L’autre bras porte un arc 
de charbon à chaque extrémité en globe étanche (13 A-110 v). 
Essais effectués et résultats obtenus. Essais de pollution de 
l'atmosphère. E. 5501 (9). 


À ESSAIS ET MESURES, CORROSION, 
STABILITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Corrosion. 


96-25. Emploi du zinc pour la protection cathodique du 
fer immergé dans l'eau de mer (Ueber den Schutz von Eisen- 
teilen, die mit Seewasser in Berührung stehen, durch -galvanische 
> Berührung mit Zink). Tobr (F.); Archiv. für Meitallkunde 
(juin 1947), n° 6, p. 288-289. Traduction n° 578. Centre Docum. 
Sidérurgique. — Compte rendu d'essais déterminant la ‘surface 
minimum d’une plaque de zinc à relier à une surface de tôle 


ip 


mbr. fig. — Description des matériaux et, pro- 
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pour réaliser la protection cathodique en fonction de la distance 
des deux surfaces et de la concentration de l’eau salée. E. 5456, 


pP. 14 (9). 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 
INFRASTRUCTURE ET MACONNERIES 2 
Infrastructure. | 


Aménagement du sol. 


97-25. Théorie et pratique des procédés de rabatte- 
ment des nappes aquiféres pour l'exécution à sec des fon- 
dations. Mruris (H.). Éd. : Ed. Techn. Sci. R. Louis, Bruxelles 
(1948), 1 vol., 139 p., fig. — Etude des problèmes posés par la 
forme, la profondeur, la perméabilité du terrain et le temps. 
Considérations générales sur l'établissement des projets et Veffet 
extérieur des rabattements. Formules essentielles à employer. 
Étude du matériel filtrant et collecteur. E. 5530 (>) 


. 


Terrassements. 


98-25, La lance à oxygène. Mines Carr. (déc. 1948), n° 230, 
p. 9-13, 6 fig. — Extrait d’un article de « Mine and Quarry Engi-- 
neering » de février 1948 où sont exposés le procédé et lesa pplica 
tions du forage thermique au moyen de la lance à oxygène. 
Exposé théorique. Essais effectués dans les carrières belges. 
Forage vertical sous l’eau. Difficultés rencontrées avec le marbre 
(emploi de silice pulvérisée). Travaux récents en Angleterre. 
E. 5358 (©). 

99-25. L'emploi de sondeuses montées sur camions accé- 
lère les travaux de nivellement a l’explosif d'un aéroport 
(Drill rigs on half tracks speed airport blasting). Constr. Methods., 
U. S. A. (janv. 1949), vol. 31, n° 1, p. 36-39, 11 fig. — Deux 
sondeuses pneumatiques sont montées à l'arrière de chaque 
camion; deux camions équipés avec des sondeuses permettent 
de forer des trous verticaux, le troisième avec des sondeuses fore 
des trous verticaux ou horizontaux. Les trous creusés à une 
profondeur de 6,62 m à 9,15 m ont été chargés avec des cartouches, 
Atlas Gelodyn n° 1 à 30 ou 40.% de 50,8 mm x 304,8 mm à 
1,80 m de la surface du sol. Equipement du chantier. Travaux 
effectués. E. 5559 (©). 


Fondations. 


100-25. Sur l'intérêt de l'étude géologique précise des 
formations meubles ou argileuses au point de vue de la 
technique des fondations. Bourcarr (J.); Monde Souterr. 
(févr. 1949), n° 51, p. 162-166, 6 fig. — Importance de l’obser- 
vation des mouvements lents des massifs meubles ou argileux à 
forte pente, dits solifluxion. Classification des limons. Etude 
d’un accident à un tunnel algérien qui a pu être améliorée par 
drainages. Exemples de solifluxion à Fez et a Meknès. E. 5717 (©). 

101-25. Construction de fondations pour les nouvelles 
aciéries de Margam (Construction of foundations for new 
steelworks Margam). Highw. Bridges Acrod., Londres (9 mars 1949) 
vol. 15, n° 766, p. 4-6, 2 fig. — Détails d'aménagement du ter- 
rain; remblayage; fondations principales. Les difficultés de 
bétonnage rencontrées ont imposé l'établissement d'un systeme 
de drainage permanent. Pour accéder aux nouvelles usines, une 
section de route et une voie ferrée ont été construites: Travail 
effectué, matériaux utilisés. Organisation du chantier. E. 5691 (9). 

102-25. Fondations de maisons sur argiles sujettes au 
retrait (House foundations on shrinkage clays). Build. Res. Stat. 
(févr. 1949), Dig. n° 3, 7 p., 5 fig. De nombreux batiments 
sont construits en Grande-Bretagne sur des terrains argileux 
sujets au retrait. Effet des mouvements du sol sur les maisons a 
fondations peu profondes. Remèdes proposés. Fondations pour 
maisons neuves. Semelles. Fondations sur pieux et poutres. 
E. 5685 (6). 

103-25. Sur le calcul des massifs de fondation pour 
turbines (Zur Berechnung von Turbinenfundamenten). 
Rauscu (E.); Beton Eisen, All. (5 août 1934), no 15, p. 237-241, 
fig. Exposé de la marche à suivre pour déterminer dans le cas 
des fondations de turbines : a) Les poids et centre de gravité, 
les dimensions de la dalle de fondation; b) Le calcul de la période 
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propre de vibration; c) Les charges statiques équivalentes aux 
’ efforts Aang ues; d) Les calculs statiques. E. 5666. Traduc- 
tion I. T. 194, 12 p. (9). te 


Travaux préliminaires ou annexes. 


. 


a 104-25. Des pieux en bois à joints de béton apportent 
une solutión dans la construction d'un bassin vénézuèlien 
nécessitant l'emploi de longueurs de pieux atteignant 


16,77 m (Concrete-spliced wood piles answer need for 55-ft - 


lengths in Venezuelan Dock). DykTor (R. G.); Civ. Engny., 
U. $. A. (janv. 1949), vol. 19, n° 1, p. 36-37, 7 fig. — Dans cette 
construction on a dû rejeter l’emploi de pieux en béton ou en 
acier en raison de conditions de service impliquant des chocs 
et des fléchissements. On a dû recourir à l'emploi de pieux en 
bois, mais en raison de l'impossibilité de trouver sur place des 
bois de longueur suffisante, en une seule pièce, il a fallu consti- 
tuer des pieux de 17 m par assemblage de pieux plus petits (6 à 
11 m) par un manchon en béton, Trois pieux d’essai ont donné 
des résultats satisfaisants. Assemblage des pieux. Battage des 
pieux. Résultats obtenus. E. 5560 (9). 


Agrégats, mortiers, bétons. 
Mortiers. 


105-25. Le mortier sec, matériau de support et de rem- 
plissage (Dry mortar as a bearing and grouting material). 
Brooks (B. S.); J. Amer. Conc. Inst. (janv. 1949), vol. 20, n° 5, 
p. 369-380, 11 fig. — Il a été nécessaire de rechercher, en 1939, 
un matériau non sujet au retrait pour supporter les rails servant 
aux véhicules de touage du bassin de Carderock. Le choix s’est 
porté sur l'emploi d'un mortier à 1 : 3 de ciment de Portland 
avec 18,76 1 d’eau par sac de ciment. Ce matériau est à l'heure 
actuelle en service depuis neuf ans; il a donné toute satisfaction, 
malgré des conditions d'utilisation particulièrement sévères. 
E. 5295 (9). : 

106-25. Injection de matériaux sous des dalles de béton 
(Lyftning av betongplattor). Scnutz (F.); Betong, Suède (1948), 
n° 4, p. 159-165, 7 fig. — Bréve description de la méthode d’injec- 

” tion de matériaux, souvent utilisée en Amérique pour relever 
des dalles de béton. Le meilleur procédé consiste à forcer sous la 
dalle des matériaux ou mélanges de matériaux appropriés, ce qui 
a pour effet de combler les vides formés entre le sol et la dalle 
après avoir chassé l’eau. Etude des matériaux, des procédés et 
du matériel destinés à combler les vides sous les dalles de ciment. 
Injection de produits bitumineux chauds. E. 5075 (9). 

107-25. Relèvement d'un plancher de béton au moyen 
d'injections de mortier de' ciment (Hójning av betonggolv 
medelst injektering). HArrsTroM (P.); Belong, Suède (1948), 
n° 4, p. 166-170, 5 fig. — Un plancher de béton, reposant sur de 
Vargile molle s'était affaissé par suite des charges auxquelles il 
avait été soumis, et de la dessiccation de l'argile. En certains 
points, l’affaissement atteignait 30 cm. Le plancher a été relevé 
par des injections de mortier composé de ciment, d’argile, de sable 
fin et d’eau. La teneur en ciment était faible : 150 kg/m’. La mé- 
thode réussit parfaitement, l’affaissement maximum ayant été 
ramené à 1 cm. E. 5075 (0). 


Bétons (ordinaires). 


108-25. Les tâches de l'avenir dans l'étude du béton 
armé (Zukunfts Aufgaben für die Stahlbetonforschung). GE- 
BAUER (F.); Bautechnik, All. (mai 1948), vol. 25, n° 5, p. 97-100. 
— Problèmes restant à résoudre dans l'étude du béton armé et 
sujets de recherchés : phénomène de la prise du béton et influence 
de la granulométrie; les pressions localisées, déformation plas- 
tique; résistances à la traction, à la fatigue, au cisaillement, 
à l’adhérence; torsion; frottement; retrait; fluage; effet des forces 
transversales; résistance de l’acier au cisaillement; résistance à 
la traction des aciers; théorie de la plasticité, mesure des con- 
traintes; historique et bibliographie du développement du béton 
armé, E. 5419, Traduction 1. T. 176, 14 p. (9). 

109-25. L'analyse du béton frais (The analysis of fresh 
concrete). KirkHam (R. H. H.); Concr. Constr. Engng., G.-B. 
(févr. 1949), vol. 44, n° 2, p. 54-60, 2 fig. — La méthode employée 
est dérivée de celle de Dunagan. L'échantillon de béton est pesé 


dans l’air et dans l’eau, il est ensuite lavé à fond à travers deux: 


tamis pour éliminer le ciment; l’agrégat recueilli est pesé dans 
l’eau et les proportions sont calculées d’après les poids spécifiques 
connus des agrégats et du ciment, Description de l'appareil. Mé- 
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de huit échantillons, sous forme de tableau. E. 5369 (9). 
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thode d'essai. Précision des résultats obtenus. Résultats 


oOLOMEY), granulométrie discontinue (FERET, CAQUOT). 
nulométrie discontinue devrait assurer des résistances 
rieures. En fait, d'essais réalisés avec les deux granulon 
il ressort que le bénéfice obtenu par la discontinuit de 1 
nulométrie ‘est très faible, et qu'au contraire, l'addition d'u 
entraîneur d’air produit une augmentation notable de résistan 
(occlusion d’air, diminution de la compacité, augmentation 
la résistance). E. 5467 (<). Re 

111-25. Etude et contréle des caractéristiques pratique 
de ciments et bétons. BERTHIER (R. M.); Terres Eaux (jui 
août-sept. 1948), n° 4, p. 55-72, 14 fig. — Considérations 
les mesures et méthodes de mesure en général, et étude de az 
pâte de ciment (exposé des méthodes de gâchage). Mesures : 
plasticité, prise, retrait, gonflement, stabilité thermodynamique, 
stabilité au gel, porosité, perméabilité. E. 5567 ($).- ] 

112-25. Note et étude de prix sur le transport etlad 
tribution du ciment en vrac et la fabrication du béton dans 
les centres sinistrés. SILLARD (J.); Cahiers Cenire Sci. Techn.” 
Bát Free be et matériaux) (janv. 1949), n° 29, p. 20-26, 4 fig. 
— Etude: du transport du ciment en vrac. Examen de divers 
types et capacités de containers. Essai de comparaison de prix 
de: transport en sacs papiers à valve, en containers métalliques 
de 1 t. Transport massif à un centre local de distribution puis | 
répartition en employant ‚des sacs jute, des seaux de 150 kg 
des containers de 1 t, des containers de 3 à 5 t servant de silo” 
de chantier. E. 5585 (9). À 


113-25. Composition à base d’asphalte fluide et de la { 
pour scellement de joints (Asphaltic oil-latex joint-sealing | 
compound). Pocock (B. W.); J. Amer. Coner. Inst. (juin 1946), | 
vol. 17, n° 6, p. 565-580, fig. — Historique de la recherche de 
produits pour joints composés d’asphalte, de latex et de chaux; 
Exemples de travaux exécutés. Mode d’application du système, 
Préparation du joint, Préparation de la compesition. Essais de” 
laboratoire et application des essais. Spécifications du ciment, 
pour joints 4 l’asphalte-latex. Bibliographie. E. 5496. Traduction” 
I. 7,185, 1729. (O 4 

114-25. Vibrateurs électriques pour le béton (Vibradores 
electricos para hormigon). ALVAREZ (A. A.); Rev. Obras Publicas. 
(mai 1948), n° 106, p. 204-212, 14 fig. — Avantages des vilra- | 
teurs électriques à courant triphasé, leur simplicité, leur économie 
et leur durée. Intérêt du choix de la fréquence 3 000 et définition 
du vibrateur normal alimenté sous 30 volts par un transforma- 
teur abaisseur. On en indique les variantes : vibrateurs mono- | 
phasés, vibrateurs de petit diamètre, vibrateurs rotatifs spéciaux, | 
vibrateurs haute fréquence et à mouvement alternatif. E. 5245. | 
Traduction I. T. 175, 11 p. (©). 

115-25. Le béton sous vide et ses applications (Vacuum- | 
beton). RompBouts (A. L. G. M.); Bouw, Hollande (18 oct. 1947), 
p. 344-347. — Le béton sous vide préparé avec un excès d'eau 
qui en est extrait après mise en œuvre par un appareil aspira- 
teur. Mode d’emploi et description de l'appareil. Résultats d'essais | 
avec le béton sous vide, Applications pratiques. E. 4900. Tra- 
duction I. T. 173, 6 p. (©). : E 

116-25. Utilisation de produits d'addition au béton dans 
le but d'augmenter la workabilité du béton frais et la | 
stabilité du béton durci et influence de ces produits sur 
les propriétés générales du béton (Anvándningen ay tillsatser | 
till betong för höjande av den farska betongens-arbetbarhet | 
och den hardnade betongens bestándighet ‘och deras inverkan | 
pa betongens allmánna egenskaper). Eriksson (A.); Cement 
Betong, Suède (sept. 1947), p. 168-196, fig. — Etude de Putili= | 
sation de la résine Vinsol pour l’amélioration de la résistance du 
béton au gel. Caractéristiques des bétons ainsi traités. Biblio- | 
graphie. E, 5734, Traduction I. T. 191, 22 p. (©). | 

117-25, Mélange siliceux additionnel pour le béton du 
barrage Davis (Siliceous admixture specified for Davis dam | 
concrete). GILLILAND (J. L.), Moran (W. T.); Engng. News | 
Rec., U. S. A. (3 févr. 1949), vol. 142, n° 5, p. 62-64, 5 fig. — Ce 
mélange siliceux a été ajouté au béton après de nombreux essais 
en laboratoire, afin de prévenir les dilatations destructrices qui | 
peuvent se produire lorsqu'on emploie certains agrégats avec 
des ciments à faible teneur alcaline. De tels mélanges ont déjà 
été utilisés en U. R. S. S. Spécification du mélange additionnel. 
Calcination à haute température. Essais effectués, résultats 
obtenus. E. 5504 (9). 
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bétons légers. CHEFDEVILLE wel Cahiers Centre 
RUE techniques et ee (janv. 1949), n° 29, 
9,29 fig. — Avanlages nta des bétons légers pour l'isolation 
ids des bâtiments. On les obtient : 1° Par suppression des 
ts fins des agrégats; 2° Par emploi d'agrégats légers : 
E ipa pee ee > ; ee b nest istes 
cumin ou argileux; 3° Par emploi d’a s légers 
éléments fins; 4° Par emploi de sciure de ER ee 
isolation, comparées de ces divers bétons. Essais d’amé- 

on. E, 5585 (9). 
9-25. 4 bétons cellulaires. DEMARRE (G.); Cahiers 
tre Sci. Techn. Bât. (techniques et matériaux) (janv. 1949), 
> 30, 26 p., 6 fig. — Principaux modes de fabrication du béton 
ulaire par brassage ou réaction chimique. Comparaison des 
deux modes de fabrication. Exemple d'application de murs en 
béton cellulaire dans la maison préfabriquée Woolaway. Enquête 
sur les conditions d'utilisation du béton cellulaire. Analyse des 


_Fatoire. Cet exposé est suivi de la présentation d'un cahier des 
charges d'homologation et de réception des éléments en béton 
cellulaire destinés à la construction des murs, hourdis et cloisons 
M. Conte. E. 5586 (9). | 
‘à 120-15, Constructions en argile, en pisé et en terre 
“stabilisée (Building in cob, pisé and stabilized earth). 
Bits (C. W.), Eastwick-Frexp (J. et E.). Éd. : Country Life Ltd, 
Londres, W. C. 2 (1947), 1 vol., 160 p., fig. — Définition des 
constructions en boue d'argile agglomérée à l’eau avec addition 
“de paille, en pisé aggloméré à sec et en terre stabilisée pour blocs 
séparés ou en construction monolithique. Dispositifs servant à 
- recouyrir les murs. Méthode d'étude de ces constructions. Ex- 
- périence effectuée dans un village de Grande-Bretagne. Pratique 
_ de ces constructions à l'étranger. E. 5740 (9). 


_ Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 


3 121-25. Maconneries, béton, béton armé. Debes (G.). 
= Edit. Eyrolles, Paris, compl. (1949), t. 1 (Chaux-ciments-mortiers- 
… béton), 1 vol. 170 p., nombr. fig. — Cet ouvrage donne en deux 
parties des compléments aux précédentes éditions de l'ouvrage 
_ sur les maconneries, béton et béton armé. E. 5863 (©). 
122-25. Réparation et protection de la maçonnerie (Repair 
- and preservation.of masonry). WRIGHT (J. A.); extrait de J. R. 
I. B. A. (janv. 1949), 5 p., 5 fig. — Réparation et protection des 
bâtiments anciens et principalement des monuments historiques. 
11 faut d’abord débarrasser ces constructions des végétations qui 
- ont poussé sur les murs, réparer et consolider la maçonnerie tout 
en lui conservant son aspect général, remplir les fissures et les 
vides qui se sont produits entre les pierrres. On peut procéder 
par injections; matériel utilisé pour ces travaux. E. 5686 (9). 
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Maçonneries precontraintes. 


 123-25. Constructions en briques avec armature en barres 
… d'acier tendues. Calcul. Fabrication et usages (Forspaendte 
staalteglkonstruktioner. Beregning Fabrikation og anvendelse). 
OSTENFELD (Ch. R.), Jonson (W.); Ingenioren, Danemark 
(janv. 1949), n° 2, p. 49-56, 24 fig. — Ce procédé, mis au point 
en Suisse, est exploité par une Société danoise. Il consiste essen- 
tiellement en briques plates, de 6 cm d’épaisseur, parcourues 
= dans le sens de la longueur par des rainures parallèles. Les briques 
sont disposées bout à bout jüsqu’ä la longueur voulue et scellées 
au mortier. Dans le fond des rainures, on dispose des ronds en 
' Acier crénelé de 2,6 à 4 mm de diamètre, à raison de 1 ou 2 par 
= rainure, Ces ronds sont ensuite enrobés avec du béton vibré. 
Lorsque ce dernier a commencé à prendre, les barres sont tendues 
#_ jusqu'à durcissement du béton. L'ensemble constitue une poutre 
dont la largeur est variable mais dont la hauteur est normalisée 
~ aA 6 cm. Ces éléments permettent le montage rapide et économique 
de planchers. Nombreux diagrammes d’essais de résistance, et 
schémas de montage. Des photos prises en chantier illustrent 
les avantages du procédé. E. 5143 (6). 
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Ouvrages annexes. 


y 124-25. Revêtement de plancher au mastic de brai de 
7 houille (Pitch mastic flooring); Brit. Stand, Inst. (G.-B.) (1948), 
» n° 1450, 15 p., 4 fig. — Cette norme britannique qui remplace 
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prescriptions allemandes et belges. Résultats d’essais de labo- - 
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l'ancienne norme B. S, 1093, concerne les revêtements de plan- 
cher au mastic de brai de houille composé d’agrégat fin et Lu 
sier mélangé à un liant au brai de houille de fluidité convenable. 
La deuxième partie définit les éléments composants. La troisième 

partie est relative au goudron ou brai et. à son solvant. Tableaux 


. donnant les propriétés des différents matériaux. Préparation 


du mastic, application, détermination de la dureté. E. 5606 (©). 

125-25. Revötement coloré en mastic d’asphalte pour 

lanchers. Agrégat calcaire (Coloured mastic asphalt flooring. 
imestone aggregate); Brit. Stand. Inst [G.-B.] (1948), n° 1451, 

lp, 5 fig. — Revétements rouges ou bruns composés d’un 
pigment, d'agrégats et d'un ciment asphaltique : éléments com- — 
posants, les matériaux mis en œuvre, conditions requises, Re- 
commandations pour l'application de ce genre de produit. Mé- 
thode de détermination de la dureté. E. 5605 (0). 


Procédés de construction utilisant le béton. 
Beton armé. _ 


126-25. Renforcement des dalles de pont par des arma- 
tures noyées après coup dans le béton (Strengthening bridge 
slabs with grouted reinforcement). AsPLUND (S. O.); J. Amer. 
Cone. Inst. (janv. 1949), vol. 20, n° 5, p. 397, 11 fig — Dans 
l'ouvrage dont il est question, les barres négatives d’armature 
étaient mal placées. Il existe différentes méthodes pour l'in- |! 
corporation de nouvelles barres dans le béton d'une construction 
terminée. On a choisi une méthode consistant à ménager des 


.Saignées dans le béton à l’aide d'une scie à diamant, afin d’y 


loger les nouvelles barres d’armature. Les résultats obtenus sont 
équivalents à ceux des armatures normalement noyées dans le 
béton au moment de la coulée de celui-ci. E. 5295 (9). 


Béton précontraint, 


127-25. Diversité des applications du béton précontraint. 
LALANDE (M.); Travaux (févr. 1949), n° 172, p. 47-64, 60 fig. — 


- Terminant la revue des applications du béton precontraint, 


examen des travaux hydrauliques du barrage de Rivières 
(Tarn), la construction de galeries sous-fluviales (émissaire de 
Sèvres-Achères), les revêtements de galerie en terrains compacts; 
description détaillée du réservoir de 7 000 m? construit à Orléans, 
Les applications du béton précontraint à la fabrication de pro- 
duits industriels : poutrelles de plancher, traverses de chemins 
de fer. E. 5322 (0). 

128-25. Observations sur le béton précontraint. FRrys- 
SINET (E.); Travaux (févr. 1949), n° 172, p. 65-70, 11 fig. — Le 
promoteur de la précontrainte en fait l’historique, en montre 
l’évolution, et indique les points sur lesquels il reste beaucoup 
á faire, par exemple celui des bases scientifiques et théoriques 
du béton précontraint. E. 5322 (©). 

129-25. Reconstruction en béton précontraint de cinq 
ponts sur la Marne. Techn. Mod. Constr. (janv. 1949), t. 4, 
no 1, p. 24-25, 2 fig. — Description du mode de construction de 
cinq ponts en béton précontraint de 74 m de portée dont les 
éléments sont préfabriqués en usine, amenés par voie d'eau et 
montés au moyen d'un transporteur a cáble. E. 5347 (9). 

130-25. Tuyaux de grande dimension en béton précon- 
traint (Large prestressed concrete pipes); Conc. Build. Conc. 
Prod. (févr. 1949), vol. 24, n° 2, p. 29, 3 fig. — Ces conduites, 
destinées à la prise d’eau de la rivière Saint-Laurent pour l’ali- 
mentation en eau de Montréal, seront composées d'éléments de 
5,50 m de long sur 2,10 m de diamètre. Elles comporteront 
528 éléments en béton précontraint qui seront soumis à une pres- 
sion hydrostatique de 3,5 kg/cm?. Les éléments sont coulés autour 
d'un noyau en une seule piece et dans un moule en plusieurs 
sections. Le béton est consolidé par vibration. Pfocédé de moulage. 
E. 5343 (©). 

131-25. Poutres en béton précontraint pour toiture, à 
Tiverton (Prestressed concrete roof beams at Tiverton); Concr. 
Constr. Engng., G.-B. (févr. 1949), vol. 44, n° 2, p. 50-52, 4 fig. 
— Ces poutres en béton précontraint ont été utilisées pour l’exten- 
sion d’une toiture en shed à Tiverton. Elles ont été moulées sur 
place, et mesurent 30,5 cm de large à la partie supérieure et 
17,8 em à la partie inférieure, l'âme à une épaisseur de 10,2 cm. 
Dans la partie inférieure est enrobé un câble formé de 40 fils 
d'acier étirés à froid de 5 mm ayant une tension de 15 970 kg/cm?, 
A la partie supérieure, la poutre est armée par deux barres d’acier 
de 22,2 mm. Mode d'assemblage. Proportions du béton. Méthode 
de construction. E. 5369 (©). 
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132-25. Essais de poutres en béton précontraint (Tests 
Bio ee concrete beams). Coner. Constr. Engng., G.-B. 
(févr. 1949), vol. 44, n° 2, p. 52-53, 1 fig. — Ces essais sont rela- 

tifs à deux poutres en béton précontraint de 8,08 m de portée. 
> Elles comportaient une armature 
2 une den de 15 500 kg/em®. L’essai en charge a été effectué 
| en appliquant la charge en deux points distants chacun de 1,22 m 


du milieu de la portée. La poutre fut chargée à deux reprises - 


y sous un poids de 6 t, sans qu’on constate aucune amorce de cas- 
sure ou de fissuration. La première poutre présenta de légères 
| fissurations au troisième essai sous 6 t. La deuxième poutre 
également, mais sous une charge de 7 t. Le but de ces essais était 
de définir des bases pour les essais de réception de poutres et de 
comparer les résultats pratiques aux calculs théoriques. 
E, 5369 (2). y 


CHARPENTES, MENUISERIE, SERRURERIE 


Travail du bois. 


133-25. Charpentes modernes. LAMOTTE D’Incamps; Re- 
construction (janv: 1949), p. 15-17, 3 fie. — Exposé des avantages 
et des inconvénients de la charpente en bois. Amélioration des 
solutions dans les charpentes modernes surtout gräce a l’etude 
des assemblages par boulons, clous, collage. E. 5346 (6). 

134-25. La modernisation des charpentes en bois. Ra- 
zous (P.); Construire (20 janv. 1949), n° 446, p. 25. — Étude 
des charpentes en bois modernes. Efforts de compressions admis- 
sibles. Résistance du bois á la flexion. E. 5345 (9). 


Travail des mean. > 


Soudure. 


En 135-25. Manuel Sandvik (Sandvikens handbok). Rınc- 
DAHL (K. A.). Ed. : Sandvikens Jernverks Aktiebolag, Sand- 
viken (1947), 12e partie, 124 p., nombr. fig. — Exposé des pro- 
cédés de soudage courants : par fusion à l’arc métallique ou à 
Vare en charbon, à l’acétyléne, à Parc en atmosphère gazeuse, 
à la thermite; par compression; par résistance. Découpage des 
métaux à Parc et au chalumeau. Applications. E. 4573 (©). 


Charpente en fer. 


136-25. L’emploi structural de l'acier dans les cons- 
tructions (The structural use of steel in buildings). Brit. Stand. 
Code Pract, [G.-B.] (1948), n° 113, 76 p., 32 fig. — Etude de 
la fabrication et mise en place des piéces en acier utilisées dans 
toutes les parties des constructions, assemblages par rivetage, 
boulons et écrous. Efforts maxima autorisés; méthode d’étude 
et de construction à appliquer. Inspection et entretien. Essais 
de charge. E. 5612 (©). ; x 

137-25. L'emploi de l’acier structural dans la construc- 
tion (The use of structural steel in building). Brit. Stand. Inst. 
[G.-B.] (1948), n° 449, 87 p., 46 fig. — Norme traitant de l’em- 
ploi de l’acier structural (profilés) dans la construction à l’exelu- 
sion de l’acier tubulaire qui est traité dans une autre spéci- 
fication. Différents types d’acier utilisés en construction. Charges 
des planchers et des poutres. Pression du vent. Efforts admis- 
sibles. “Assemblages rivés, boulonnés, soudés. Chandelles, ares- 
boutants et supports verticaux. E. 5609 (9). 


COUVERTURE, ETANCHEITE, ACHÈVEMENT 


Couverture. 


138-25. Tuiles et accessoires en argile à simple recou- 
vrement pour toitures (Clay single-lap roofing tiles and fit- 
tings). Brit, Stand. Inst. [G.-B.] (1948), n° 1424, 27 p., 26 fig, — 
Normes de dimensions des tuiles et accessoires à simple recou- 
vrement. Conditions requises pour les différentes sortes de tuiles, 
et des différents accessoires, avec croquis à Pappui. E. 5607 (©). 

139-25, Corrosion des toitures en zinc. PourBaix (M.): 
Métaux Corr. (oct. 1948), p. 215-224, 11 fig. — Étude de la cor- 
rosion des toitures en zinc. Influence de l’eau, du milieu humide 
sans aération. Exposé des directives à suivre pour l'exécution 
sur voliges, sur béton, ou sur revêtement continu, E. 5525, p. 38 (O) 


Étanchéité. 


140-25. La rhéologie des mastics employés en construc- 


à nast ) and ventilating pipes and fittings). Bld X.= 
tion. Colmatage pour applications au pistolet (The rheo- (1948), no 582, 33D. 39 SE ee en inet ae 
— 160 — : 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 


de 18 fils de 5 mm soumis a ~ 


~ truction. E. 4948, p. 102/16 (+). ' 


- fonds en panneaux de plâtre. Menuiseries standard. E. 5656 (©). 
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sortes pour l’assemblage des 


Travaux de peinture. s ‘ y i à 
141-25. Isolation. Neutralisation. Fluatation. 
tion, Suisse (janv. 1949), n° 1, P- pl Eo Étudiant 
problèmes relatifs à la peinture, cet article précise la signi 
des mots isolation, neutralisation, fluatation. L'isolation 
but d'interposer entre deux couches de’ peinture une couch 
isolante. Exposé des procédés utilisés. Procédés de neutralisatio 
pour la préparation des fonds. Usage des fluosilicates ou fl 
pour produire des effets d'isolation. E. 5242 (<). 


PREFABRICATION 


142-25. Logements pour équipes. Travaux en cons- 
tructions préfabriquées. Procédés « Edifico ». BERGER (Ph.), 
Brasseur (P.); Bât. S. N. C. F. (mai-juin 1948), n° 11, p. 80- 
87, 15 fig. — Description de la construction de logements pro- 
visoires pour les ouvriers de la ligne Paris-Lyon en éléments} 
préfabriqués du systeme « Edifico ». Éléments en béton armé pesant, 
de 30 à 200 kg constituant les murs, cloisons, planchers. Pla- 


143-25. La maison en pierre prétaillée et normalisée. 
J. Bai. (2 mars 1949), n° 542, p. 1-3, 2 fig. — Description d’un 
pavillon construit avec des blocs de pierre de dimensions standard. 7 
Devis descriptif du pavillon type « Paris ». Prix en décembre 1948 
pour des lots de un à vingt pavillons. E. 5542 (©). 

144-25, L'industrialisation et la préfabrication dans le 
bâtiment. MARCHAL (F.), Simon (E. H. L.); J. Bal. (3 mars 1949); 
n° 543, p. 1. — Exposé dialogué des auteurs dans le cadre de la 
Semaine d'informations du Logement. Besoins de la France. 
Possibilités en matériaux. Problème de la main-d'œuvre. Typi- 
fication. Systèmes de passation des marchés. Inconvénients de 
Padjudication. Nécessité de l’équipe. E. 5568 (©). ) 9 

145-25. La préfabrication. Ses conditions d'emploi 
Construire (20 janv. 1949), n° 446, p. 1-3, 1 fig. — État actuel 
des techniques modernes de construction, Etat de la préfabriM 
cation dans le monde et en France. Classification des procédés 
de préfabrication francais. Emploi actuel de la prefabrieation” | 
dans la construction. Avantages de la préfabrication. E. 5345 (9). 3 | 

146-25. Construction d'une maison par la méthode d'as- 
semblage à la chaine (Housing built by assembly line method). 
Constr, Methods., U. S. A. (janv. 1949), vol. 31, n° 1; p. 40-42, © 
9 fig. — Pour cette construction, on a utilisé des éléments de | 
charpente en fer préfabriqués. Le travail a été divisé en*une serie 
d'opérations successives exécutées chacune par une équipe spe- 
cialisée. Mise en place des sections devant recevoir le plancher, | 
et des supports verticaux du rez-de-chaussée, puis mise en place | 
des poutres et de la charpente de l'étage, et enfin poutres de 
plafonds et toiture. Prix de revient de la construction. E. 5559 (9). | 

147-25.-La maison « Unity ». Un miracle moderne de | 
construction (The « Unity » house. A modern miracle of cons- | 
truction). Daily Mail Ideal Home Exhibit, Londres (17 mars 1949), © | 
p. 3, 3 fig. — L’érection de ce type de maisons est rapide et ne | 
nécessite pas le concours d’une main-d'œuvre spécialisée. Les 
matériaux sont des pierres manufacturées de différentes couleurs 
dun prix de revient économique. Ces maisons sont pourvues' 
de fenêtres standard. Le eäblage électrique est livré prêt à poser | 
avec boîtes de jonction et de raccordement. Cas des habitations 
tropicales. E. 5776 (9). A 
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INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


148-25, Conduits souterrains pour éviers, ventilation 
et accessoires en fibro-ciment (Asbestos cement soil, waste - 


sa 


un diamètre compris entre 50,8 mm à 152,4 mm : essais, 
des de fixation et d'assemblage. Une série de croquis 
pagnés de tableaux donne les dimensions normales des 
entes pièces de tuyauterie et de leurs accessoires. E, 5614 (9) 
49-25. Blocs-eau et canalisations préfabriquées. Fon- 
_TAINE (J.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bai. (Techniques et maté- 
riaux) (janv. 1949), n° 27, 25 p:, 31 fig. — Exposé des résultats 


- du concours de Blocs-Eau ouvert en 1943. Description détaillée 


de# solutions présentées par la Société dés Procédés « Bloco >, 
‚la société pour l'aménagement des Immeubles Standards (P. A. 
-R. L S.), la société pour la construction immobilière préfabri- 
Boe (SEL; de RL des installations sanitaires par panneaux 
1. S. P., des procédés traditionnels améliorés KuLa frères et 


2 RouzauD et fils. E. 5583 (2). 


mo, 4 


CLIMATISATION 


_ Théories et technique générales. 


des bâtiments. Les problèmes de la zone intertropicale. 


L Vrxaccia (C.); Reconstruction (janv. 1949), p. 18-22, 28 fig. — 


Par une étude raisonnée de la défense du bâtiment contre les 
éléments climatiques, on montre l'intérêt des grands bâtiments 


_ «dé formes incurvées ou polyédriques et on constate que ces 
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données étaient déjà appliquées à petite échelle par les indigènes 
pour leurs constructions. E. 5346 (©). E 

151-25. Le conditionnement climatique des locaux et 
ses données physiologiques. MissENARD (A.); Chauff. Vent. 
Condit. (nov.-déc. 1948), n° 6, p. 128-134. — Composition. desi- 
rable pour l’air des locaux et conditions hygiéniques optima à 
réaliser dans les locaux. Réalisation de ce conditionnement. 
* Réglage du degré hygrométrique et de la température. Nécessité 
de conserver la souplesse de la thermo-régulation. La conférence 

_ ci-dessus est complétée par des observations de M. DESPLANCHES 
> sur l’emploi des laveurs d'air et de l’ozone. E. 5466 (0). 

152-25. Le chauffage par rayonnement. CHASSEREAU (R.); 
Chaud-Froid (janv. 1949), ne 25, p. 25-27. — Considérations 
générales sur importance du rayonnement dans le comporte- 

. ment humain; maintenir à tous moments, quelle que soit l’acti- 
vité du sujet, son équilibre thermique. Influence des parois 
vitrées. E. 5184 (0). , - 

153-25. Le chauffage par rayonnement. CHASSEREAU (R.); 
Chaud-Froid (févr. 1949), n° 26, p. 13,: 15, 21, 2 fig. — Etude 
consacrée au chauffage par surfaces rayonnantes disposées au 
plafond de la piece à chauffer. Répartition du rayonnement pri- 
maire. E. 5425 (0). 


Le chauffage. 


154-25.. Projet de cahier des charges types des installa- 
tions de chauffage. Cahiers Centre Scient. Techn. Bât. (Essais 
‘et recherches) (janv. 1949), n° 35, 8 p., 1 fig. — Continuation de 
la publication commencée au numéro de juillet 1948 des Cahiers 
du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. E. 5591 (©). 

155-25. Où en sommes-nous actuellement au point de 
vue. du pompage de l'eau chaude utilisée pour le chaui- 
fage ? (Wie stehen wir heute zur Pumpen-Warmwasserheizung L). 
THIESENHUSEN (H. von); Gesund. Ing., All. (déc. 1948), n° 12, 
p. 345-350, 11 fig. — Le problème du pompage de l’eau de 
‘chauffage est devenu de plus en plus complexe au fur et à mesure 
que la température et la pression de l’eau montaient. Des gra- 
phiques. permettent de calculer la température optimum de 
l'eau en fonction de son volume, de la température externe, de 
la pression économique. Mesures de sécurité et calcul des frais 
d'exploitation. E. 5016 (©). 

156-25. Mélangeur automatique « Sarcotherm » pour 


les installations de chauffage à eau chaude à circulation — 


forcée et à panneaux rayonnants (Miscelatore automatico 
« Sarcotherm » per impianti di riscaldamento ad acqua calda a cir- 
colazione forzata e pannelli radianti). Installatore, It. (sept. 1948), 
no 9, p. 185-186, 2 fig. — Mélangeur constitué par une vanne 
spéciale á trois voies á commande thermostatique multiple a 
distance, bypassant une partie des retours de radiateurs, et 
permettant une distribution d’eau à température constante, 
un réglage par thermostat à l'extérieur, et un réglage intérieur 
par l'émission de chaleur des radiateurs. Un autre thermostat 
peut être ajouté comme limiteur graduel de température. 
E. 4912 (©). | 
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:150-25. La climatologie scientifique de l'urbanisme et 


; 


157-25, Le chauffage par la vapeur à basse pression. 
GUERRAZ (B.); Chaud-Froid (nov. 1948), Wo Vip: 8; 577. 13 fig. 
— Détails d'exécution de l'installation des chaudières. Le dispo- . 
sitif de sécurité. Rattrapage de la différence de niveau d’eau de 
deux chaudières. Collecteurs de départ de vapeur. Déviations 
de colonnes. Siphons. Passages de porte. Events. E. 4548 (9). 


158-25. Le chauffage par la vapeur à basse pression. 
GUERRAZ (B.); Chaud-Froid (janv. 1949), n° 25, p. 5, 17,19, 
7 fig. — Sen application aux radiateurs placés aux niveaux de 
la chaudière ou plus bas encore. Combinaison vapeur-eau chaude 
par échangeurs. E. 5184 (0). 


159-25. Chauffage à vapeur basse-pression. EURIAT (R.); 
Chaud-Froid (janv. 1949), n° 25, p. 29. — Les causes du mauvais 
fonctionnement : insuffisance de la chaudière, des radiateurs, 
des tuyauteries. Entraînement d’eau, bouchons d’air, bouchons 
d’eau, bouchons solides, Claquements d’eau, claquements métal- 
liques. Vapeur d’eau dans les retours. E. 5184 (9). 


160-25. Chauffage à vapeur basse-pression. EURIAT (R.); 
Chaud-Froid (févr. 1949), n° 26, p. 29, 31. — Présentation de 
tableaux sur le calcul des canalisations de chauffage à vapeur 


basse-pression. E. 5425 (©). 


161-25, Conditionnement d'air d'un bâtiment de 12 étages 
par pompe de chaleur (Heat pump.conditions I2-story buil- 
ding); Engng.’ News Rec., U. S. À, (3 févr. 1949), vol, 142, no 5, 
p. 65-68, 8 fig. — Les pompes de chaleur servent en hiver au 
chauffage du bâtiment et en été à sa réfrigération grâce à la 
réversibilité de leur cycle. En hiver, l’eau provenant de puits 
est chauffée et distribuée par la pompe de chaleur, En été la 
chaleur du bâtiment est prise et refoulée dans l’eau des puits. 
Procédé de circulation de Pair. Prix de revient de l'installation. 
E. 5504 (©). 


, 162-25. Les pompes de chaleur (Le pompe di calore). Pon- 
TREMOLI ‘(B.); Installatore, It. (nov. 1948), no 11, ps 215-217, 
4 fig. — Rappel de quelques principes de thermodynamiques : 
diagramme entropique, rendement thermique, quantité de,cha- 
leur disponible pour la pompe de chaleur. Conditions pour la 
mise en ceuvre de la pompe : source de chaleur á basse tempé- 
rature, différence de température entre source de chaleur et 
utilisation limitée à 50-609, source de chaleur disponible en grande 
masse, et à proximité de l’usine, nécessité d'un facteur de multi- 
plication suffisant, valeur de ce facteur pour quelques installa- 
tions. E. 5260 (©). 


163-25. Les essais sur le chauffage des maisons de la 
Building Research Station (The B. R. S. house heating trials). 
Arch. J. (2 déc. 1948), vol. 108, n° 2808, p. 515-520, fig. — Exposé 
des résultats des essais entrepris 4 la Building Research Station 
à Langley sur le chauffage des maisons. E. 4948, P. 102-23 (+). 


164-25: Etude sur le chauffage des bâtiments par le mur 
extérieur en double paroi. GRUZELLE (R.); Chaud-Froid 
(janv. 1949), n° 25, p. 11. — Rappel du projet de chauffage de 
la Maison des Syndicats à Moscou, son adaptation aux construc- 
tions des pays occidentaux. La difficulté de son application par 
suite des habitudes ancestrales des usagers. E. 5184 (9). 


165-25. Etude ‘expérimentale économique d’un chauf- 
fage central. FournoL (A.), Derr’oro (J.); Cahiers Centre 
Scient. Techn. Bât. (Essais et recherches) (janv. 1949), n° 34, 
p. 1-10, 10 fig. — Exposé des méthodes expérimentales adoptées 
dans les immeubles de Melun. Ce groupe de six immeubles est 
de construction de type traditionnel, l'installation de chauffage 
est à eau chaude avec radiateurs. L'étude portera en particulier 
sur la régulation et sur le comptage, on s’efforcera de fixer les 
rendements réels et les bilans économiques comparatifs d’equi- 
pement et d'exploitation. E. 5590 (6). 

166-25. Recherches sur le chauffage domestique (Research 
on domestic heating). Engineering, G.-B. (31 dee. 1948), vol. 166, 
no 4327, p. 638. — Résumé d'essais systématiques de chauffage 
opérés pendant six mois sur des maisons semblables, mais équi- 
pées suivant dix-neuf types de chauffage différents. Résultats 
et interprétation des essais. E. 5005 (©). 

167-25. Le chauffage des petits logements (Die Beheizung 
von Kleinwohnungen). Gesund. Ing., All. (févr. 1949), n° 3-4, 
p. 49-53,-5 fig. — Comparaison de huit systemes de chauffage 
de petits logements dans grands immeubles neufs : poêle Buderus, 
poêle faïence, chauffage central à vapeur basse-pression avec 
radiateurs dans les murs intérieurs, avec radiateurs devant les 
fenêtres, avec circulation d'air, par surfaces rayonnantes des 
parquets et des murs, chauffage central individuel à l’étage du 
type courant, chauffage par accumulation. Comparaison des 
frais d'installation et des poids. E. 5450 (9). 
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168-25. Les propriétés des modes de construction rela- 


tivement au chauffage, considérées au point de vue de 
l'accumulation de la chaleur (Warmewirtschaftliches Bauen 
vom Standpunkt der Warmespeicherung). LANGE (K.); Gesund.- 
“Ing, All. (févr. 1949), no 3-4, p. 70-73, 5 fig. — Quantités de 
combustibles nécessaires pour les bâtiments. Déperditions calo- 
rifiques par les parois. Emmagasinage de la chaleur par les murs. 
Calculs et tableau. Murs composés. Exemple de calcul. Appli- 
cation des théories précédentes à la pratique. Murs creux. Maté- 
riaux creux. Nécessité de la normalisation dans ce domaine. 
E. 5450 (©). : 

169:25. La production d’eau chaude par le gaz. JERPHA- 
NION (A. de); Chaud-Froid. (janv. 1949), n° 25, p. 45, 47, 49, 
11 fig. — Tableau des besoins à satisfaire. Production instan- 
tanée (Chauffe-eau à écoulement libre, chauffe-eau à pression, 
chauffe-bains, distributeur). Production par accumulation. 
Comparaison des deux solutions. E. 5184 (9). 


170-25. La production d'eau chaude par le gaz. DE JER- 


PHANION (A.); Chaud-Froid (févr. 1949), n° 26, p. 45-47, 3 fig. — 
Exemples de solutions dans le cas de locaux accolés ou séparés. 
Conditions d'installation : alimentation, diamètre des conduits 
d'évacuation, utilisation des conduits d'évacuation d'immeubles. 
Conditions de ventilation (art. 75 du Code des Conditions Minima). 
E. 5425 (9). 

171-25. L'eau chaude. Températures et quantités. Bour- 
CIER (L.); Chaud-Froid (févr, 1949), n° 26, p. 51, 53, 55, 1 fig. 
— Températures et quantités. Températures d'utilisation, Quan- 
tités d’eau chaude à prévoir. Besoins normaux par immeuble. 
E. 5425 (©). 

172-25. Note sur les régimes variables. Ajustement des 
courbes de réchauffage et de refroidissement des locaux. 
FournoL (A.); Cahiers Centre Scient. Techn. Bât. (Essais et 
recherches) (janv. 1949), n° 34, p. 11-20, 11 fig. — Commentaire 
de l'étude de M. Broipa présentée au VIT* Congrès International 
du chauffage sur le régime. variable de transmission dans les 
locaux habités, étude de forme analytique mais fondée sur l’expé- 
rience, Cette méthode nécessite un bâtiment, déjà construit; 
elle est applicable toutes les fois qu'on établit un prototype, 
les variations de température influent beaucoup dans cette 
méthode sur Pallure théorique des courbes de réchauffement, 
sur celle de refroidissement et sur leur ajustement. On peut y 
pallier en multipliant le nombre des essais, en les portant à cinq 
ou six. E. 5590 (©). 


Traitement de l'air et de la matière. 


173-25. L'air confiné. Introduction à l'étude de la 
ventilation, du conditionnement, de l’épuration et de la 
régénération de l'air. Istın (M.). Edit. : Dunod, Paris (1948), 
1 vol. 73 p., fig. — Particularités de Pair respirable et de sa 
pollution. Facteurs physiologiques du conditionnement. Etude 
de la ventilation, diffusion des gaz, variations de la concentra- 
tion en fonction de la ventilation. Régénération, épuration et 
conditionnement de l’air. Méthodes de contrôle et appareils de 
mesure. E. 5286 (©). r 

174-25. L’élimination des buées. Lutte contre la con- 
densation. GRUZELLE (R.); Chaud-Froid (févr. 1949), n° 26, 
p. 23-25, — Rappel des circonstances dans lesquelles se forment 
les buées et remèdes possibles pour les éliminer : isolation ther- 
mique, élévation de la température de l'atmosphère saturée par 
introduction d’air chaud, élévateur de la température de Pair 
au voisinage de la paroi froide, Gas particulier des parties vitrées. 
Deshydratation de lair. E. 5425 (9). 

175-25, La pratique des installations de ventilation. 
Les bouches de soufflage et d’aspiration. CHASSEREAU (R.), 
-Prumarrr (H.); Chaud-Froid (janv. 1949), n° 25, p.-3, 5, 7, 9, 
11 fig. — Exposé des dispositifs divers utilisés pour les bouches 
de soufflage et de reprise d’air dans les installations de chauflage 
par air chaud et de conditionnement d'été. Précautions à prendre 
pour éviter les remous au voisinage de ces bouches. Résultats 
d'essais. E. 5184 (9). 


ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


176-25, Lumière et forme (Light and form). Kromuour (J. Ge) 
Illum. Engng., G. B. (mai 1947), p. 545-562, 11 fig, — Exposé 
d'une collaboration souhaitable entre les architectes et les invé- 
nieurs-éclairagistes. E. 5733. Traduction I. T. 184, 16 p. (9). 
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Insolation, éclairage naturel. — 


‘design. Thermal characteristics of dwellings). DRYSDALE (J. 


. ainsi créé peut être une lame d’acier ininterrompue ou coupée 
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177-25. Le vent et l’orientation des bati 
Constr. Mod. (févr. 1949), n° 2 p. 43-47, 13 fig. — 
rafraichissant du vent sur les constructions 
découlant pour le choix de l'orientation des bâtiment o). 
- 178-25. Le climat et les projets de ba > et 
ristiques thermiques des habitations (Climat and ne se. 
Commonw. Exp. Build. Stat., Sydney (juin 1948), n° 27, 20 p, 
fig. — Decio d'essais effectués en différentes régions ¿ 
l'Australie en vue de déterminer l’influence de la nature de la | 
construction sur son comportement thermique. Présentation 
d'un nomogramme permettant d'établir des prévisions des écarts — 
de température intérieure en fonction de la temperature exté- 
rieure pour un type de mur donné. Mesures de température effec- 
tuées à l’intérieur de maisons tropicales de différents types. M) 
Influence de implantation et de Porientation. E. 4992 (9). _ 
179-25, Bases actinométriques et statistiques du calcul 
des énergies moyennes reçues directement du soleil. 
FourNoL (A.), CADIERGUES (R.); Cahiers Centre Sci. Techn, — 
Bât. (essais et recherches) (janv. 1949), n° 32, 19 p., 23 fig. — - 
Par le dépouillement des archives actinométriques de 1'Obser- 
vatoire du Parc-Saint-Maur, on a pu tirer les bases théoriques 
qui permettront de déterminer les outils d’application à l'usage 
des praticiens pour les calculs d'ensoleillement. E. 5588 (0). — 
180-25. L’éclairage des-pièces par la lumière naturelle. 
Monit. Trav. Publ. Bât. (19 févr. 1949, n° 8, p. 17-19-21-22, 
15 fig. — Facteurs intervenant dans la clarté d’une pièce : lati- 
tude du lieu, état du ciel, surface du ciel ou angle solide que Pon | 
découvre de la fenêtre. Évaluation et représentation de ce dernier 
facteur. Variations de l’éclairement avec la latitude et le climat. 
Exemples d'application de ces principes, leurs conséquences sur — 
architecture méridionale. E. 5467 (0). 


. 


Eclairage artificiel. 


181-25. Notes sur les appareillages auxiliaires pour | 
lampes à fluorescence (Notizie su apparecchiature ausiliarie 
per lampade a fluorescenza); Installatore, It. (nov. 1948), n° 11, 
p. 225-226, 6 fig. — Renseignements et schémas de montage 
pour les dispositifs de démarrage (starter); pour celui de limitation 
du courant de Parc (ballast), pour ceux de correction du facteur. 
de puissance, et d'alimentation’ en courant continu. E. 5260 (©). 

182-25. Nouvelles tendances de la technique de 
l'éclairage. CHAPPAT (J. J.); « Mazda » Informations (Éclairage 1) ° 
(juin 1948), 11 p., 13 fig. — Cette brochure traite des sujets . 
suivants : but de l'éclairage, champ visuel, brillance, principaux 
éléments de la vision, visibilité de la tache visuelle, éclairage, 
quantité de lumière, éclairage général et localisé supplémentaire, 
éblouissement direct et par réflexion, l'ambiance, brillances et 
rapports de brillances dans la nature, éclairage confortable, 
revêtements. E. 5824 (6). r 


Installations électriques. 


183-25, Installations téléphoniques et télégraphiques “| 
privées (Telephones and telegraphs private services). Brit. 
Stand. Code Pract. (1949), n° (B) 814, 55 p. — Matériel, installa- 
tion, câblage, entretien des installations téléphoniques et- des 
téléimprinieurs et leur connexion avec le réseau public. Normes et 
spécifications du matériel. E. 5351 (9). ] 


PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Acoustique, insonorisation, trépidations. 


184-25, Théorie de l’absorption du son par les struc- 
tures à panneaux perforés. BRILLOUIN (J.); Cahiers Centre 
Sci. Techn. Bât. (essais et recherches) (janv. 1949), n° 31, 15 P., 
5 fig. —-Après un exposé préalable des hypothèses de base de 
l'étude, examen de deux types de structure qui comportent 
toutes deux une paroi perforée doublée d'une couche ‘poreuse 
et placée à une certaine distance du mur; l’espace laminaire 


par des cloisons transversales formant des alvéoles. Formules 
permettant d'évaluer le coefficient. d’absorption et exemple 
numérique. Résumé des principales propriétés des structures et 
des indications sur leur choix. E. 5587 (9). 


sl 


La protection contre les bruits industriels. FLEU- 
(R.); Hommes Techn. (févr. 1949), n° 50, p. 17-22, 3 fig. 
vénien: ients et nuisance des bruits industriels du point de 

leur action sur les travailleurs. Rappel de lois de Paudi- 
oe du avs par ee phonique. Qualites 
sorption phonique des matériaux. Applications pratiques, 
ion. E. 5473 (9). 2 > ed 
25. Murs mitoyens creux pour l'isolement acoustique 
Vity party walls for sound insulation). Engineering, G.-B. 
8 févr. 1949), vol. 167, n° 4334, p. 161. — Conseils de la-Station 
Recherches pour le bâtiment, Garston, Watford (Angleterre), 
vue de satisfaire aux prescriptions officielles. Mur constitué 
par deux plans verticaux entretoisés au minimum. Transmission 
1 son par Ja fondation et par les encadrements de fenêtres. 
ploi abondant du feutre goudronné. Précautions à prendre 
‘aux linteaux des baies. E. 5442 (9). 
à _187-25. Méthodes de mesure de l'insonorité des murs 
eber das Messverfahren der Schalldämmung von Wanden). 
SENBERG (A.); Gesund.-Ing., All. (févr. 1949), no 3-4, p. 61-66, 
9 fig. — Description d’une nouvelle méthode de mesure. Rela- 
tion de Pinsonorité avec l’âge du mur. Degré de précision de la 
méthode. Influence de l’éténdue des surfaces. Courbes d’inso- 
“norité pour divers types de mur, en fonction des fréquences des 
sons. Vérification expérimentale, E. 5450 (9). 

188-25. Les vibrations dans les bâtiments. GAVELLE (R.); 

Chant. Coop. (janv. 1949), n° 10, p. 16-17. — Etude de la cause 
des vibrations dans les bâtiments, leurs facteurs caractéristiques; 
les trépidations et leurs facteurs caractéristiques. E. 5225 (0). 


con 


4 | Protection contre l’incendie. 


_ 189-25. Précautions contre l'incendie. (Maisons et appar- 
4 tements ne dépassant pas deux étages.) (Precautions against 
fire. [Houses and flats: of not more than two storeys]). Brit. 
Stand. Code Pract. (1948), n° 3, chap. IV, 10 p., 1 fig. — Recom- 
a mandations applicables aux habitations ne dépassant pas deux 
étages destinées à être occupées par une famille par appartement. 
…— Normes des murs et cloisons, portes et fenêtres, planchers, esca- 

“liers et plafonds, cheminées et conduits de fumées, installations 
_ de chauffage et d'éclairage; précautions à prendre pour chaque 
élément contre les dangers d'incendie. E. 5613 (9). 


4 Protection contre les désordres dus à l’homme. 


3 190-25. Ville fortifiée pour l’époque atomique (Walled 
» city Tor the atomic age). Furmer (O. K.), Severup (F. N.); 
= Engng. News-Rec., U. S. A. (27 janv. 1949), vol. 142, n° 4, p. 18- 
19, 2 fig. — Projet basé sur les constatations des résultats des 
bombardements atomiques au Japon. Des constructions en 
béton armé, de section elliptique, de 43 m de large et 30 m. de 
4 haut dont 7,50 m enterrés dans le sol sont disposées suivant le 
contour d'hexagones juxtaposés. Ces constructions comportent 
quatre étages, plus un ou deux sous-sols et constituent des locaux 
et abris à l'épreuve des bombes; elles protègent en outre contre 
le souffle les habitations et ateliers installés à l'intérieur des 


… hexagones. E. 5446 (©). 
= CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Canalisations. 


191-25. Directives techniques générales à appli- 
quer dans les projets de reconstruction et d'urbanisme 
” pour l'établissement des réseaux et des installations de 
gaz. Ministère Reconsir. Urban. (Comm, Techn. Gaz) (mars 1947), 
726 p., nombr. fig. — Ce document définit les différentes câté- 

gories d'installations de gaz et spécifie leurs caractéristiques prin- 
” cipales. Il donne les principes à appliquer dans l'établissement 
» des projets de reconstruction des réseaux de distribution de 

gaz. 11 décrit comme exemples et discute les projets du réseau 
” d'Amiens et de Chátillon-sur-Seine. E. 5541 (9). 4, 
… 192-25. Le problème du remplissage des conduites cir 
- culaires. GOUDARD (J.); Travaux (févr. 1949), n° 172, p. 83-84, 


8 fig. — Règle à calcul permettant le calcul des débits des cana- 
» lisations; applications. E. 5322 (0). \ 
193-25. — Sur l'écoulement des fluides par des 


conduits de ventilation (Om Beregning af Indblaesningsab- 
> ninger). BecHer (P.). Ed. : Librairie Jul. Gjellerups, Copen- 
= hague (1949), 1 vol., 198 p., nombr. fig,-30 pl. h. t., 96 réf. 
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bibl. — Résumé et légendes en anglais. Thèse de doctorat où 
est présentée une étude théorique de l'écoulement des fluides 
avec quelques vérifications expérimentales. Indications géné- . 
rales d’ordre pratique sur la ventilation des salles d'école, de 
théâtre, etc... E. 5307 (9). Lt) 
194-25. Le calcul des réseaux de distribution d’eau par 
la méthode de Hardy-Cross. Dupin (Ch.); Techn. Sanit. 
Munic. (nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 129-134, 2 fig. — Le caleul 
des réseaux maillés est régi par des lois analogues aux lois de 
Kirshoff; on aboutit à un système d'équations en partie du pre- 
mier degré et en partie du second degré, dont un procédé de réso- 
lution par approximations successives est donné par la méthode 
de HArpy-Cross basée sur un certain nombre de conditions 
d'entrée et de sortie du fluide en des points déterminés. Dans 
certains cas la convergence est lente du fait que l’auteur a négligé 
des termes du premier degré. Un choix judicieux, des mailles 
SES permet d'améliorer la rapidité de la convergence. 


195-25. Calcul des réseaux de distribution d'eau inté- 
rieure des immeubles. SAEDELER (A. de); Techn. Sanit. 
Munic. (nov.-déc. 1948), n° 11-12, p. 135-145, 12 fig. — Hypo- 
th.eses sur la simultanéité des prises d’eau: 1° dans les immeubles 
modernes à appartements multiples; 2° dans les immeubles où 
il n’y a qu’une famille. Pour chacune de ces hypothèses, tableaux 
donnant les pertes de charge dans les canalisations (à eau froide) 
en plomb ou en cuivre, en acier, en fonte. Exemple d’applica- 
tion à un cas pratique. E. 5524 (©). 

196-25. Ecoulement de l’eau dans les conduites. BLEU (A.), 
LEMOINE (P.); Eau (févr. 1949), n° 2, p. 28-29, 1fig. — Etablisse- 
ment d'un abaque à points alignés sur quatre axes parallèles 
donnant par application de la formule de Darcy les valeurs de 
la perte de charge en fonction du diamètre et du débit de l'écou- 
lement dans les conduites usagées dont les diamètres varient 
entre 0,05 m et 0,50 m. Sur cet abaque, les relations faisant 
intervenir la vitesse d'écoulement ne sont qu’approchées à moins 
de 10 % pres. E. 5469 (9). E 

197-25. Détermination des dimensions des tuyaux en 
béton (Dimensionering av betongrór). WASTLUND (G.), EGG- 
WERTZ (S.); Betong, Suède (1948), n° 4, p. 171-215, 36 fig. — 
Compte rendu de recherches effectuées sur la résistance des 
conduites souterraines, au cours des travaux d'élaboration des 
Normes Suédoises pour conduites souterraines (pour routes et 
voies ferrées) en béton, et des tuyaux d’égouts en béton. Les 
calculs de charge ont été effectués suivant les théories. usuelles 
sur la poussée des terres, adaptées et vérifiées par des essais 
conduits par Anson WArsTON sur des conduites enterrées dans 
des remblais. En vue de rassembler des données sur les nouveaux 


types d’armatures qui sont beaucoup plus denses que celles qui 


avaient été prévues par le code de Normes précédent, ont été 
préparées 18 éprouvettes dont les diamètres s’étageaient de 500 
à 2 000 mm et on les soumit à des charges progressives jusqu’à 
la rupture totale. Au cours des épreuves, on nota la charge cor- 
respondant aux premières fissurations ainsi que la charge limite, 
et on procéda à intervalles réguliers à la mesure des déformations 
ainsi que de la largeur des fissures. Exemples d’application. 
E. 5075 (©). 


MOYENS DE REALISATIONS 


MATERIEL ET OUTILLAGE 


Materiel de chantier ou d’usine. 


198-25. Les aciers de qualité dans la construction du 
matériel des Travaux Publics. Mines, Carr. (nov. 1948), 
no 229, p. 7-16, 13 fig. — Etude de la composition des aciers 
spéciaux utilisés aux États-Unis pour la fabrication du matériel 
de travaux publics. Examen détaillé des cas des compresseurs, 
marteaux, pelles mécaniques, tracteurs, graders, scrapers, maté- 
riel de voie, concasseurs, pompes et chaînes. E. 4966 (©). 

199-25. L'évolution du matériel des Travaux Publics 
et le « Road Show » de Chicago. Brron (J. F.); Rev. Gen, 
Routes (déc. 1948), n° 203, p. 31-36, 11 fig. E Suite de examen 
des tendances qui se manifestent en Amérique dans l’évolution 
du matériel de travaux publics, ee ee matériel de terrasse- 
ment (pelles mécaniques et grues, tracteurs, scrapers, excava- 
trices, “reines een, matériel de transport. E. 5353 (6). 
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À 200-25. Les équipements mécaniques pour entre- 
ee irs (Contractor’s plant and machinery ). BARNARD Way (R.) 
Edit. : Crosby Lockwood and Son Ltd., Londres (1946), 1 vol, 
221 p., nombr. fig. — Mécanismes élémentaires et équipements 
modernes complexes utilisés sur les chantiers de travaux publics : 


machines à niveler le terrain, appareils de levage, excavateurs,. 


machines pour la production d’air comprimé, appareils pneu- 
matiques, équipement pour la fabrication, le transport, la «mise 
en place du béton : sonnettes et moutons pour le battage des 
pieux, pompes. E. 4522 (9). Se, 


201-25. Les bulldozers: DE Buccar; Mines, Carr. (nov. 1948), — 


n° 229, p. 17-18, 3 fig. — Description et utilisation des divers 
types d'engins connus sous le nom générique de bulldozers. 
E. 4966 (©). < 1 > 

202-25. L'emploi actuel des fontes et aciers spéciaux 
dans le matériel de travaux publics américain. Doyen (P.); 
Techn. Mod. Constr. (janv. 1949), t. 4, n° 1, p. 22-24, 5 fig. — 
Étude de l’emploi des aciers spéciaux dans les pelles mécaniques 
en ce qui concerne l'organe moteur, le mécanisme de transmission 
du couple moteur, les pièces de travail, les châssis et pièces d’as- 
semblage. E. 5347 (©). : 4 

203-25. Des tarières pour creuser le sol facilitent main- 
tenant le travail des excavateurs pour fondations (Earth 
augers now versatile foundation diggers); Constr. Methods., 
U. S.A. (janv. 1949), vol. 31, n° 1, p. 46-48, 5 fig. — L’emploi 


de ces excavateurs est maintenant très étendu en Californie 


en raison de la nature du sol. Primitivement conçus pour creuser 
de petits réservoirs ou des fosses septiques, ils ont été utilisés 
par la suite comme excavateurs de fondations: Description de la 
machine et de son mécanisme, Mode d’emploi. Résultats obtenus. 
E. 5559 (©). - | 

204-25. Essais d'une drague unique (Trials of unique 
dredger). Ship. World (27 oct. 1948). — Description d’une drague 
d'un nouveau type comportant trois grues pouvant opérer à une 
profondeur de 21 m et surélever un godet de 2 m?, E. 4998, p. 1 (@). 

205-25. Une drague de grande puissance. Techn. Mod. 
Constr. (févr. 1949), t. 4, n° 2, p. 48-49, 3 fig. — Description de la 
drague Paul Solente, construite pour l'entretien des accès de 
Port-Saïd. Drague marine, automotrice, aspiratrice et porteuse 
de 2 600 m°. Caractéristiques générales, installations mécaniques 
et électriques, accessoires. E. 5566 (6). 

206-25. Possibilité d'utilisation du matériel moderne et 
particulièrement du matériel américain dans la construc- 


tion des chaussées économiques et dans l'entretien des. 


routes et leurs dépendances. DESCHAMPS (J.), SINDZINGRE (A. ); 
Travaux (mars 1949), n° 173, p. 94-105, 32 fig. — Enumération 
et description des engins modernes susceptibles d’être utilisés : 
1° pour améliorer les méthodes de construction des chaussées 
en macadam; 2° l'entretien des routes et de leurs dépendances; 
3° pour la construction de chaussées en sol stabilisé. E. 5599 (©). 

207-25. Le matériel routier de l'Exposition de Chicago 
et ses applications dans la construction des aéroports. 
TouYa (H.); Travaux (mars 1949), n° 173, p. 111-115, 6 fig. — 
Etude sommaire des matériels présentés à l'Exposition de Chi- 
cago en se plaçant plus spécialement du point de vue de la cons- 
truction des aéroports, en ce qui concerne le matériel de terrasse- 
ment et de revêtement. E. 5599 (©). 

208-25. Matériels pour la construction et l’entretien des 
routes. Travaux (mars 1949), n° 173, p. 137-146, 25 fig. — 
Exposé de quelques détails sur les caractéristiques des matériels 
routiers américains : a) Terrassement, chargement, enrobage, 
répandage, cylindrage; b) Matériel spécial pour le transport de 
rocher, minerais et déblais en dehors des grandes routes; c) Maté- 
riel routier, de terrassement et d'entretien; d) Nouveaux engins 
de terrassement; e) Concasseurs, mélangeurs, épandeuses. 
E. 5599 (©). 

209-25. Les dispositifs de sécurité des grues. PisLer (E.); 
Construction (janv. 1949), n° I, p. 29-31, 4 fig. Examen des 
dispositifs de sécurité appliqués à une grue mobile: à tour et trois 
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EN IT DES TA PORTIS 


_ moteurs et volée mobile. Protection contre le renve 
extrême de levage. Système de freinage de translation. 


“de 43 m. Caractéristiques de l’équipement mécanique. Liste 


4 
Aa 


coupure du courant en cas de surcharge. Système 


teur de fin de course. Système de sécurité de rotation du 
E. 5242 (9). : | ART : 
210-25. Grue flottante de 150 t (A 150-ton floating crane 
Engineer, G.-B. (18 févr. 1949), vol. 187, n° 4856, p. 193- 
5 fig. — Description d’une grue flottante construite en vue d 
mise en position de navigation sans aucun démontage. Capac 
150 t sur rayon de 32 m, 100 t sur rayon de 38 m, 40 t sur ra 


puissance des divers moteurs. Descriptions prises en vue de 
permettre la navigation. Une planche hors-texte donne les 
détails d’articulation de la grue. E. 5443 (¢). Ni LA el À 


Explosifs. 

211-25. Une détonation réglée au millième de seconde 
fait exploser une falaise toute proche d’une voie de chemin 
de fer à trafic très actif (Milli-second detonation blasts cl 
close to busy railroad track). Constr. Methods., U.S. A. (janv.1949), 
vol. 31, n° 1, p. 66-68, 5 fig. — Il s’agissait de faire sauter une 
falaise de 382 000 m* voisine d'une voie de chemin de fer en | 
apportant le minimum de trouble a la circulation des trains 
On a appliqué le-procédé Atlas Rockmaster qui donne la frag-7 | 
mentation maximum avec la dispersion minimum. Details d’exé-_ 
cution : excavation, charge. E. 5559 (9). 


LES CHANTIERS ET LA SECURITE 


212-25. La rénovation des méthodes dans l'industrie. 


différents types de marchés, clauses de variation, assurances 
contre les risques professionnels. E. 5202. 


= 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES À 


213-25. La rénovation des méthodes dans l'industrie du 
bâtiment. BECHMANN (L.); Constr. Mod. (févr. 1949), n° 22 
p. 48-52, 6 fig. — Rénovation des méthodes dans le batiment, | 
exposé des procédés d'ajustement final du projet d’exécution | 
et étude du graphique de marche des travaux. A titre d'exemple, | 
graphique utilisé en 1929 dans un important immeuble parisien 
et explication de la lecture, E. 5534 (9). | 

214-25. La prévention des accidents dans les travaux 
de fondations par caissons a l’air comprimé. CAMBON (J.); 
Cahiers Com. Prev. B. T. P! (nov.-dec. 1948), n° 6, p. 7-10, 
2 fig. — La première partie de cette étude examine les mesures. 
à prendre dans l’utilisation et la vérification du matériel de cais- 
sons à air comprimé. E. 5327 (9). 

215-25. Dangers offerts par le travail de soudure à l'arc 
électrique. VERLY ; Cahiers Com. Prev. B. T. P. (nov.-déc. 1948), 
n° 6, p. 17-19. — Etude des dangers que comporte le travail | 
de soudure électrique et provoqués par l'électricité, la chaleur, 
les projections métalliques, les radiations, .les poussières, les 
vapeurs et les gaz. E. 5327 (9). 

216-25. L'emploi du chalumeau oxy-acétylénique sur le 
chantier. BanasH (J. B.); Cahiers Com. Prev. B. T. P. (nov.- 
déc. 1948), p. 23-25, ? fig. — Exposé des précautions à prendre 
pour l'emploi du chalumeau oxy-acétylénique sur le chantier, 
en raison des dangers présentés par la pression des gaz, les réac- 
tions chimiques et la flamme, vêtements de protection, mesures | 
contre l'incendie. E. 5327 (©). # | 
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_ 217-25. Théorie des piliers non élastiques (Inelastic column 
theory). SHANLEY (F. R.); J. Aeronaut. Sci., U. S. A. (mai 1947), 
vol. 14, n°5, p. 261-268. — L'action d'un pilier dans le domaine 
| pie est calculée en admettant que la flexion peut progresser 
_ à mesure que la charge axiale augmente. On en déduit une nou- 
elle formule plus générale que celles de ENGESSER et de von Kar- 
MAN. La flexion commence à la charge à module tangent et 
and la charge s'accroît elle tend vers la charge à module réduit 

- (en supposant constant le module tangent). E. 5661 (9). 
q 218-25. Conduits de fumées et accessoires en fibro- 
ciment, qualité légére (Asbestos cement flue pipes and fit- 
_ 26 p., 25 fig. — Dimensions normales et toléranees relatives aux 
différents éléments constituant les conduits de fumée en fibro- 
ciment. Essais à effectuer, nomenclature des pièces utilisées. 


Croquis et tableaux donnant les dimensions normales de ces : 


différentes pièces : coudes, raccords, raccords coniques, raccords 
en T et en Y, brides, etc... E. 5611 (©). 
_ 219-25. Conduits de fumées et accessoires en fibro-ciment, 


- qualité forte (Asbestos cement flue pipes ans fittings, heavy 
quality). Brit. Stand. Inst. [G.-B.] (1948), n° 835, 28 p., 23 fig. ' 


Norme applicable aux conduits de fumées en fibro-ciment de 
qualité forte. Eléments constituants, croquis accompagnés de 
tableaux fixant les dimensions normales des différentes piéces 
et accessoires : tels que tuyaux droits, coudes divers, raccords 
et brides, etc... E. 5610 (©). 

220-25. Essais de charge de quatre poutres en béton 
armé du nouvel hôpital de Bale (Ergebnisse der Belastungsver- 
suche an vier Eisenbetontragwerken des Neubaues des Bür- 


” gerspitals in Basel). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943- 


1945), n° 99, p. 102-115, fig. — Le grand hôpital de Bâle cons- 
truit entièrement en béton armé en 1941-1942, a été l’objet de 
vérification des grosses poutres principales qui constituent son 
ossature. Le chauffage (système Sulzer) est ectué par les 
- planchers. Les essais de charge (hydraulique) ont porté sur 
différents points de l’ossature. Module d’élasticité 300 à 
. 400 000 kg/em? suivant le genre de poutre. E. 4522 (9). ' 


Horizontaux. 


2321-25. Les poutres dans la construction composite 
(Trager in Verbund-Bauweise). Ros (M.), ALBRECHT (A.); 
Laborat. Féd. Essai Mat. Inst. Recherches, Zurich (mars 1944), 
no 149, 92 p., nombr. fig. — En allemand, avec résumés fran- 
cais.) Résultats d'essais effectués en 1942-1943 au Laborat. 
Fed. Essai Mat. Inst. Recherches sur la construction compo- 
site (poutres d’acier et plaques de béton). Sollicitations statiques 
(bâtiments). et dynamiques (ponts). Choix et exécution des che- 
villes. Calcul et dimensionnement de la poutre composée. Eco- 
nomie d'acier. Caractéristiques et avantages. E. 4524 (0). 

222-25. Méthode simplifiée pour déterminer la hauteur 
de poutre minima, de poutres d'acier continues dont les 
moments d'inertie peuvent varier d'une manière quel- 
conque (Vereinfachtes Verfahren zur Ermittlung der Mindesttra- 
gerhéhe durchlaufender Stahltrager mit beliebig veranderlichen 
Trägheitsmomenten). Fritz (B.); Bauplan. Bautechn., Allemagne 
(févr. 1948), n° 2,*p. 48-50, 5 fig. — Extrait d’un travail plus 
important relatif au calcul des poutres continues à appuis mul- 
tiples en nombre quelconque et à moments d'inertie transver- 
saux variables. E. 5665 (©). ; 

223-25. Tables pour le flambage des barres dans les 
poutres en béton armé (Tabelle pel piegamento delle barre 
in travi di c. a.). Grarpini (V.); Atti Rassegna Tecnica, Italie 
(sept. 1948), n° 9, p. 167-173, 12 fig. — Formules et tables per- 
mettant dans le cas de poutres encastrées à une extrémité et 
appuyées à l’autre, d'établir les distances minima de renforce- 
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ment ou de’coupure des barres de fer en fonction des moments 


fléchissants positifs ou négatifs, et'les points de renforcement | 


a rer des tensions unitaires tangentielles maxima, selon 
mixte (charge uniformément répartie plus charge concentrée au 
milieu). Exemples numériques. E. 4913 (9). 


ER 224-25. Matériaux pour planchers , (Flooring mate * 


rials). YORKE (F. R. S.), Fowxes (C, R.). Éd. : Faber et Faber Ltd 
Londres, 1 vol., 234 p., fig. — Énumération des différentes sortes 
de matériaux utilisés pour les planchers sans joints. Divers 
types de revêtements, tapis, linoléums, etc... Planchers avec 
joints, dallages, carrelages, planchers et parquets de bois. Ta- 
bleaux des propriétés des matériaux. Normes britanniques, Pro- 
blèmes particuliers : hôpitaux, écoles, etc... E. 5454 (9). 


Inclinés. 


‘225-25. Essais-de charge d'un escalier soumis à des 
contraintes élevées dans le nouveau collége de 1’Univer- 
sité de Bale (Ergebnisse der Belastungsversuche an einer weit 
gespannten Treppe im neuen Kollegienhaus der Universitát- 
Basel). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° 99, 


p. 118-122, 5 fig. — La portée de cet escalier est relativement ~ 
grande (12,71 m), son épaisseur varie de 16 à 26 cm. Modules ~ 


d'élasticité de 340 000 à 400 000 kg/em?. Les essais de charge 
ont été effectués avec des sacs de sable pour une chargé utile 
de 550 kg/cm?. La déformation permanente maximum a été de 
2,56 mm au centre (févr. 1938). E. 4522 (©). 

E2 -226-25. L'A. B. C. de la toiture (The A. B. C. of roo- 
fing) COTGRAVE (J. E,). Ed. : Crosby Lockwood and Son, Londres 
(1948), 1 vol:, 47 p., fig. — Ouvrage à la portée du charpentier 
ordinaire concernant le travail en atelier et sur le chantier. Les 
différents types de toitures sont exposés sous forme de schémas 
simples. Un chapitre spécial est consacré au développement 
du cóne pour baies circulaires. Aréte d'intersection crétier, toits 
á quatre pans, couverture conique, etc... E. 5388 (9). 


227-25. Record battu dans la construction d'une toi- 


ture en béton (Record-breaking concrete roof span). +. Engng. 
News Rec., U. S: A. (3 févr. 1949), vol. 142, n° 5, p. 59-61, 3 fig. 
— Deux hangars jumeaux ont été construits à Rapid City, Ils 
ont une portée de 104 m., leur largeur totale est de 113 m. Leur 
hauteur intérieure est de 27,50 m. La toiture à une épaisseur de 
13 em et 15 cm aux nervures. Les hangars sont pourvus d’un 
plancher en béton armé d’une épaisseur de 50,80 m. Construc- 
tion des hangars, chauffage. Équipement utilisé. E. 5504 (9). 

228-25. Erection de charpentes rigides à grande portée 
(Erection of long-span rigid frames): Constr. Methods, U. SAS 
(janv. 1949), vol. 31, n° 1, p. 54-55, 5 fig. — La construction 
comportait trente-trois fermes en acier soudé pesant chacune 
42 t. Pour la mise en place, il a été utilisé des grues. de 20 t et 
une équipe de 32 hommes qui a monté huit fermes en six heures. 
La plus grande partie du travail de soudage a été exécutée avant 
érection. Cette charpente composera V’ossature d’un hangar 
de transit qui est considéré comme devant être le plus vaste du 
monde. E. 5559 (0). 

229-25. Essais de charge de la coupole dominant l'Hôtel 
des Postes de Winterthur (Ergebnisse der Belastungsversuche 
an der Kuppel über denr Hof des Hauptpostgebaudes in Win- 
terthur). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° BB): 
p. 64-75, nombr. fig. — L’Hötel des Postes de Winterthur est 
un bâtiment à cinq côtés inégaux de 570 m* dominé par une 
coupole en ciment armé avec une grosse lanterne en acier. La 
coupole se compose de cing surfaces courbes de 10 em d’épais- 
seur réunies par leurs bords internes et dont le bord externe est 
renforcé par une nervure. L'armature est constituée de deux 
couches séparées par des montants en acier Isteg. Le béton gäche 
avec très peu d’eau a été vibré; au bout de 28 j sa résistance 
atteignait 540 ke/em?. Le coffrage inférieur seul a été employe. 
Le betonnage a été effectué sans coffrage supérieur. Les essais 
ont eu lieu avec des charges hydrauliques de 4 t sur vingt-huit 
points différents. Module d'élasticité : 500 000 kg/cm”. La cou- 
pole a réagi d'une fa:on parfaitement élastique. Aucune défor- 
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agit d'une charge uniformément répartie, ou d'une charge | 


mation permanente, Aucune fissuration aprés quatre ans de 
service malgré les contraintes élevées. E. 4522 (0). 


- ELEMENTS NON PORTEURS 


0 


230-25. Essais de charge du plafond croisillonné du grand 


studio municipal de Radio-Zürich, à Zürich-Oerlikon 
(orne der Belastungsversuche an der Kreuzost-decke 
ber dem grossen Konzert-studio des radio Zürich in Zürich- 


Oerlikon). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° 99, 


p. 78-87, fig. — Afin de couvrir une pièce de forme irrégulière, 


se rapprochant du trapèze, de 16 m x 26 m, on a mis en place 
des poutres parallèles de 18 X 43 cm espacées de 1,60 m à 1,90 m 
et en deux séries se croisant à angle droit; le plafond étant en 
damier à cases recouvertes de plaques en béton armé de 8 cm 
d'épaisseur. Au bout de 28 j le béton avait une ‘résistance de 
280 kg/em? et un module d'élasticité de 350 000 kg/em?. Le 
plafond prévu pour une charge normale de 1 300 kg par nœud 
a résisté à des essais de 4 t sans déformation permanente. 
E. 4522 (9). ps 

231-25. Essais de charge du plafond à croisillons dia- 
gonaux de l'usine de tissage de la Société Schaffhausen 
A. G. a Schaffhausen (Ergebnisse der Belastungsversuche 
an einer Schrägrostdecke im Halden-Neubau der Tuchfabrik 
Schaffhausen A. G. in Schaffhausen). Lab, Fédéral Essais Zürich, 
Suisse (1943-1945), n° 99, p. 90-99, fig. — L’usine de la Tuch- 
fabrik, détruite par les bombardements en 1944, a été recons- 
truite en ciment armé. Les plafonds sont en poutres disposées 
en diagonales croisées formant des caissons :de 2,69 m de côté 
recouverts de dalles de béton armé de 8 cm d'épaisseur. Hau- 
teur des poutres : 45 cm. Charge utile prévue : 500 kg/m? (dalles) 
et 400 kg/m? (poutres). Le béton (300 kg de ciment Portland/m?) 
a été vibré donnant 390 kg/cm? au bout de 28 j. Module d’élasti- 
cité environ 400 000 kg/cm”. Les essais de charge (hydraulique) 
ont porté sur les nœuds (pour une-charge concentrée de 6, t). 
Les fléches, trés faibles, ont été reportées sur des graphiques. 
Aucune déformation permanente. E. 4522 (©). 
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232-20. Les basses températures qui régnent dans les 


régions arctiques inaccessibles augmentent considéra- 
blement le coût de la construction (Low temperatures in 
inaccessible arctic inflate construction costs). SPOFFORD (C. M.); 
Cw. Engng., U. S. A. (janv. 1949), vol. 19, n° I, p. 24-27, 5 fig. 
— Dans les régions arctiques la construction se heurte à plu- 
sieurs problèmes difficiles à résoudre : la difficulté de transport, 
en partie résolue par l'emploi d'avions spéciaux; les vagues de 
chaleur-qui empêchent d'effectuer lès relevés topographiques 
exacts pendant l'été : en raison de la réfraction intense, il est 
nécessaire d'effectuer les relevés la nuit; la présence de couches 
gelées qui sont aussi dures que le roc, mais peuvent devenir 
instables, pendant le dégel dû à la chaleur communiquée par 
le bâtiment qui y est édifié (problème mal résolu), la difficulté 
du chauffage en raison des pertes importantes, et l'établissement 
des installations sanitaires qui nécessitent une étude très parti- 
culiére, E. 5560 (9). 


Habitations individuelles. 


233-25. La maison rurale et le bois dans les Alpes de 
Haute-Savoie. RoBEerT (J.); Rev. Bois (févr. 1949), vol. "4 
n° 2, p. 9-12, 4 fig. — Particularités des maisons en bois cons- 
truites en Haute-Savoie : les parois, charpentes, couvertures 
cheminées, balcons, travaillons, les sols d’étables et de oranges 
sont le plus souvent en bois, le logis des hommes et les batiments 
d’exploitation se groupent sous le même toit; le grenier constitue 
un petit bâtiment isolé, également en bois, Conditions géogra- 


phiques de la maison de bois et de la maison mixte et leur avenir. 
E. 5403 (9). 
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340 (4). 


* luatión des besoins en eau et l’étude des ressources. La seconde 


sement d'un projet de distribution. E. 4997 (9) 


RA 


(Problems of building inspection). CHATILLON- E 
(ey: Byggmästaren (1948), vol. 17, p. 297-304. — Afin d 
lir des fondations satisfaisantes il est nécessaire de fr 
à une exploration du site. Méthodes de battage des pieu 
fondation. Surveillance de la fabrication et de la mise en 
du béton. Effet du retrait. Cas des constructions sur terrain 
pente. Adhérence des revêtements au ciment. Question de V’ht 
dité dans les constructions, méthode préventive. Toitures pl: 

au-dessus de pièces chauffées. Condensation dans les murs. 


tilation derrière un revêtement en marbre. E. 5326, p. 338- 


+ 


Habitations collectives. 


235-25. Construction de nouvelles maisons pour les sans- 
logis, à la périphérie de Rome (Case per i senza tetto sorgono : 
alla periferia di Roma). Pasta (A.); Corriere Costruiiori, Rome 
(17 févr. 1949), n° 7, p. 6, 3 fig. — L’ensemble comprend 6 blocs 
de 20 appartements chacun, répartis sur.5 étages. Chaque appar- 
tement comprend 2 à 4 pièces principales, une cuisine, un cabinet 
de toilette et un balcon-terrasse.en retrait sur la façade. Fenêtres 
sur le devant et le derrière. Chaque bloc occupe 327,5 m?. Maté- 
riaux de construction utilisés, organisation du chantier. Prix 
de revient. E. 5480 (9). 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L'INDIVIDU 


Loisirs. 


236-25. Deux cinémas en province. PAYNET (G.); Constr, 
Mod. (janv. 1949), n° 1, p. 20-23, 8 fig. — Description des salles 
de cinéma « Le Royal » à Lyon et « Comédia » à Pons (Charente- 
Maritime). Parti. Mode de construction. E. 5202 (6). 
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OUVRAGES D’UTILITE ‘PUBLIQ UE 


Alimentation en eau. 


EA 237-25.gDirectives techniques générales pour la 
rédaction des projets d'alimentation en eau des agglo- | 
mérations urbaines. Minisiere Reconsir. Urban. Direction ~ 
Gén. Urban. Habit. (1948), G. G. 1191, 1 brochure, 42 p. — Ces 
directives techniques exposent dans une première partie l’eva- 


partie montre l'étude du type de prise d’eau et les procédés de 
traitement de l’eau. La troisième partie est relative à l’alimen- 
tation par gravité, à l’alimentation par refoulement, à l’installa-, 
tion des réservoirs et à la distribution, Une annexe rappelle“ 
les principales lois, circulaires et instructions en la matière. 
E. 5200 (©). 

238-25; Alimentation en eau (Water supply). Brit. Stand. 
Code Pract. (1948), n° (B) 809, 67 p. — Étude des règles à suivre 
pour les installations d’eau publiques et privées. Énumération 
des différents moyens de captage. Conditions chimiques et bac- 
tériologiques auxquelles l’eau doit satisfaire. Procédés de sté- 
rilisation et d'adoucissement. Définition des éléments constitutifs 
d'un réseau; spécifications techniques concernant ces éléments 
Spécifications relatives à l’exécution d’un réseau domestique de 
distribution, d'eau chaude. Détails d'exécution. Les différentes 
réserves d’eau à prévoir. Données à respecter pour Vétablis- 


.239-25. Sondage de reconnaissance et d'étude de la 
nappe « Albienne » au Sahara. Bertin (J.), GAUTIER (M.); 
Terres Eaux (juill.-aoüt-sept. 1948), n° 4, p. 9-18, 8 fie. — His- 
torique des sondages et des résultats obtenus dans les territoires 
du sud algérien, et exposé des travaux de sondage exécutés 
depuis 1941; divers incidents rencontrés á Zelfana. Le sondage 
poussé à 811 m a finalement donné un jaillissement dont le débit 
stabilisé est de 7 000 1/mn d'une eau à 41,5%. Ainsi a été démon- 
tree la puissance de la nappe artésienne des sables de l’Albien: 
E. 5567 (©). 


u EEE 


. Comment utiliser les sables naturels 
‚ rapide? Frıson D)! Eau (janv. 1949), no 1 
Qualités d'un suscepti 
pide. Procédés à utiliser pot 


Rn chimique, la t 


mité des 
e et cour 


BT 14 
Pp. 7- 

e d’être employé pour la 

ur vérifier la propreté du 

1 € effective et le coefficient 

ains. La méthode de Hazen, Analyse granulo- 
granulométrique d’un sable. La méthode de 


on d'épaisseur du filtre. E. 5342 (©). 

_ 241-25. Comment utiliser les sables naturels pour la 
filtration rapide? Frison (P.); Eau (févr. 1949), no 2, D. 25-97. 
1 fig. — Pour la classification granulométrique des sables, on 


_ utilise les méthodes de Hazen et de Bayrıs. Les sables pour 
en rapide doivent présenter une taille effective et un coefficient 


uniformité compris entre des limites déterminées. En pratique 
notion de taille effective de ces méthodes n’a pu être remplacée 
wici par une autre Caractéristique physique. L'efficacité 


des lits filtrants dépend surtout de leur maintien en bon état 
_ de propreté. E. 546 : 


(9). ; 
242-25. Vingt ans d'évolution de la filtration rapide dans 


— différents pays. MıcHau (R.); Travaux (févr. 1949), no 172, 
Pp. 77-81,3 fig. — Enquête sur les résultats obtenus après une 
vingtaine d’années dans des installations de filtration rapide. 


Examen des installations en Chine, aux États-Unis, au Canada, 
en Grande-Bretagne. E. 5322 (©). : j 


243-25. De la continuité dans les châteaux d'eau cylin- 


a. -driques a in elevated cylindrical tank structures). 


- 


LAVERY H.); J. Inst. Engrs Australia (nov, 1948), vol. 20, 
n° 11, p. 173-180, 14 fig. — Suite de l’article paru dans la même 
revue en octobre 1948. Exemples de calcul d’un réservoir en porte- 
à-faux avec charge uniformément répartie, d’un réservoir sur 
supports cylindriques, d'un réservoir sur supports rigidement 
fixés, etc. En appendice, formules pour le calcul du mur cylin- 
‘drique et de dalles dans 5 cas différents. E. 5507 (©). 


244-25. Application analytique des lois de Kirchhoff. 
FOULQUIER (A.); Rev. Gén. Hydraul, (mars-avr. 1948), n° 44, 
p. 71-78, 7 fig. — Exposé d’une solution pratique et simple du 
problème du calcul d'un réseau maillé de conduites d’eau. 
E. 5176 (©). . A 

245-25. Application analytique des lois de Kirchhoff. 
FOUuLQUIER (A.); Rev. Gén. Hydraul. (mai-juin 1948), n° 45, 
p. 141-152,/13 fig. — Exposé de la méthode de calcul des réseaux 
maillés par des exercices numériques. E. 5177 (©). 


246-25. Le calcul des réseaux de distribution d'eau. 
Kocu (P.), Vipert (A.); Techn. Sanit. Munic. (nov.-déc. 1948), 
n° 11-12, p. 125-128, 1 fig.—Présentation d'un abaque universel 
pour le calcul des diamètres des conduites circulaires par utili- 
sation de la formule de Colebrook. Valeur de la rugosité absolue 
qui a été choisie pour les différents types de tuyaux auxquels 
Vabaque s'applique : fonte neuve goudronnée, tuyaux neufs en 
béton lisse, tuyaux en service. E. 5524 (©). 

247-25. Des conduites chauffées à la vapeur « Utilidors » 
protégent de la gelée des canalisations de service d’eau 
(Steam heated conduits. « Utilidors » protect service. pipes from 
freezing), Hytanp (W. L.), MeLnisH (M. H.); Civ. Engng., 
U. S. A. (janv. 1949), vol. 19, n° 1, p. 27-29, 73, 5 fig. — Il s’agit 


ici d’installations de bases militaires dans les régions arctiques. : 


Dans ces régions, il existe des couches de terrain qui sont cons- 
tamment gelées. Pour éviter le gel des canalisations d’eau, on 
utilise des conduites « utilidors » comportant une enveloppe 
générale à l’intérieur de laquelle sont disposées : une canalisa- 
tion de vapeur destinées à réchauffer l’intérieur de l’enveloppe, 
la canalisation d’eau et l'égout. Il existe différentes formes 
d* « utilidors », à section carrée, circulaire, semi-circulaire et para- 
bolique. E. 5560 (6). 


Hygiène publique. 


248-25. La ville de New-York construit deux nouvelles 
usines de traitement des eaux d’égouts, faisant partie 
d’un vaste programme de construction (New-York builds 
two new sewage treatment plants in far-sighted program). 
Goutp (R. H.); Civ. Engng., U. S. A. (janv. 1949), vol, 19, 
n° 1, p. 30-35, 12 fig. — Ces deux installations font partie d’un 
programme de construction. comportant huit usines de traite- 
ment des eaux usées. Importance de la situation geölogique. Une 
expérience a été effectuée à Baltimore où les eaux de la rivière 
Back sont en liaison directe avec les eaux de la mer. Importance 
du courant. Description de l'installation. Il existe actuellement 
quatre types différents d'installation d'épuration. Procédés par 
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: exemples d’application sur quelques cas concrets. Cor-. 


boues activées, procédé par sédimentation avec ou sans chloru- 
ration, procédé par coagulation chimique et procédé (nouvelle- 
ment expérimenté) par aération, E. 5560 (©). 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME . 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


ae 


Stockage et vente. ‘ 
4 

249-25, Problèmes posés par l’habitat rural. Govın (L.); 
Constr. Mod. (janv. 1949), n° 1, p. 15-19, 6 fig. — Ensilage du 
fourrage, des pulpes, des betteraves, du grain, Évaluation des 
capacités. Types divers de silos. Mode de construction, E. 5202 (©). 

250-25. Reconstruction d'un entrepót en béton armé 
aux docks de Liverpool (Rebuilding reinforced-concrete ware- 
house at Liverpool docks). Engineering, G.-B. (11 mars 1949), 
vol. 167, n° 4337, p. 222-223, 1 fig. — Cet entrepôt de trois étages 
avait été sérieusement endommagé pendant la guerre en raison 
d’un incendie qui avait ruiné une partie de la charpente. Des- 
cription de l’entrepöt original. Réparation et reconstruction 
avec quelques modifications. Des précautions spéciales ont été 
prises pour obtenir une adhérence effective et pour augmenter 
la résistance au cisaillement de la jonction des poutres princi- 
pales et secondaires. Difficultés rencontrées. Organisation du 
travail. E. 5708 (0). ia 

251-25. Essais de charge d’un hall couvert de la nou- 
velle usine de la « Vereinigten Drahtwerke A. G. Biel » 
(Ergebnisse der Belastungsversuche an den Shed-Hallen des 
Fabrikneubaues mett der Vereinigten Drahtwerke A. G. Biel). 
Lab. Fédéral Essais Zurich, Suisse (1943-1945), n° 99, p. 48-61, 
fig. — Le hall se compose de 22 toitures en forme de voûtes de 
7 m de large et 48 m de long. Épaisseur, 6 à 8 cm, intervalle 
des renforts : 1 m. Le hall de 22 x 7 = 154 m de long comporte 
en son centre un joint de dilatation. Ecartement des piliers : 
7m x 15 m ou 7 m x 18 m. L'armature se compose de deux 
couches de fer entre lesquelles se trouvent des montants en acier 
Isteg, suivant la ligne de traction maxima. Module d’élasticité : 
300 000 kg/cm? Les essais correspondent à une ces de 


110 kg/m?, 


E. 4522 (©). 

252-25. Magasins de vente pour commerces multiples. 
SANDRIN (P.)); Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. (programmes et 
réalisations) (janv. 1949), n° 37, 40 p., nombr. fig. — Étude des 
magasins de nouveautés, des magasins modernes à commerces 
multiples et bureaux commerciaux. Organisation générale de 
ces entreprises, leur fonctionnement, la consistance des ouvrages 


Flèche mesurée À — 0,88 mm (env. 20 o) 


immobiliers et des installations mobilières. Renseignements 
pratiques pour la construction. Exemples d’application. 
E. 5593 (©). 


Retenue d’eau et production d'énergie. 
Barrages et digues. 


253-25. Essais en modèle réduit d'un radier de barrage. 
Rev. Gén. Hydraul. (janv.-févr. 1948), n° 43, p. 3-5, — Expose 
du problème d'un radier de barrage. Méthode expérimentale. 
Essais préliminaires en canal vitré sur modèle à deux pertuis 
au 1/25. E..5170 (¢). ; 

254-25. Note sur le déversoir triangulaire en mince paroi: 
Heynprickx (G.); Rev. Gén. Hydraul. (janv.-févr. 1948), n° 43, 
p. 23-38, 14 fig. — Après des considérations théoriques sur le 
déversoir triangulaire, exposé des recherch'es relatives au coeffi- 
cient de débit d'un tel déversoir faites par divers auteurs. For- 
mule générale et action des différents facteurs sur la valeur du 
coefficient. La concordance est bonne entre ces essais et les valeurs 
expérimentales trouvées par les devanciers. E. 5170 (6). 

255-25. Essais en modèle réduit d'un radier de barrage. 
Rev. Gén. Hydraul. (mars-avr. 1948), n° 44, p. 79-88, 19 fig. 
— Dans cette dernière partie de l’article relatif aux essais sur 
modèle réduit d’un radier de barrage, sont exposés les résultats 
des essais sur divers types de seuils puis les essais définitifs sur 
un modèle à six pertuis au 1/30° qui ont permis de retenir un 
modèle. E. 5176 (©). 
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256-25. La centrale de Flix | (Province de Tarragone). 


Rev. Gen. Hydraul. (mai-juin 1948), n° 45, p. 133-140, 8 fig. 
— Description des travaux d’un barrage installé sur un méandre 
de l'Ebre de manière à augmenter de 2,5 m la hauteur de chute, 
9,50 donnée par le barrage lui-même. Barrage mobile à huit 
vannes entre piles en béton. Jonction des deux bras du méandre 
par deux dérivations passant partiellement en tunnel; Due 
des dérivations alimente Pusine et l’autre une écluse de naviga- 
tion. Description des ouvrages. E. 5177 (9). > 

257-25. L'équipement sur la Truyère de la chute de 
Couesque. Exécution des travaux. Lrepaiiy (P.); Techn. 
Mod. Consir. (janv. 1949), t. 4, n° 1, p. 3-10, 17 fig. — Descrip- 
tion des travaux de la chute de Couesque, qui ont comporté des 
travaux préparatoires, dérivation provisoire en galerie avec un 
batardeau amont et un batardeau aval, organisation générale 
du chantier. Terrassement avec’ évacuation des déblais par 
blondins. Installations de fabrication du béton. E. 5347 (©). 

258-25. Barrage a contreforts type Ambursen. Techn. 
Mod. Constr. (janv. 1949), t. 4, n° 1, p. 26-29, 3 fig. — Descrip- 
tion des barrages à contreforts type Ambursen. Comparaison 
avec les barrages italiens 4 contreforts. Principes de construction. 
Calcul. Exemple du barrage d'Escaba. Observations sur les 
conditions et l’économie de construction d’un barrage à contre- 
forts. E: 5347 (9). : 


259-25. Essais sur modèles réduits pour des bar- 


rages-déversoirs. I. Etude des effets d'échelle. LAMOEN (J.);: 


1 vol., 144 p., nombr. fig., 10 pl. h, t. — Extrait du Bulletin du 
Centre d'Études, de Recherches et d’Essais Scientifiques des 
Constructions du Génie Civil et d’ Hydraulique Fluviale (t. 3, 
1948). Essais sur modèle réduit ayant pour but d'étudier 
les .affouillements possibles en temps de crue au barrage de 
Grosses Battes sur l’Ourthe et de.tarer les déversoirs-jaugeurs 
destinés au barrage d’Eupen sur la Vesdre. E. 5663 (9). 

260-25. La stabilité du talus amont des barrages 
en terre (The stability of the upstream slope of earth dams). 
Reınıvs (E.); Statens Komm. Byggnads. Éd. : Victor Pettersons 
Boikndustriatiebolag, Stockholm (1948), n° 12, 107 p., nombr, 
fig. (en anglais) — Différentes sortes de rupture des barrages 
et méthodes de calcul de la stabilité des talus. Exposé des diffé- 
rentes méthodes permettant de déterminer la pression interne de 
l’eau. Calculs de stabilité du talus amont. Mesures de protection. 
Modèles réduits permettant de déterminer les règles servant au 
calcul. E. 5453 (9). j ; 


Centrales. a 

261-25, Les travaux hydro-électriques des rivières Tum- 
mel et Garry (The Tummel-Garry hydro-electric works). Concr. 
Constr. Engng., G.-B. (févr. 1949), vol. 44, n° 2, p. 61-64, 4 fig. 
La Centrale de Clunie est située près du confluent des rivières 
Tummel et Garry. Elle sera alimentée par le barrage-poids de 
Pitlochry, long. de 144,90 m et large de 18,45 m. Le volume de 
béton nécessaire pour la construction de ce barrage atteindra 
32 852 m*. Caractéristiques du barrage, Description de l'installa- 
tion de bétonnage. Batardeau. Un pont suspendu de 24,40 m 
de portée a été construit pour permettre aux ouvriers de travailler 
sur les deux rives, *E. 5369 (©). 


Organes annexes. Puits de décompression. 


262-25. Etude pour la surélévation du déversoir de Mun- 
daring (Design for the raising of Mundaring weir). Munt (V. C.); 
J. Inst. Engrs., Australia (nov. 1948), vol. 20, n° 11, p. 161-172, 
16 fig. — Description de l'ouvrage primitif et du terrain sur lequel 
il est établi; calculs relatifs aux contraintes qui seront dévelop- 
pées dans l’ouvrage surélevé; étude du probléme relatif au joint 
entre l’ouvrage existant et la partie ajoutée; procédé de cons- 
truction préconisée, compte tenu des résultats des recherches 
effectuées; détails d'étude et de construction de l’ouvrage. En 
appendice : taux de refroidissement du béton en masse, défor- 
mation élastique et fluage. E. 5507 (9). 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routières. 


263-25, Construction d'une route et de drains au-dessus 
d'une tourbière (Construction of road and culverts over soft 
peat bog). Burrers (A. E.); Highw. Bridges Aerod., G.-B. (2 févr, 
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_E. 5599 (©). 


- tion possible de fa seconde méthode aux systèmes à trois couches. M 


du terrain. E. 5301 (6). ; 6 | 

264-25. Caractéristiques etnormes pour les grandes routes 
américaines. Travaux (mars 1949), n° 173, p. 119-125, 20 fig. 
— Les bases de l'étude des caractéristiques et normes de 
routes américaines sont l’inventaire des routes, l’estimation de 
l'importance de la circulation, examen des recettes et dépenses 
effectuées pour les routes, le recensement des automobilistes 
par région, l’utilisation des voies, Étude des différents facteurs | 
déterminant les caractéristiques des routes. Caractéristiques 
adoptées pour les routes. E. 5599 (9). Fr > 

265-25. Etablissement des projets de route : tracé, 
plate-forme et revêtements. Travaux (mars 1949), n° 173, 
p. 126-128, 2 fig. — Analyse d'une conférence sur la technique 
routière aux États-Unis où sont-étudiées les méthodes utilisées. 
pour le tracé, l'étude des-sols et des sous-sols, la stabilisation 
des remblais et plate-formes, les différents types de revêtements 
routiers, le calcul des épaisseurs, etc... E. 5599 (9). À 7 

266-25. Méthodes de construction et d'entretien. Tra- 
vaux (mars 1949), n° 173, p. 129-136, 6 fig. — Analyse d'une © 
conférence sur la technique routiére aux États-Unis. Mode de 
passation des marchés des routes. Examen des différentes natures - 
de travaux : plate-forme et drainage, fondations, revétements 
divers pour la construction des routes. Organisation du service 
d’entretien des routes, techniques de l’entretien des divers revé- 
tements, matériel employé, déneigement. Liste du matériel 
utilisé pour l'entretien, la signalisation et les travaux divers. 
Composition de l'équipement d’entretien par section de 1 600 km. 


a 


267-25. Le calcul des contraintes engendrées par le trafic 
dans un revétement routier de structure simple (Compu- 
tation of traffic stresses in a simple road structure). Fox (L.); 
Proc. Sd Internat. Conference Soil Mechanies Found. Engng 
(Rotterdam, 21-30 juin 1948), vol. 2, p. 236-246. — Exposé de 
deux méthodes de calcul des contraintes dans les revêtements à 
deux couches, c’est-à-dire une couche d'épaisseur « h » reposant 
sur une couche d'épaisseur infinie, les deux eouches ayant un 
coefficient d'élasticité et un coefficient de Poisson différents. 
La méthode de BURMISTER permet d’obtenir des résultats exacts 
pour des joints situés sur l’axe vertical de symétrie. La seconde 
méthode donne une image générale, mais moins exacte de la 
répartition des contraintes dans tout le système. Exposé des 
méthodes. Exemples d’application. Discussion d’une applica- 


1 at Nr IR OM 


E. 5400, Traduction S. T. B. A./T,549 (©). . à | 


268-25. Remarques sur les dosages de gravillon et de | 
liant et sur les essais de gravillon pour les revêtements | 
généraux. Pavaux; Rev. Gén. Routes (déc. 1948), n° 203, p. 20-23, "| 
4 fig. — Après des généralités sur les qualités à demander aux | 
revêtements de gravillon, exposé d'une methode de détermina- ~| 
tion des dosages de.gravillon et de liant: essais de granulométrie. « 
Application de la méthode et résultats des essais à la déter- — 
mination du dosage de gravillon et de liant. Considérations sur 
les prix de revient. E. 5353 (9). 

269-25. Remarques sur la technique américaine de la | 
route en béton. DE LARRARD (J.); Travaux (mars 1949), n° 173, 
p. 106-110, 16 fig. — Étude comparative de la technique routière © 
américaine et de la technique routière française du point de vue 
des constituants du béton, de la préparation, de la forme, de 
la fabrication du béton, de sa mise en œuvre, du surfacage, des 
joints, de la protection et des résultats. E. 5599 (9). 

270-25. Autoroute d'accès à l'aéroport national de la ville 
de Buenos-Aires (Autopista de acceso al aeropuerto nacional 
de la ciudad de Buenos-Aires). Garcia (H. F.), MARTELL (D. Pre 
Ingenieria (août 1948), vol. 52, nv 886, p. 395-409, 11 fig. — Tra- 
vaux de fondations : généralités, étude géophysique du sol, 
caractéristiques mécaniques et de pénétration du sol sélectionné 
pour le recouvrement du terrain avant revêtement. Etablisse- 
ment du projet et réalisation du revêtement routier atteignant 
700 000 m?; caractéristiques de la plate-forme, du revêtement | 
flexible et du revêtement rigide envisagés, ce dernier ayant 


finalement été adopté. Exécution. des travaux, matériel utilisé. 
E. 5183 (©). 


* 


5. Routes écono > à grand trafic. Etude. 
et des émulsions pour routes (Economic highways. 
Sr s and emulsions). BREMNER pe F.). Éd. : Angus 
n, Londres (1948), 1 vol., 69 p., 8 fig. — Bref histo- 
construction des routes depuis l'Antiquité. Conditions 
re pa une route moderne. tude des fondations, revê- 
bitumes, compositions bitumineuses pour revêtements, 
n place .des émulsions de bitume, Équipement utilisé. 
En té et défauts des routes, Spécifications recommandées. 

9. Autoroute d'accès à 


la 


l'aéroport national de la 
h Autopista de acceso al aeropuerto 
nal de la ciudad de Buenos-Aires). Garcıa Er F.), Mar- 
TELL (P. D.); Ingenieria, Buenos-Aires (juill. 1948), n° 885, 
329-341, 8 fig. — Autoroute de 21 km de longueur (dont 5 
à l'intérieur de la ville) conduisant de Buenos-Aires à son aéro- 
res eee ae futurs avec les routes nationales; profil 
_tra .de la pis ui comprendra d : i 
afie de 10,50 m q pP a deux chaussées à triple 
“cazonnée, tracé de la piste; ouvrages d'art. E. 4917 (©). 
EO 273-25. Comportement du revêtement des chaussées 
au "contact d'organes métalliques : bandages de rempla- 
cement, chenilles, cylindres, roues de voitures, fers à 
: (Beanspruchung von Strassenbelägen durch metallische 
Systeme : Ersatzbereifung, Raupe, Walze, Wagenrad, Pferd). 
LIPKES (E.); Inst. Constr. Rouies. Ecole Sup. Techn. Fédérale 
Zürich. Éd. : Gebr. Leeman et Cie (1947), n° 4, 103 
Description des divers organes de roulement utilisés, soit en temps 
‘de guerre, soit en temps de paix. Tableau donnant les pressions 
- spécifiques exercées sur le sol par les organes métalliques (de 
_-2 kg/cm? pour certains véhicules à chenilles, jusqu'à 1 355 kg/cm? 
= pour les roues à bandages métalliques, et plus de 2 000 kg/cm? 
pour les fers à cheval munis de crampons). Dommages causés 
aux revêtements (asphalte pilonné, asphalte coulé, mortiers 
bitumineux, mortiers hydrauliques, pavages), par les véhicules. 
Nombreuses photographies illustrant l’état des chaussées après 
- le passage des véhicules. E. 3886 (9). 


à 274-25. Sécurité de la circulation grâce à la peinture 
« Prismo » (Verkeersbeveiliging met Prismo Verf). Kipp (J. W.), 
Van Gits; Wegen, Hollande (janv. 1949), n° 1, p. 13-16, 9 fig. — 
7 Le « Prismo » est un matériau réfléchissant qui tire ses propriétés 
_ particuliéres de minuscules sphères de verre enrobées dans la 
” peinture, Composition du « Prismo »; ses propriétés, ses diffé- 
… rentes variétés et leurs applications. Essai d'application en 1948 
sur des routes hollandaises. Etude du processus, expériences 
_ effectuées sur une route à quatre voies.. La route a été divisée en 
16 rectangles de 0,40 X 1,00 m, portant un numéro, un rectangle 
sur deux étant peint en blanc. Les conducteurs de voitures, 
guidés par ces indications, se maintenaient nettement mieux sur 
leurs lignes respectives, surtout la nuit. Le pourcentage des véhi- 
cules restant sur leur ligne après application de la peinture passa 


3 de 19,9 à 62 %. E. 5258 (©). 

3 Voies ferrées. 

© 27525. La jonction ferroviaire Nord-Midi à Bruxelles. 
D Techn. Mod. Constr. (janv. 1949), t. 4, n° 1, p. 20-22, 2 fig. — 
== Description et commentaires des travaux ferroviaires Nord- 
5 Midi à Bruxelles. E. 5347 (©). 

A; 


276-25. L’électrification ‚Paris-Lyon. Réutilisation d'un 
batiment devenu disponible. Transformation en batiment 
- des répéteurs de l’ancien atelier de levage et des machines- 
“outils de Tonnerre. LAMBERT (M.), BRASSEUR (M.); Bât. S. N. 
C. F. (nov.-déc. 1948), n° 14, p. 162-170, 16 fig. — Description 
des travaux de transformation en bâtiment des répéteurs de 
l'ancien atelier de levage et des machines-outils de Tonnerre. 
Installation d’un plafond réduisant la hauteur des salles. Cons- 
truction d’un cuvelagé étanche en sous-ceuvre. Installation de 
logements. E. 5659 (©). 

277-25. Les grandes halles à marchandises de la S. N. 
C.F. Rousse (R.), Bricaux (G.); Techn. Mod. Constr. (févr. 1949), 
t. 4, n92, p. 31-37, 20 fig. — Description des types de halles à 
marchandises utilisés à Angers-Saint-Laud, Lyon-Guillotière, 
Pantin-Bobigny, Avignon. Etude des éléments de toiture d’Avi- 
> enon. Méthode de calcul. Procédés de manutention mécanique : 
—_ bande transporteuse d'Angers-Saint-Laud. E. 5566 (6). 

“4 278-25. La station de Gants Hill des Transports londo- 
© niens (Gants Hill Station, London Transport). Dawson (O.); 
© Engineer [G.-B.] (4 mars 1949), vol. 187, n° 4858, p. 234-237, 
8-fig. — Cette station a été récemment ouverte; elle présente 


+ 
* 


à 


e large chacune, séparée par une zone médiane | 


p., fig. —* 
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+ (Thin-shell arch hangars at Chicago airport). 


une section formée de deux cercles latéraux correspondant aux > 
deux tunnels circulaires réservés aux rames de trains et d'une. 
partie centrale à voûte demi-circulaire composant un quai com 
mun aux deux voies. Plan général et détails de construction. 
Procédé mis en œuvre pour le percement des tunnels. Emploi 
de Pair comprimé. E. 5596 (9). 

279-25.. Pylônes en bois pour téléfériques (Cavalletti ‘in 
legno per teleferiche), CAvALLARI MURAT els Aiti Rassegna 
Tecnica (oct. 1948), n° 10, a 195-200, 12 fig. — Classification 
des pylônes en bois pour téléfériques, à longue durée d'utilisation : 
types plans et types pyramidaux, avec passage intérieur ou exté- 
rieur des bennes. Résistance mécanique du bois, calcul des élé- 
ments résistants; efforts tangentiels admissibles. Avantages de 
l’assemblage par boulons métalliques, avec, si possible, léger 
encastrement des bois. Calcul de l’ensemble de l'ouvrage. Cro- 


quis cotés de quelques pylônes. E. 5072 (©). 


Voies navigables. 


280-25. L'aménagement du second bief du grand canal 


- d'Alsace entre Kembs et Ottmarsheim. Gén. Civ. (15 mars 


1949),.t. 126, n° 6, p. 105-106, 1 fig. — Description des travaux 
d'aménagement du bief qui alimentera la nouvelle usine d’Ott- 
marsheim où seront installées quatre turbines de 48 000 ch. 
E. 5746 (©). Rue \ 


281-25. Élévateur hydraulique pour la remontée des pois- 
sons (Hydraulic elevator fish pass). Engineer (1er avr. 1949), 
vol, 187, n° 4862, p. 354-355, 1 fig. — Les classiques échelles a 
poissons sont utilisées dans le cas des barrages de faible hauteur. 
Lorsque les barrages atteignent une hauteur supérieure à 18 m, 
il est préférable d'employer un dispositif différent consistant en 
une chambre inclinée, logée dans la maçonnerie du barrage, suivie 
d'une chambre horizontale avec des vannes disposées aux niveaux 
amont-et aval, commandées par un dispositif électro-mécanique 
automatique. Une telle installation permet de réduire considé- 
rablement la turbulence de l’eau dans l’élévateur. E. 5869 (). 


Navigation maritime. 


282-25, Protection des côtes. Mason (A. M.); Bull, Beach 
Erosion Board Off., Washington (janv.1948). — Exposé de la 
méthode relative au problème de la protection des côtes. Ren- 
seignements a rassembler : levés topographiques et hydrogra- 
phiques, sondages, régime des vents, marées et courants, topo- 
graphique du littoral, nature et origine des matériaux transportés, 
balance des efforts et des enlévements de matériaux, mécanisme 
des transports solides. Ceci posé, la solution comporte la recherche 
des moyens pratiques d’agir sur le phénomène, le plan des amé- 
nagements nécessaires à leur réalisation, le devis des dépenses. 
Principaux procédés employés. E. 5176, p. 99 (@). 


Aérodromes. Bases d’hydravions. 


283-25. Hangar en béton armé préfabriqué démontable: 
Jacogson (M.); Techn. Mod. Constr. (févr. 1949), t. 4, no 2, 
p. 37-40, 13 fig. — Description d’un hangar d’avions de 3 000 m? 
construit à Brétigny-sur-Orge en éléments de béton armé montés 
à l’avance et assemblés par des boulons aux joints de moment nul 
ou minimum, Construction réalisée en 120 j. E. 5566 (0). 


284-25. Construction d'une base d'apres-guerre pour 
bombardiers (A postwar bomber base emerges). Engng. News 
Rec., U. S. A. (3 févr. 1949), vol. 142, n® 5, p. 56-59, 6 fig. — 
Cette nouvelle base, construite dans l’État du Maine, comprend 
une piste d’envol de 150 m de large et un hangar en béton armé 
de 104 m de portée. Des précautions spéciales ont été prises pour 
garantir la piste d’envol de l'effet du gel. Description des tra- 
vaux de construction. Drainage. E. 5504 (0). 

285-25. Hangars à voûte mince à l'aéroport de Chicago 
ANDERSON (G. B.), 
AMMANN et WHITNEY; Highw. Bridges Aerod, G. B. (9 févr. 1949), 
vol. 15, n° 762; p. 4-6, 3 fig. — On a construit pour l’aerodrome 
de Chicago deux hangars jumelés à voûte mince à renforcement 
par nervures monolithiques. L’épaisseur de la voûte est de 89 mm 
et 140-mm aux nervures, Chaque hangar comporte sept ner- 
vures espacées de 8,85 m. Les nervures ont une largeur de 159 mm. 
Ossature en acier pour les deux extrémités des hangars. Avan- 
tages de cette construction. Caractéristiques structurales. 

Es 5570 (0) 
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. 286-25. Quelques observations au sujet du projet de 
See de des pistes d'envol au moyen d'agrégats 
a ineux (Enkele opmerkingen over het ontwerpen van 
bitumineuze verhardingsconstructies voor startbanen). Drs- 
pits (H. A. M. C.); Wegen, Hollande (janv. 1949), n° 1, p. 4-8, 
9 fig. — Pour tenir compte des progrès des trains d'atterrissage 
des avions lourds, on est amené à étudier l'effet des roues d’avions 
sur les pistes d'envol, ainsi que la construction de ces pistes. 
Comparaison entre les conditions auxquelles sont soumis respec- 
tivement les revêtements des rues, des routes et des pistes d’envol. 
Les terrains servant de fondation à ces 


que très sommairement. E. 5258 (9). 


; 2 OUVRAGES D'ART. 
Souterrains. 


287-25. Organisation souterraine des grands Etats mo- 
dernes et ses conséquences nationales. BORNECQUE (E.); 
Reconstruction (janv. 1949), p. 24-27, 6 fig. — Après des vues sur 
la constitution géologique de la terre, étude de la possibilité de la 
coexistence d’un monde superficiel et d’un monde souterrain. 
Examen du cas de la Gaule où l’on discerne l’existence d’une 
vie souterraine importante. E. 5346 (9). 


288-25; Détérioration des tunnels et moyens d'y remé- 
dier (Tunnel trouble and how to correct it). Morrison (W. W.), 
SEELYE (E. E.); Railw, Age, U. S: A. (22 févr. 1947), vol. 122, 
n° 8, p. 412-414, 6 fig. — Un calcul et une construction défec- 
tueux, l'insuffisance du drainage et d’autres facteurs causent de 
nombreuses ruptures. Des travaux récents de la Pittsburg: et 
Shawmut fournissent des suggestions pratiques pour les pro- 
eédés de reconstruction. Analyse des causes de rupture dans les 
revétements, ruptures de structure ou ruptures de qualité. La 
pourriture du boisage perdu peut supprimer la butée du terrain; 
les murs de facade doivent étre instables sous la poussée des 
terres. La composition du béton, le choix des ciments, le drai- 
nage des eaux agressives permettent d'éviter la désagrégation 
du béton. Pour les réparations, il est possible de reconstruire 
les voûtes par anneaux. E. 5722, Traduction I, T. 187, 7 p. (9). 


289-25. Revêtement continu en tôle ondulée pour étan- 
cher un tunnel. LABoon (J. F.); Civ. Engng., U.S. A. (sept. 1947) 
p. 34-36, 2 fig. — Description des travaux d’étanchement d’un 
tunnel de 150 m de longueur dont le revêtement en béton était 
désagrégé par les infiltrations. Il a été reconstruit à l’abri d'un 
revêtement en tôle ondulée soutenu par des poutres courbes 
en double T espacées de 1,20 m d’axe en axe, E. 5564. Traduc- 
tion E. D, F., n° 512 (g). 

290-25. Revêtement des tunnels. Matériel perfectionné 
sur le tunnel de San Diégo (Tunnel lining unique equipment 
on San Diego bore). West. Constr. News, U. S. A. (janv. 1948), 
p. 65-69, nombr. fig. — Revêtement de l’aqueduc souterrain 
de Grossmont sur l’adduction d’eau de El Monte à San Diego 
par un revêtement au béton armé de 1,80 m de diamètre et de 
43 cm d'épaisseur placé à raison de 30 m par jour sur des cof- 
ant + HR en acier. E. 5990. Traduction I. T. 188, 

p. (9). x 


Ponts. 


291-25. La reconstruction du viaduc de Bezons. Rail 
Route (déc. 1948), n° 32, p. 16-17, 6 fig. — Description succincte 
de la reconstruction du pont de Bezons par ripage en une seule 
opération. E. 5525, p. 40 (O). y 
* 292-25. Méthodes pour l'essai des ponts (Metodos para el 
ensayo de puentes). Davey (N.); Arquit, Constr., Buenos-Aires 
(sept. 1948), no 679, p. 55-58, 6 fig. — Compte rendu d'essais 
effectués en Angleterre pour vérifier si'les vieux ponts à travées 
en fonte pouvaient supporter le trafic de guerre. Il a été adopté des 
méthodes pour le contrôle des charges et des déformations, et 


sur la charge à la rupture de quatre ponts anciens qui permettent. 


de déterminer les charges unitaires dans les sections de travées 
et d'obtenir la distribution des efforts dans la structure entière. 
Ces méthodes sont recommandées pour l'étude des ponts en acier 
et béton. E. 5111 (9). 

293-25, Un nouveau pont sur le Marecchia a été cons- 
truit à Rimini (Un nuovo ponte sul Marecchia é stato ricos- 
truito a Rimini). Pasta (A.); Mondo Industr. Rome (6 janv. 1949), 
n° 1, p. 6, 3 fig. — Quelques caractéristiques de ce pont : piles 
distantes de 17 m, reposant sur semelles en béton placées sur 
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pistes n'ont été étudiés 


=> | 


Gerber, 


‚4 
10,50 m à 16,50 m de haut, de 2,10 m de diamètre et de 45 


. l'ouvrage. Prix de revient. E. 5504 (©). ! 


pieux Rimondi; tablier de 18 em d’épaiss 
Ferber, et de 16,55 m de largeur totale; 
2,85 m de largeur reposant sur les consoles 
vures latérales des travées, E. 5052 (6). 

294-25. Un pont en béton de nst 
Een betonbrug van bijzondere constructie); Weg 
ant 1949), n° 1, p. 12-13, 2 fig. — Un DS 


Dr 


iles Canyon, Californie, sur des donnée | 
il se compose d’un tablier en béton coulé reposant par | 
médiane sur une rangée unique de piliers cylindriques creux 


d'épaisseur. Le tablier déborde en porte-à-faux de part et d'a 
de la file de colonnes. E. 5258 (0). | i { 


Ponts-poutres. - : ; AO 
295-25. Emploi de poutres triangulées Bailey comme lon- 
gerons de pont. (Bailey trusses used as bridge o | 
STARNS (R. M. EE Engng. News Rec., U. S. A. (3 févr. 1949 
vol. 142, n° 5, p. 70-71, 5 fig. — Pour la construction de pont 
en Californie, on a utilisé des poutres Bailey provenant des sur- 
plus de l'Armée américaine. La construction d'un pont de 18 m 
nécessite l'emploi de six poutres Bailey de 3,05 m pour chacun 
des cing lóngerons. Construction d'un pont. Caractéristiques de 


0 

296-25. Essais de charge d'un pont-route sur le Rhóne | 
a Kupferboden, prés de Morel (Ergebnisse der Belastungs- 
versuche an der Brücke über die Rhone im Kupferboden bei 1 
Morel). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° 99, = 
p. 36-45, fig. — Ce pont-route en béton armé de 76 m de long 
et de.6,50 m de largeur utile, s'élève à 15 m au-dessus de l’eau: 
Les poutres principales n’ont que 1,50 m de haut, sur 0,35 m de | 
large. Leur armature a été étudiée spécialement en vue de réduire | 
les risques de fissuration. Module d’élasticité : 400 000 ke | 
Les essais de charge ont été effectués avec quatre camions lour- 
dement ch'argés, pesant ensemble 42 t. Résultats : dune | 
ment parfaitement élastique aucune déformation en | 

1 | 

à 71 SSS x | 
Flèche environ 9 300 E. 4522 (0). | 

297-25. Pont sur l’Aa, franchissant le bassin de Rempen- | 
Becken de l'usine hydroélectrique de Waggital (Der Zustand _ 
der Aa-Brücke über das Rempen-Becken des kraftwerkes Waggi- | 
tal). Lab. Fédéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° 99% 
p. 124-128, 4 fig. — Ce pont, construit en béton armé en 1923, 7 
a été l’objet de contrôles en 1945 qui ont révélé l’état tout à fait 4 
satisfaisant de l’ouvrage. L’ossature est composée d'une double | 
poutre horizontale en*trois travées de portées respectives dé | 
20 m + 26,1 m + 20 m = 66,1 m de longueur totale. En depit 
de la rudesse du climat (alt. 600 m) et d'un léger déplacement 
de terrain (19 mm), l’ouvrage a bien tenu. Module d'élasticité * 
= 550 000 kg/cm? Le béton composé de 300 kg ciment Port- 
land + 545 1/sable + 745 1 gravillons (granulométrie 10 à 30 mm) 
avait une résistance de 310 kg/em?, Les essais de charge ont montré 
une excellente concordance entre les déformations observées et 
celles découlant de la théorie de l'élasticité. E, 4522 (©). 

298-25. Vibrations libres des travées continues d'un 
pont en acier (Sulle vibrazioni libere delle travate continue 
di un ponte in acciaio), BERTOLINI (1.); G. Gen. Civ., Rome 
(dee. 1948), p. 664-690, 12 fig., P10 réf., bibl. — Les articles | 
précédents ayant montré que la valeur trouvée expérimenta- 
lement pour la période fondamentale est inférieure d'environ 
20 % au minimum indiqué par le calcul, on a recherché la cause — 
de cette divergence, d'abord dans la possibilité que la masse par 
unité de longueur soit moindre que celle qui a servi de base au 
calcul (ce qui ne suffirait pas à expliquer Pécart précité); puis 
dans la possibilité que la rigidité de l’ossature soit plus grande 
que celle admise pour le calcul. Tableaux détaillés et tracé des 
lignes d'influence du déplacement vertical pour la première et | 
la deuxième travées; influence possible de la résistance à la défor- 
mation opposée par le plan de la chaussée (couverture). Calcul 
en deuxième approximation de la période fondamentale. Compte | 
tenu de la réaction du plan de la chaussée et de la correction | 
apportée à la masse (tableaux des moments d'inertie et des | 

| 
I 
| 


déformations d’après la formule de Morley); la période propre 
obtenue ne diffère plus que de 5 % de la valeur expérimentale. 
Hypothèses émises pour expliquer cet écart, notamment in- 
fluence des alignements de béton et du massif du chemin de 
roulement. Effet éventuel de la solidarité avec les piles V. Forme 
fondamentale de la vibration libre des travées. E, 5444 (9). 


he n pont en arc d'une portée 3904-25 ‘Pont Bailey eur la « Whi n teadde r Wa 

nécessaire de construire un cintre } = Hi rec Nile om me 
n, Ge cintre a êté monté en tenant compte berland, Angleterre (Bailey Bridge over W 
es du cintre lui-même et de Parche. 


Northumberland). Engineering, G.-B. (18 févr. 1949), 
> effectués ont montré que les déformations A ee O RU 
p plus faibles que celles calculées. Procédés 


ate ra Bailey pour route, formé de 5 travé 
on de l'ouvrage é are en Tehécosióvaquie 31, 25, 25 et 22 m sur piles fondées sur pieux de bo 
Essais effectués sur le pont terminé. 


= place en deux jours et demi par le Genie Militaire b: 
Pre avec une équipe de 20 hommes. E, 5442 (9)... 
Précautions contre le renversement latéral des House 
AO pa der Bögen). Scuwipt (E. O.); 
édéral Essais Zürich, Suisse (1943-1945), n° 99, p. 178- 
fig. — Le renversement latéral, notamment sous la 
sion du vent, constitue un danger réel dans le cas d'un pont , 
élancé et de longue Lt A Exemples de calculs pour ponts 
éton armé suspendus (tablier sous la voûte) ou supportés 
lier sur la voûte). Marges de sécurité. E. 4522 (9). - 
25. Essais de charge du nouveau pont-route (avec 
voie ferrée) sur la « Kleine Emme »,près de*Lucerne 
Ergebnisse der Belastungsversuche an der neuen Strassen- 
icke mit Uberführung des Fabrikgeleises über die Kleine 
nme). Lab. Fédéral Essais Zúrich, Suisse (1943-1945), n° 99, 
23, fig. — Ce pont en arc, en béton armé à tablier suspendu - 
ng : 58,80 m; largeur : 10,70 m, dont 6,40 m pour la chaussée), 
été construit selon les normes S. I. A: 1935 (pour les construc- 
ons en béton armé), répondant aux conditions les plus sévères 
passage de damions et de chemins de fer. Le pont a été essayé 
ec trois locomotives pesant ensemble 334 t, et trois camions 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


. MODIFICATIONS 


305-25. Affaissements miniers (Mining subsidence), Du 
BIER): IDGES. (G. P.), Waters (A. H. 'S.); Siruch * 
Engr., G.-B. (févr. 1949), vol. 27, n° 2, p. 99-109, — 19 Étude — 
de D. K. Durr sur l’effet des affaissements miniers sur les c ¥ 
tructions, les contraintes développées dans les charpentes; pro 
blème du maintien d'un niveau constant; nécessité de prévoir - 
à Pavance quel pourra être l’affaissement d'un terrain destiné à. 
supporter une construction. 2° Exposé de G. P. BriDGES rela 
aux effets de l’affaissement minier sur les bâtiments et les ch 
pentes soumises aux prescriptions de 1’ « Institution of Structura 
1 by ato de ns de ES ne S. WATERS sur les questions 
tal 3 xi ; > *élas- iscutées devant le Comité de l’affaissement minier du : Mi-. 
pont pe fe RP EME Environ 12 500 re: Ae FE nistry of Fuel and Power » pour l'Institution of Water Engi-. 
-ticité de l’ordre de 500 000 kg/cm?. E. 4522 (9). neers, E. 5430 (9) ee À 


a | I. — TRADUCTIONS | es 


—_ D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT > 
3 | ET DES TRAVAUX PUBLICS : 


est extrait après mise en 


+ 


- 173. Le béton sous vide et ses applications { Vacuumbeton). 
© Romsours (A. L. G. M.); Bouw, Hollande (18 oct. 1947), p. 344- 
517. — Le béton sous vide préparé avec un excès d’eau qui en 
œuvre par un appareil aspirateur. 
“Mode d'emploi et description de l'appareil. Résultats ' d’essais 
"avec le béton sous vide. Applications pratiques. E. 4900, 6 p. 
175. Vibrateurs électriques pour le béton (Vibradores 
electricos para hormigon). ALVAREZ (A. A.); Rev. Obras Pu- 
“blicas (mai 1948), n° 106, p. 204-212, 14 fig. — Avantages des 
vibrateurs électriques à courant triphasé, leur simplicité, leur 
économie et leur durée. Intérêt du choix de la fréquence 3 000 


et définition du vibrateur normal alimenté sous 30 volts par 


“um transformateur abaisseur. On en indique les variantes : vibra- 
~ teurs monophasés, 


Lalternatif. E. 5245, 11 p. ER 


vibrateurs de petit diamètre, vibrateurs - 
' rotatifs spéciaux, vibrateurs haute fréquence et à mouvement. 


176. Les tâches de l'avenir dans l'étude du béton armé 
(Zukunftsaufgaben fie die Stahlbetonforschung). GEBAUER (F.); 
Bautechnik, All. (mai 1948), vol. 25, n° 5, p.. 98-100, — Pro- 
blémes qu'il reste à résoudre dans l’étude du béton armé et sujets 
d'étude : le phénomène de la prise du béton et l'influence de la 
granulométrie, les pressions localisées, la déformation plastique, 
la résistance à la traction, la résistance à la fatigue, la résistance 
au cisaillement, la résistance à l’adherence, la torsion, le frottement, 


‘le retrait, le flüage, l'effet des forces transversales, la résistance 


de l’acier au cisaillement, la résistance à la traction des aciers, 
la théorie de la plasticité, la mesure des contraintes, historique 
du développement du béton armé et sa bibliographie. E. 5419, 
14 p. 

182. Le pyrok, un nouveau matériau universel de revé- 
tement (Pyrok, a new universal surfacing material). J. R. I. 
B.A., G.B. (oct. 1947), 3* série, vol. 54, n° 13, p. 587-588.— Descrip- _ 
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tion d’un revêtement, étanche, résistant au feu, adhérent à toute 


rface, non fissurable et composé de ciment Portland, de vermi- 
te et d’eau. La neue provient d'Afrique, d'Amérique 
et de Russie, Valeur de protection contre l'incendie. Application 
externe, qualités d'isolation, anticorrosives et autres. E. 5411, 9 p. 
184. Lumière et forme (Light and form). Kromnour (J. C.); 
Illum, Engng.,.G.-B. (mai 1947), p. 545-562, 11 fig. — Exposé 


- d’une collaboration souhaitable entre les architectes et les ingé- 
 nieurs-éclairagistes. E. 5733, 16 p. : 


:185. Composition à base d'asphalte fluide et de latex 
pour scellement de joints (Asphaltic oil-latex joint-sealing 
compound). Pocock (B. W.); J. Am. Concer, Inst. (juin 1946), 
vol. 17, n° 6, p. 565-580, fig. — Historique de la recherche de 
produits pour joints composés d’asphalte, de latex et de chaux. 
Exemples de travaux exécutés. Mode d'application du système. 
Préparation du joint. Préparation de la composition. Essais de 
laboratoire et application des essais. Spécifications du ciment 
pour joints à l’asphalte-latex. Bibliographie. E. 5496, 17 p- 

- 187. Détérioration des tunnels et moyens d'y remédier 
(Tunnel trouble and how to correct it). Morrison (W. W.), 
SEELYE (E. E.); Railw. Age, U. S. A. (22 févr. 1947), vol. 122, 
n° 8, p. 412-414, 6 fig. — Un calcul et une construction défec- 
tueux, l'insuffisance du drainage et autres facteurs causent de 
nombreuses ruptures. Des travaux récents de la Pittsburg et 
Shawmut fournissent des suggestions pratiques pour les pro- 
cédés de reconstruction. D’abord analyse des causes de-rupture 
dans les revêtements, ruptures de structure ou ruptures de qua- 
lité, La pourriture du boisage perdu peut supprimer la butée 
du terrain; les murs de façade doivent être instables sous la pous- 
sée des terres. La composition du béton, le choix des ciments, 
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Il. — BIBLIOGRAPHIE 


Ouvrages recus. 


_ 121-25. Maconneries, béton, béton armé. Denes (G.). 
Ed, Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris (Ve), compl, 
(1949), t. 1 (chaux-ciments-mortiers-béton), 1 vol. (16 x 25 cm), 
170 p., nombr. fig. — Cet, ouvrage est divisé en deux parties 
donnant deux séries de compléments aux éditions précédentes. 
Dans la première partie après. des errata et de brefs addenda, 
les sujets suivants sont développés. Efforts auxquels sont soumis 
les constructions, déformation, élasticité. Chaux et ciments. 
Nouvelle classification et nouvelles normes de PAFNOR et 
discussion de ce projet. Classification pratique. Prescriptions 
particulières des normes. Commentaires des normes. Étude 
spéciale de divers ciments:: ciment aluminenx, ciments expan- 
sifs, ciments à prise rapide. Production des liants hydrauliques 
en France. Cahiers des charges particulières pour les fourni- 
tures de chaux et de ciment (Ponts et Chaussées, Ville de Paris), 
Béton : essais des mortiers et bétons : but, mortier normal, éprou- 
vettes champignons. Résistances des mortiers et bétons : limites 
de fatigue, statistique des bétons de chantier. Granulométrie 
du béton ; séries Renard, normalisation des agrégats, effet de 
paroi, granulométrie Faury, granulométrie du Congrès de Var- 
sovie, granulométrie du béton du barrage de l’Aigle. Vibration 
du béton. Bétonnage par temps froid. Comportement du béton à 
haute température. Plasticité du béton. La deuxième série de 
compléments est relative aux sujets suivants : chaux et ciments, 
Normalisation des chaux et ciments. Liants hydrauliques actuel- 
lement fabriqués en France. Béton : granulométrie des bétons, 
Theorie et essais de M. Mary. Méthode de M. VALLÉTTR. Choix 
des granulométries. Bétons à mettre en place à la pompe. Perméa- 
bilité des bétons. Béton armé : analyse des règles B. A. 1945, 
Béton précontraint : généralités, mise en tension des armatures. 
Matériaux divers : matériaux de doublage et cloisonnements, 
goudrons, bitumes. E. 5863 (9). 
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le drainage des eaux re éviter la 


graphie. E. 5734, 22 p. 


Les analyses d’ouvrages mentionnés dans la bibliographie figurent au chapitre I, 
sous le numéro indiqué en tête de chaque ouvrage. 


arations, il est possible de 


bilité du béton durci et influence de ces produits sur 
propriétés générales du béton (Användningen av tillse 
till betong for hôjande av den fárska betongens arbeth 

och den hardnede betongens beständighet och deras inver 
pa betongens allmanna egenskaper). Erıxsson (A.); Ce 
Betong., Suède (sept. 1947), p. 168-196, fig. — Etude de Putili- 
sation de la résine Vinsol pour l'amélioration de la resistance | 
du béton'au gel. Caractéristiques des bétons ainsi traités. Biblio- — 


‘194. Sur le calcul des massifs de fondation pour tur- 
bines (Zur Berechnung von Turbinenfundamenten). RAUSCH (e) 
Beton Eisen, All. (5 août 1934), n° 15, .p. 237-241, fig. — Expo 
de la marche à suivre pour déterminer dans le cas des fondations 
de turbines : a) les poids et centre de gravité, les dimensions de 
la dalle de fondation; b) le calcul de la période propre de fon- 
dation; c) les charges statiques équivalentes aux efforts dyna 


N 
{ 
} 
‘ 
miques; d) les calculs statiques. E. 5666, 12 p. Ei 
| ne 
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173-25. L'air confiné. Introduction à l'étude de la venti- 
lation, du conditionnement, de l’&puration et de la régé- 
nération de l’air. Istrn (M.). Éd. : Dunod, 92, rue Bonaparte, 
Paris (VIe) (1948), 1 vol. (21,5.x .13,5 cm), 73 p., fig. — Pre- 
face de A. MISSENARD, Particularités de l’air respirable, de sa — 
pollution, soit par la présence d'êtres humains dans des locaux" 
étanches, soit par des sources de vapeurs ou de gaz industriels | 
Suit un rappel des études americames et françaises relatives | 
aux facteurs physiques du confinement : échanges thermiques 
de l’être humain avec l'ambiance, apport des sources extérieures 
de chaleur, les températures équivalentes, recherches des condi- 
tions optima. Procédant ensuite à une étude de la ventilation | 
M. IstiN traite de la diffusion des gaz et leur concentration au 4 
bout d'un temps déterminé de ventilation, puis de la régénération, 
de Pépuration et au conditionnement de Pair. L'ouvrage se ter- 
mine par les méthodes de contrôle des résultats obtenus et une 
description et usage des appareils de mesure. E. 5286. . 

48-25. Abaques de calcul et de contrôle de toutes sec- 
tions de béton armé. Les abaques de la quatrième dimen- 
sion. GELLUSSEAU (L.). Éd. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Pa- 
ris (VIe), 3e éd. (1949), 1 vol. (25 x 33 em), 134 p., nombr. 
fig. — Cet ouvrage présente un ensemble de 41 abaques carte- 
siens ou à points alignés relatifs au calcul des sections de béton 
armé. Ils sont établis de manière à permettre la variation des 
contraintes du béton et de l'acier et celle du coefficient d’equi- 
valence. Après avoir dans une première partie établi les bases 
de principe des abaques et dans une seconde partie les notations | 
et les solutions de principe des problémes, on présente les abaques « 
dans une troisième partie;.ces abaques sont au nombre de 41 
et traitent des sujets suivants : position de la fiche neutre; sec- 
tions rectangulaires à simple armature, à double armature; | 
minimum d’armatures; Flexion composée; sections à table de | 
compression; sections circulaires et annulaires. La quatrième 

+ 


+ 


partie donne des exemples détaillés de résolution des problèmes 
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ts et canalisations intérieures. Le troisième’ chapitre est con- 
é à des exemples d’applications. 11 étudie le réseau projeté 
ur la ville d'Amiens et le réseau de Chátillon-sur-Seine où se 
ose le problème du choix du gaz à employer : gaz de houille ou 
ropane. Les figures illustrent les dispositions à adopter pour les 
stallations intérieures de logements, les branchements, colonnes 
montantes ainsi que le projet de la ville d'Amiens. E. 5541, : 


___ 3-25, Journées d’études du logement (3, 4, 5 févr. 1949). 
VILLIERS (M. G.), Cusenrer (M.), Centre Nat. Amélioration 
“— Habit., 8, rue Lamennais, Paris (VIIIe) (janv.-févr.-mars 1949), 
Bull. Inform., n° 8-9-10 (14 rapports : 104 p.). —-Cette publi- 
cation contient l’ensemble des rapports présentés à l’occasion 


"LARY, AUZELLE, DE CHALENDAR, PASSE, de Novion, LANGLET, 
PARKER, LAURENT, -LACAILLE, de NONNEVILLE, FRAISSE, res- 
+ pectivement consacrés à l'étude des moyens techniques permet- 
“tant la construction des logements populaires, aux conditions 
Bi convient d’observer pour integrer dans une politique ra- 

tionnelle le logement du personnel des entreprises, aux problèmes 
de financement et des fiscalités : a) financement de l'habitation 
à l'étranger; b) gestion du domaine immobilier des entreprises; 
Cc) fiscalité immobilière; d) financement des constructions des- 
ées à des logements locatifs par une entente entre entreprises 
industrielles et organismes d'habitation; e) le problème des 
loyers et les allocations logements; f) la reconstruction et le loge- 
ment du personnel des entreprises; g) les fonds immobiliers et les 
parts foncières; h) financement des constructions par les Compa- 
+ gnies d'assurances, etc... E. 5290. 


74 5-25. Centre national pour l'amélioration de l'habita- 
tion, 8, rue Lamennais, Paris (VIIIe) (mars-avr.-mai 1948); 
Bull. Inform., n° 2-3-4, 136°p., fig. — Indépendamment d’une 
» partie administrative et financière ce bulletin contient une partie 
technique consacrée principalement à une enquête sur la cons- 
> truction en Grande-Bretagne (exposition de l'Olympia Hall à 
“Londres, Maison préfabriquées Orlit, chantier de construction 
Orlit, usine Airey, cité de Hainault, fabrication des pièces mou- 
lées en béton, étude des joints dans la construction préfabri- 
“ quée). Toutefois, diverses études sont aussi consacrées à des 
… réalisations de cités ouvrières françaises : Kientzville, Mulhouse, 
Mines et Potasses d'Alsace, Établissements Peugeot, Houilleres 
du Nord et du Pas-de-Calais, cité de mineurs de Noyelles; bassin 
—sidérurgique et houille de l'Est, ainsi qu'aux travaux de recons- 
—truction effectués dans le département de la Seine-Inférieure, 
“dans le département de l'Oise et dans la région de Lorient. 
ER. 5325. 
… 59-25. L'extension des matières plastiques dans le 
© bâtiment. BurELLE (P.), Crier (J.), DERIBERÉ (M.), Des- 
THIEUX (G.), FOURNIER (M.), MICHON (R.), PIERRET (A.), Hd. : 
“Les Éditions Amphora (Les Éditions des Temps Futurs), 7, rue 
— Alexandre-Cabanol, Toulouse (1949), 1 vol. (16 x 23 cm), 308 p., 
“ nombr. fig. — Dans une première partie, les matières plastiques 
sont étudiées d'abord du point.de vue de leur résistance et de 
“leurs aptitudes aux travaux de bâtiment ainsi que des précau- 
tions à prendre pour la mise en œuvre de certains d’eux. Dans un 
“deuxième chapitre sont examinés les différents matériaux de 
Structure employés dans le bâtiment et les utilisations pos- 
“cibles des matières plastiques. Le troisième chapitre montre 
“les possibilités des plastiques dans la décoration intérieure et 
le chapitre suivant l’utilisation des matières plastiques dans 
les Beaux-Arts (statuaire, naturalisation de. plantes, peinture, 
“vitraux, etc...). Un chapitre est consacré à l'emploi des plas- 
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des journées Gu Bâtiment. On y trouve les rapports de MM. HE- _ 


Rede 


tiques dans l'éclairage et un autre à leur utilisation dans l'ameu- 


blement (collage, meubles composites, méubles plastiques, etc...) 


Les applications aux moyens de transport, avions, chemins de 
fer, marine, sont passées en revue. Un chapitre étudie les appli- 
cations des plastiques dans les travaux publics et les mines, 
Enfin une étude spéciale est présentée en ce qui concerne la 
prévention et l’organisation de la lutte contre le feu dans’ l’in- 


dustrie des matières plastiques. La deuxième partie de l’ouvrage 


est une bibliographie très étendue des nombreux brevets rela- 
ee matières plastiques et une documentation commerciale, 


259-25, Essais sur modèles réduits pour des barrages- 
déversoirs. I. Etude des effets d'échelle. LAMOEN (J.), 1 vol. 
(15,5 x 24 cm), 144 p., nombr. fig., 10 pl. h. t — Extrait du 
Bulletin du Centre d'Etudes, de Recherches et d'Essais Scienti- 


fiques des Constructions du»Genie Civil et d'Hydraulique Flu- 


viale (t. 3, 1948). — Compte rendu des études entreprises par le 
Laboratoire de Recherches Hydrauliques des Ponts et Chaus- 


-sées de Belgique pour le barrage des Grosses-Battes sur l’Ourthe 


à Angleur et pour le tarage de divers déversoirs-jaugeurs destinés 
au barrage d’Eupen sur la Vesdre. Les essais du barrage des Grosses- 
Battes ont porté sur les affouillements possibles en temps de crue 


et sur la corrélation entre les débits et les nivéaux à l’amont et’ 


à l’aval. Dans le deuxième chapitre sont décrits les tarages et les 
essais sur un modèle complet de barrage à l'échelle de 1/50 et 
établi la loi liant le débit au niveau amont. Le chapitre 3 étudie 
l'influence du niveau aval sur le niveau amont. Dans le chapitre 4 
sont étudiés l’influence de la tension superficielle aux petites 
charges et le débit en fonction du niveau amont dans les cas de 
fermeture ou d'ouverture des pertuis de rive gauche, etc... Le 
chapitre 5 examine les tarages, la répartition des vitesses et la 
mesure des pressions sur le déversoir. Le sixième chapitre étudie 
l’extrapolation à la vraie grandeur. Le chapitre 7 est consacré 
aux déversoirs. jaugeurs d'Eupen : tarages, extrapolation, et a 
Vapplication des résultats au calcul pour un ouvrage particulier. 
Le dernier chapitre contient les conclusions et est suivi de plan- 
ches donnant tous les résultats des essais. E. 5663. 

32-25. Cours supérieur de dynamique (Advances dyna- 
mics). TIMOSHENKO (S.), YounG (D. H.). Ed. : Mc Graw-Hill 
Publ. Cny Ltd, Aldwych House, Londres, -W. C. 2 (1948), 1 vol. 
(16 x 23 em), 400 p., fig. — But de l'ouvrage : exposé des prin- 
cipes généraux de la mécanique et leur application a quelques-uns 
des problèmes techniques les plus importants de l’art de l'ingé- 
nieur. Mouvement du point matériel, équations différentielles 
de ce mouvement, applications aux mouvements rectilignes dans 
les milieux résistants, mouvements vibratoires, méthodes appro- 
chées d'intégration numérique et graphique. Mouvement d’un 
système de points matériels. Quantité de mouvements. Conser- 
vation de l'énergie, mouvement de pièces mécaniques, mouve- 
ment des fluides. Système comportant des liaisons : coordonnées 
généralisées; équation de Lagrange; principe d’Hamilton. Théorie 
des petits mouvements vibratoires des systèmes conservatifs 
avec ou sans liaisons. Mouvement d’un corps solide autour d’un 
point fixe, Modèles réduits: Nombreuses applications numériques, 
E. 5284. 


57-25. La géologie appliquée au bâtiment et aux travaux 
publics (Geology applied to building and engineering). Bray (A.). 
Sir Isaac’ Pitman et Sons, Ltd, Pitman House, Parker 
Street, Kingsway, Londres, W. C. 2 (1948), 1 vol. (22 x 14 cm), 
196 p., fig. — Principes généraux de géologie, méthodes d’extrac- 
tion en mine et en carrière, différentes natures de terrains. Étude 
des sables et graviers; leur nature, leur composition, leurs diffé- 
rents types; essais et différents emplois des sables, leurs caracté- 
ristiques physiques. Étude des grès, des pierres calcaires utilisées 
dans la construction, pierres pour routes, des pierres pour chaux 
et ciment, des argiles pour briques ordinaires et briques réfrac- 
taires, des ardoises et autres matériaux de couverture. Un cha- 
pitre est consacré à l’eau dans le sol, aux puits et aux sources. 
Certains matériaux sont utilisés comme charges et comme pig- 
ments dans les peintures; composés de zinc, baryum, etc... Vient 
ensuite l’étude des gypses, plátres, dolomites et vermiculites, 
de l’amiante et des bitumes et produits bitumineux. E. 5448. 

53-25. Eléments d’hydraulique appliquée (Elements of 
hydraulic engineering). Ezris (D. S.). Ed. : Me Millan et Cie, Ltd, 
St. Martin’s Street, Londres, W. C. 2 (1947), 1 vol. (16 X 23,5 cm), 
277 p., nombr. fig. Propriétés physiques des fluides : densité, 
viscosité; tension superficielle. Hydrostatique : pression dans 
les liquides, centres de pression sur la surface. Stabilité des bar- 
rages. Équilibre et stabilité des corps flottants. Principes généraux 
de la dynamique des fluides, loi de Bernouilli et de Newton, 
principe de similitude dans l'écoulement des fluide$. Ecoulement 
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à travers les orifices. Écoulement par déversoirs. Frottement 
dans les conduites fermées et autres causes de ee de charge. 
Ecoulement en canaux ouverts, Action dyna ; 
choes sur les parois et sur obstacles divers : tourbillons. Pompes 
urbines. Ventilation des bâtiments et des mines. 
Ventilateurs. Coups de bélier. dans les canalisations. Vagues, 
ondes, rides, etc... dans les canaux ouverts. Méthodes et appa- 
* reils de mesure concernant l’hydraulique. Nombreuses appli- 
cations numériques et problèmes. E. 5289, 


201-25. Les équipements mécaniques N wer ip 
AY (R. RE 


Contractors’ plant and machinery). BARNARD See 

rosby Lockwood and Son Ltd., 20, Tudor Street, Londres, 
E. C. 4 (1946),.1 vol. (14 x 22 em), 221 p., nombr. fig. — Prin- 
cipes de la mécanique et dispositifs élémentaires : leviers, treuils, 
plan incliné, palans, mouffles, engrenages, etc... uipements 
modernes utilisés pour les travaux de nivellement : racteurs à 
chenille, bulldozers, décapeurs, bennes à tranche coupante, nive- 
leuses, camions à benne basculante; appareils de levage, grues 
‘de toute sorte, sapines, derricks, grues fixes et grues automo- 
trices, grues à mât télescopique; maci-ines pour travaux d’exca- 
vation, pelles niveleuses, excavateurs de tranchées, pelles méca- 
niques, dragueuses, Equipements capables d’exécuter plusieurs 
sortes de travaux. Equipements de production d’air comprimé 
et appareils à air comprimé tels que perforatrices et chargeuses 
pneumatiques de mine. Equipement pour le battage des pieux : 
ce) evalets, sonnettes, moutons, palplanches et batardeaux; 
appareils servant A la fabrication, au transport et a la mise en 
place du béton, pompes de divers typés. E. 5422. . 


226-25. L'A. B. C. de la toiture (The A. B. C. of roofing). 
COTGRAVE (J. E.). Éd. : Crosby Lockwood and Son, 39 Thurloe 
Street, Soutn Kensington, Londres, S. W. 7 (1948), 1 vol. 
(12,5 x 18,5 cm), 47 p., fig. — Ouvrage à la portée du charpen- 
tier ordinaire concernant le travail en atelier‘et sur le chantier. 
Les différents types de toitures sont exposés sous forme de schémas 
simples. Un ec: apitre spécial est consacré au développement du 
cône pour baies circulaires. Aréte d'intersection, crétier, toits 
á quatre pans, couverture conique, etc... E. 5388. 

224-25, Matériaux pour planchers (Flooring materials). 
Yorke (F. R. S.), Fowxes (C. R.). Ed. : Faber and Faber Ltd, 
24, Russel Square, Londres, W. C. 1, 1 vol. (19,5 x 25,5 cm), 
234 p., fig. — Les matériaux utilisés pour les planchers sans 
joints comprennent le sulfate de calcium, l’asphalte, le ciment 
bitumineux, le ciment à la sciure de bois, les matériaux souples 
a base de caoutchouc, les produits granolithiques, les produits 
à base de magnésie, les mastics goudronneux avec ou sans sciure 
de bois, le terrazolith. Pour les revêtements de planchers on 
utilise des tapis en matière textile ou cellulosique, des tapis à 
base de liège ou de linoléum et de caoutchouc. Dans la catégorie 
des planchers avec joints on trouve les dallages et carrelages, 
en asphalte, en grès et en céramique, en béton, en liège, verre, 
linoléum, marbre, métal, caoutchouc, pierres naturelles et car- 
reaux de terrazolith, Viennent ensuite les planchers et par- 
quets de bois et de contreplaqué et les parquets en mosaïque de 
bois. L'ouvrage est complété par des tableaux indiquant les pro- 
priétés des matériaux et les spécifications britanniques relatives 
aux planchers. Problèmes particuliers concernant les cuisines, 
hôpitaux, écoles, boutiques et ateliers, etc... Matériaux recom- 
mandés. E. 5454, 


271-25. Routes á grand trafic économiques. Etude des 
routes et des émulsions pour routes (Economic highways. 
A study of roads and emulsions). BREMNER (J. F.). Ed. : Angus 
and Robertson, 48 Bloomsbury Street, Londres, W. C. 1 (1948), 
1 vol. (14: x 22 cm), 69 p., 8 fig. — Cet ouvrage s’ouvre par un 
résumé historique sur la construction des routes depuis l'an 
3 000 avant J.-C. et par un exposé des conditions que doit rem- 
plir une route moderne. Un chapitre est réservé à l'étude des 
fondations, un autre A celle des revêtements; les chapitres sui- 
vants traitent du bitume et des compositions bitumineuses pour 
revêtements de routes, de la pratique de la fabrication et de la 
mise en place des émulsions bitumineuses et des équipements 
modernes mis en œuvre. Les revêtements sont sujets à des défauts 
et à des détériorations, appelées ici « maladies des routes ». En 
fin d'ouvrage : spécifications recommandées. E. 5538. 


97-25. Théorie et pratique des procédés de rabattement 
des nappes aquiféres pour l'exécution à sec des fondations. 
Meuris (H.). Éd. : Ed. Techn. Sei. R. Louis, rue Borrens, 37-39, 
Bruxelles (1948), 1 vol. (16 x 24 cm), 139 p., fig. — Dans une 
premiere partie, lois générales du mouvement de l’eau dans le 
Sol, puis étude de cinq problèmes fondamentaux : a) Influence 
de la forme géométrique en plan de la fouille ou des moyens 
d'alimentation de cette fouille, toutes autres choses égales; 
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ıe des fluides, : 


générales sur l’é 
rieurs des rabattem 
et des amorces de 
trouve l'étude du n 
canalisations d'aspiration 
trices, du matériel d'e: 
E. 5530, 
- 56-25. Hydraulique appliquée ué 
Duss a . Rascher Verlag, Limma 


1 vol, (16,5 x 23 em), 408 p., 180 fig., 1 ‘bibl. ; bibL im 
tante | 167 ouvrages) sur 1'h ‘draulique, la cavitation et les c 


de bélier. — Composition de l’eau, impuretés, teneur en s 
et désablage, propriétés physiques : densité : viscosité, ten 
de vapeur, inclusion d’air, tension superficielle. Hydrostati 
pression, équation d'équilibre d'EuLer, surface de ni 
pression sur surfaces obliques et courbes. Poussée : libr 
corps flottants. Transmission des forces par l’eau. esure, 
pressions (méthodes et appareils). Hydrodynamique : theoı 
des filets fluides. Ecoulement en régime stationnaire, Résist 
à Vécoulement. Nombre de Reynolds, laminage, chocs, turbu- 
lence. Ecoulement par petits orifices (théorie de BERNOUILLI) 
Perte de charge dans les conduites et, dans les orifices, etc... 
coulement en régime ndn stationnaire, régime quasi station 
naire (réservoirs), perte de charge, coups de bélier dans les cana- 
lisations rigides ou élastiques. Oscillation du niveau d’un chateau 
d’eau, formes à dénner aux réservoirs. Hydrométrie. Méthodes} 
et appareils divers. E. 5511 _ f 
58-25. Pétrographie théorique (Technische gesteinskunde). | 
Von Moos (A.), de’ QUERVAIN (F.). Ed, : Verlag Birkhauser, 
Bäle (1948), 1 vol. (17 x 24,5 em), 221 p., nombr. fig. — Enu- 
mération, description et propriétés de 41 espèces de minéra \ 
entrant dans la constitution des pierres. Caractères techniques | 
et pétrographiques des pierres, appareil et méthodes d’examen, | 
porosité et compacité, grosseur du grain, hygrométricité, perméa- 
bilité et capillarité, résistance avec contraintes mécaniques, 
cassures, abrasion, rugosité. Étude géologique des pierres. Princi- | 
pales sortes de pierres et leur comportement technique; pierres | 
poreuses, pierres compactes, dépôts sédimentaires. Modification | 
de structure des pierres sous l’influence des intempéries. Emploi 
des pierres à la construction : fondations, routes, pistes d’envol, _ 
galeries, tunnels, action du gel. Liants : chaux et ciment, sables. | 
Pierres meulières. Travail des pierres à bâtir. Modifications subies” 
par la pierre à bâtir sous les influences atmosphériques, elima- | 
sas chimiques, etc... Efflorescences dans les M | 
. 5305. 3 . r 


260-25. La stabilité du talus «amont des barrages en | 
terre (The stability of the upstream slope of earth dams). Rer | 
nıus (E.); Siaiens Komm. Byggnads, Ed. : Victor Pettersons | 
Bokindustrialtiebolag, Stockholm (1948), n° 12 (16,5 x 24 cm); 
107 p., nombr. fig. (en anglais). — Classification des ruptures” 
de barrages et méthodes de calcul de la stabilité des talus. Fac 
teurs, de base : type du barrage, propriétés du sol, forces agis-. 
santes. Exposé de différentes méthodes pour la determination” 
de la pression interne de l’eau permettant de calculer la stabilité 
du talus amont; épaisseur nécessaire pour la protection; dispo- 
sitifs de réduction de la pression interne de l’eau. Règles à observer” 
pour le calcul, tenant compte des études faites sur modèles réduits | 
E. 5453. E 

193-25. Sur l'écoulement des fluides par des conduits | 
de ventilation (Om Beregning af Indblaesningsabninger), 
Becuer (P.). Ed. : Librairie Jul. Cjellerups, Copenhague RE | 
1 vol. (17 x 25 em), 198 p., nombr. fig., 30 pl. h. t., 96 réf. bibl. | 
— Résumé et légendes en anglais. — Indications pratiques sur | 
la ventilation des bâtiments, notamment écoles, théâtres, maga- 
sins; température à obtenir, vitesse d'injection de Vair, teneur 
en humidité, etc... Etude théorique de l'écoulement des fluides" | 
par des orifices et conduits de formes diverses, et dont la lecture 
nécessite des connaissances d'analyse assez étendues. Méthodes | 
d'intégration graphique et mesures expérimentales. E. 5307. M 

46-25. Statique pratique. Introduction au galcul statique 
des ossatures, notamment en ce qui concerne les construc= 
tions en béton armé (Praktische Statik. Einführung in die 
Standberechnung der Tragwerke mit besonderer Rücksicht auf 
den Hoch-und Stahlbetonbau). SALIGER (R.). Ed. : Franz Deu 
ticke, Helferstorfsttasse 4, Vienne I (1949), 6e éd. conforme aux 
normes en vigueur, 1 vol. (17,5 x 25,5 cm), 695 p., nombr. 


= 


| 


du métal, pénétration, scories, aspect du cordon de soudure, 
areils automatiques et semi-automatiques, dispositifs de 
ité : soudage à Parc en charbon; soudage au gaz (acéty- 
ne) : générateur, acétyléne dissous, réglage, étude du chalu- 
eau, propriétés de la flamme; soudage à l'arc en atmosphère 
euse; soudage à la thermite (aluminothermie). 2° Par com- 
'ession : corroyage au marteau à main, au marteau pilon, avec 
chauffage par combustion du gaz à l’eau. 3° Par résistance : 
udage par points, par chocs, par électrodes roulantes sous 
ant pulse ou module. Soudage des tuyaux. Métallurgie du 
udage. Découpage des métaux (chalumeau à gaz, are avec ou 
sans oxygène). Procédés autres que l’autogéne. Normes sué- 
doises. E. 4573. ES 


Ouvrages ele: 


“ 6-25. Raisons d’être de l'urbanisme. SALAUN (Y.); Centre 

- Etudes Direction Gén. Urban. Habitation (1948), série A, n° 1, 
“14 p., fig. Éd. : Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, 
Paris. E. 5321. 


7-25. La législation sur l'urbanisme en Grande-Bre- 
ne. VERNEUIL (A.); Centre Etudes Direct. Gén. Urban. Habit. 
948), serie A, n° 2,13 p., 4 fig. Ed. : Vincent, Fréal et Cie, 
Tue des Beaux-Arts, Paris. E. 5728. 
8-25. Les dimensions et la structure sociale d'une ville. 
BANAUX (J.); Centre Etudes Direct. Gén. Urban. Habit. (1948), 
série B, n°1, 17 p., 10 fig. Éd. : Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des 
Beaux-Arts, Paris. E. 5727. 
_ 61-25. Essais effectués avec l'appareil à moulinet dans 
la plaine alluviale de la rivière Forth près de Grangemouth 
-(Vane tests in the alluvial plain of the river Forth near Grange- 
= mouth). SKEMPTON (A. W.); Geotechnique (déc. 1948), vol. 1, 
- n° 2, p. 111-124, 11 fig. Éd. : Geotechnical Society, 123, Victoria 
= Street, Londres, S. W. 1. E. 5265. 


62-25. Nouvel appareil de carottage destiné à être utilisé 
o dans les sables dépourvus de cohésion recouverts d’eau 
(A new sampling tool for use in cohesion less sands below ground 
… water level). BisHop (A. W.); Geotechnique (déc. 1948), vol. 1, 
no 2, p. 125-131, 5 fig. Ed. : Geotechnical Society 123, Victoria 
Street, Londres & W. 1. E. 5265. 


C4 64-25. Le calcul des remblais sur les argiles molles 
(The design of embankments on soft clays). JAKOBSON (B.); 
… Geotechnique (déc. 1948), vol. 1, n° 2, p. 80-90, 10 fig. Éd. : Geo- 
technical Society 123, Victoria Street, Londres, S. W. 1. E. 5265. 


=, 66-25. Détermination à l’aide des mesures de déforma- 


_ tions de flexion, de la répartition des poussées latérales 


Fi 


pe 


_ Sur la mécanique des sols et la technique des fondations 


- MAPS S 
flexibles témoins (I 


sur la mécanique des sols et la technique des fondations 


. (Proceedings-of the Second International Conference on soi re 5 


mechanics and foundation engineering). Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 1, 339 p., nombr. fig. Éd. : Gebr. Keesmaat, - 
Haarlem, E. 5256. ; PE. RO 


73-25. Compte rendu de la 2° Conférence Internationale — 


(Proceedings of the Second International Conference on soil - 
mechanics and foundation engineering). Rotterdam (21 au 
30 juin 1948),.vol. 2, 331 p., nombr. fig. Éd. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. E. 5257. > NT Peel ELO. 
74-25. Compte rendu de la 2° Conference Internationale — 
sur la mécanique des sols et la technique des fondations 
(Proceedings of the Second International Conference on. soil 
mechanics and foundaffon engineering). Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 3, 324 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem, E. 5253. N ee 


75-25. Compte rendu de la 2° Conference Internationale 
sur la mécanique des sols et la technique des fondations | 
(Proceedings of the Second International Conference on soil 
mechanics and foundation engineering). Rotterdam (21 au : 
30 juin 1948), vol. 4, 332 p., nombr. fig. Éd. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. E. 5255. ' 


76-25. Compte rendu de la 2° Conférence Internationale 
sur la mécanique des sols et la technique des fondations 
(Proceedings of the Second International Conference on soil 
mechanics and foundation engineering). Rotterdam ‘(21 au 
30 juin 1948), vol. 5, 339 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem, E. 5254. 


77-25. Compte rendu de la 2* Conférence Internationale 
sur la mécanique des sols et la technique des fondations 
(Proceedings of the Second International Conference on soil 
mechanics and foundation engineering). Rotterdam (21 au 
30 juin 1948), vol. 6, 318 p., nombr. fig. Ed. : Gebr. Keesmaat, 
Haarlem. E. 5926. : 


120-25. Constructions en argile, en pisé et en’terre sta- | - ang 
bilisée (Building in cob, pisé and stabilized earth). Evirs (C. W.), 08 
Eastwick-FieLD (J. et F.). Ed. : Country Life Ltd, 2-10 Tavis- ' 6 > 
tock Street, Covent Garden, Londres, W. C. 2 (1947), 1 vol, te 
160 p., fig. E. 5740. ) 4 


182-25. Nouvelles tendances de la technique de l'éclairage: 
CHAPPAT (J. J.) « Mazda » Informations (Éclairage 1) (juin 1948), 
11 p., 13 fig. E. 5824. 


237-25. Directives techniques pour la rédaction des pro- “A 
jets d'alimentation en eau des agglomérations urbaines. 
Ministére Reconsir. Urban., Direction Gén. Urban. Habit. (1948), 

C. -G. 1191, 1 brochure, 42 p. E, 5200. 


273-25. Comportement du revêtement des chaussées 
au tact d'organes métalliques : bandages de rempla- 
cement, chenilles, cylindres, roues de voitures, fers à 
cheval (Beanspruchung von Strassenbelägen durch metallische 
Systeme : Ersatzbereifung, Raupe, Walze, Wagenrad, Pferd). 
Ziekes (E.); Inst. Constr. Routes Ecole Sup. Techn. Fédérale 
Zurich. Ed. : Gebr. Leeman et Cie, Stockerstrasse 64, Zurich 
(1947), n° 4, 103 p., fig. E. 3886. 
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